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RESUME 
Pour rester attentif aux mutations de son environnement, 1'Institut national des jeunes aveugles 
doit aujourd'hui elargir les missions pedagogiques de son Centre de documentation et 
d'information a la documentation specialisee sur le handicap visuel (psychopedagogie, 
ophtalmologie, nouvelles technologies,...). Une politique d'ouverture et de participation aux 
grands reseaux documentaires creerait une dynamique nouvelle, vivifiante pour 1'Etabiissement 
et pour la Bibliotheque. 
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ABSTRACT 
To keep up with the changing conditions of its environment, the Institut national des jeunes 
aveugles has to extend the pedagogical functions of its documentation and information Center to 
specialized documentation on visual impairment (psychopedagogy, ophtalmology, new 
technologies,...). A welcoming policy and a participation to the great documentary networks 
would create a new vivifying dynamic within the institution and the library. 
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Figure 1 : L'entree de 1'Institution nationale des jeunes aveugles sur le boulevard des Invalides, vers 1849, 
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INTRODUCTION 
Comme la plupart des etablissements d'enseignement secondaire de la France 
d'aujourd'hui, 1'Institut national des jeunes aveugles (56, boulevard des Invalides, 75007 
Paris) abrite une bibliotheque scolaire ou C.D.I. (Centre de documentation et d'information). 
Ce C.D.I. met a disposition des eleves et des enseignants une documentation generale 
classique, mais aussi des documents adaptes: livres en braille, livres parles enregistres sur 
cassettes, livres en grands caracteres. II s'ouvre aux nouvelles technologies: livres sur 
disquettes, synthese vocale, terminaux avec plage tactile braille, CD-ROM,... 
Cette diversite de supports entraine deja une grande multiplicite de taches pour la petite 
equipe chargee du C.D.I. Aussi peut-il sembler paradoxal de s'interesser en outre a la politique 
que pourrait developper le C.D.I. en matiere de documentation specialisee sur la cecite et la 
deficience visuelle. Cela s'inscrit-il dans les missions d'une bibliotheque scolaire? Est-il 
opportun de developper ce secteur et quel serait son public? Ou faut-il voir dans cette idee une 
tentation ou une derive, nee de la passion de collectionner et d'amasser qui sommeille, sans 
doute, en tout bibliothecaire? 
Mais partons plutot, pour amorcer nos reflexions, de donnees concretes. Dans une 
premiere partie, nous verrons que ce petit fonds distinct, d'environ 650 documents et 1500 
numeros de periodiques, existe d'ores et deja. II est le temoin de la longue histoire de 
1'Etablissement (1'institution a celebre en 1984 son bicentenaire), comme de sa specialisation. 
Nous etudierons le public actuel de ce fonds, et son public potentiel. 
Dans bien des domaines, 1'I.N.J.A. se trouve aujourd'hui confronte a un 
environnement mouvant et voit s'accelerer des evolutions majeures qui se dessinent depuis plus 
de vingt ans: developpement accru de la scolarisation des eleves handicapes dans les classes 
ordinaires (integration), evolution acceleree des nouvelles technologies informatiques et 
sonores, elargissement des possibilites offertes au deficients visuels par ces nouveaux outils, 
elaboration d'une legislation europeenne sur le droit d'auteur, evolution et renouvellement des 
methodes pedagogiques, prolongement general de la scolarite, crise de l'emploi, vieillissement 
de la population dans les pays industrialises (et accroissement correlatif du nombre de 
personnes souffrant d'une deficience visuelle), progression des maladies oculaires et de la 
cecite dans les pays en voie de developpement, mais aussi affinement des travaux en 
psychologie et en orthophonie, progres de l'ophtalmologie et de l'orthoptie. 
Autant de questions dont 1'I.N.J.A. et son personnel ne peuvent, a mon sens, se 
desinteresser. Or, par son savoir-faire dans le reperage et le traitement de l'information, le 
Centre de documentation peut etre un outil de reference precieux, susceptible d'aider 
l'Etablissement a choisir ses orientations, a s'adapter a son environnement, a participer aux 
evolutions et aux reflexions en cours, a contribuer a la formation et a l'information de chacun. 
Sans doute faut-il, cependant, face a un environnement aussi complexe et 
pluridisciplinaire definir auparavant les domaines prioritaires dans lesquels le Fonds specialise 
aurait a porter ses efforts, et pour chacun de ces domaines, identifier les partenaires publics et 
prives d'une cooperation documentaire a developper: ce sera l'objet de la seconde partie de cette 
etude. 
Apres avoir essaye de cerner ces domaines, nous essaierons, enfin, de reflechir, dans 
une derniere partie, aux outils documentaires et aux moyens qui pourraient etre mis en oeuvre 
pour permettre au Centre de documentation et d'information de 1'I.N.J.A. d'asseoir et de 
structurer sa politique en matiere de documentation specialisee. 
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PREMIERE PARTIE : 
SITUATION PRESENTE DU FONDS DOCUMENTAIRE 
SPECIALISE DE L'I.N.J.A. 
Premiere partie 
PREMIERE PARTIE : 
SITUATION PRESENTE DU FONDS DOCUMENTAIRE SPECIALISE 
DE L-I.N.J.A. 
A - Contexte et environnement 
1 - Donnees historiques et administratives 
Aujourd'hui Etablissement public national a caractere administratif, regi par un decret du 
26 Avril 1974 l, 1'Institut national des jeunes aveugles est cependant issu d'une initiative 
privee. C'est le Frangais Valentin HAUY (1745-1822), traducteur, expert en ecritures et 
commis aux Affaires etrangeres, qui fonda a paris en 1784 la premiere ecole pour l'education 
des aveugles. II etait le frere de l'abbe Rene-Just HAUY, mineralogiste et fondateur de la 
cristallographie, et le contemporain de l'abbe de l'EPEE (1712-1789), autre philanthrope, qui 
s'employa a developper l'education en faveur des sourds-muets. 
Apres avoir accueilli a son domicile personnel un jeune aveugle de seize ans, Frangois 
LESUEUR, pour experimenter son plan d'education, V. HAUY ouvrit son Institution des 
Enfants-Aveugles a Paris, rue de la Coquilliere, avec le soutien financier de la Societe 
philanthropique. En 1785, ses eleves sont au nombre de quinze. II leur apprend a lire et leur 
enseigne la g6ographie, l'arithmetique et la musique au moyen de lettres, de signes et de cartes 
en relief, imprimes sur du papier gauffre. 
Ses procedes pedagogiques regoivent l'appui officiel de 1'Academie des Sciences en 
fevrier 1785, et l'Ecole est transferee rue Notre-Dame des Victoires. A la Noel 1786, ses eleves 
sont re^us a Versailles et presentent devant le Roi des exercices litteraires et musicaux. 
V. HAUY remet a LOUIS XVI son Essai sur Veducation des aveugles, dont deux exemplaires 
ont ete conserves par le Centre de documentation. 
Mais la Revolution de 1789 provoque 1'emigration de plusieurs des bienfaiteurs prives de 
l'Ecole, dont les ressources s'amenuisent. L'abbe de SICARD (successeur de l'abbe de l'EPEE 
a 1'Institution des sourds-muets), puis V. HAUY, interpellent 1'Assemblee Constituante. Leur 
requete aboutit finalement a la nationalisation et a la reunion des deux Ecoles : par decret du 21 
Juillet 1791, 1'Assemblee nationale affecte les batiments du couvent des Celestins " a 
l'etablissement des ecoles destinees a l'instruction des sourds-et-muets et des aveugles-nes ", 
puis un decret du 28 Septembre 1791 organise Ylnstitution des Aveugles-nes, qui dispense un 
enseignement general, musical et professionnel. 
La Convention installe l'Ecole rue Saint-Denis et donne la priorite a 1'enseignement 
professionnel: l'Ecole prend le nom d'Institution des Aveugles travailleurs. Son financement 
est assure par les Departements. L'Ecole accueille alors 85 eleves (un par Departement). Sous le 
Consulat, pour reduire les couts d'intendance, elle est rattachee a l'Hospice des Quinze-Vingts 
(fonde peu avant 1260 par saint LOUIS pour heberger les aveugles de Paris). L'Etablissement 
accueille a cette epoque 420 aveugles: 300 (quinze fois vingt) adultes, dits aveugles de premiere 
classe, et 120 enfants, dits aveugles de deuxidme classe. 
Mais les eleves doivent employer leurs journees a filer la laine, au detriment de leur 
instruction, et V. HAUY, decourage, quitte la France en 1806 pour organiser l'Ecole pour 
aveugles de Saint-Petersbourg, a l'invitation d'ALEXANDRE Ier. Car sa notoriete et celle de 
1 Dicret n° 74-355 du 26 Avril 1974 relatif a 1'organisation et au regime administratif et 
financier des instituts nationaux de jeunes sourds et jeunes aveugles, in Journal officiel du 3 Mai 
1974, pp. 4726-4728. 
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Premiere partie 
1'Institut ont fait le tour de 1'Europe. Des ecoles pour aveugles ont ete ouvertes a Liverpool 
(1791), a Vienne (1804), puis le seront a Zurich (1810), a Copenhague (1811), et aux Etats-
Unis en 1832 (New England Asylumfor the Blind [Boston], qui deviendra la Perkins School 
for the Blind; New York Institutionfor the Blind). 
Maurice de LA SIZERANNE (1857-1924), qui fut eleve puisprofesseur de musique a 
1'Institut national des jeunes aveugles, rendra hommage a V. HAUY en fondant en 1889 
1'Association Valentin Haliy, qui demeure aujourd'hui encore la plus importante des 
associations frangaises oeuvrant pour le bien des aveugles. 
Cependant, la notoriete de 1'Ecole frangaise n'est pas due seulement a 1'action pionniere 
de son fondateur. Louis BRAILLE (1809-1852), fils d'un bourrelier de Coupvray (Seine-et-
Marne), perdit la vue accidentellement a 1'age de trois ans en se blessant avec une seipette dans 
l'atelier de son pere. Entre comme eleve a 1'Institution royale des jeunes aveugles en 1819, il 
ameliore 1'alphabet phonetique complexe en points saillants invente par le capitaine d'infanterie 
Charles BARBIER DE LA SERRE. La Bibliotheque a conserve quelques lettres de BARBIER, 
adressees a la Direction de l'Ecole, ou il expose et fait valoir son systeme. 
A la fin de l'annee 1824, L. BRAILLE acheve de mettre au point son alphabet 
orthographique de 96 signes. II ne cesse ensuite de le perfectionner et 1'adapte a la notation 
musicale et aux mathematiques. II publie en 1829 son Procede pour ecrire les paroles, la 
musique et le plain-chant au moyen de points, aujourd'hui universellement utilise. 
Entre temps, l'Ecole avait ete transferee rue Saint-Victor en 1816. Le docteur GUBLLEE, 
devenu " Premier instituteur " en 1814, avait obtenu sa separation de VHospice des Quinze-
Vingts. II est remplace en 1821 par le docteur PIGNIER, qui va developper 1'enseignement 
musical : ouverture de la classe de piano, puis ouverture de la classe d'orgue en 1826, dont 
plusieurs eleves feront une brillante carriere et contribueront a la renommee de 1'Institut. 
Le petit Musee historique de 1'I.NJ.A., inaugure le 21 Decembre 1981 a 1'occasion de 
l'Annee internationale des personnes handicapees, et le Centre de documentation conservent de 
nombreux temoignages de cette periode fondatrice. Parmi ces documents figurent des coupures 
de presse. En effet, la presse ne manquait pas de relater les visites a 1'Institut de personnages 
importants. Ainsi, en 1838,1'institut regut la visite du poete Alphonse de LAMARTINE, depute 
de Paris, dont la Bibliotheque de 1'I.N.J.A. a conserve des lettres. Emu par la pauvrete et 
1'insalubrite des batiments, il sut convaincre la Chambre2 de voter les credits necessaires a 
1'achat d'un terrain boulevard des Invalides (300.000 F) et a la construction des batiments 
actuels (1.300.000 F), sur proposition du gouvernement du roi LOUIS-PHILIPPE (loi du 18 
juillet 1838). 
La premiere pierre fut posee le 22 Juin 1839 par le Ministre des Travaux publics (Jules 
DUFAURE) et la direction des travaux fut confiee a l'architecte Pierre-Nicolas PHILIPPON 
(1784-1866), eleve d'Alexandre Theodore BRONGNIART, entre au Service des Batiments 
civils3.Les travaux furent acheves le 7 Novembre 1843. [Voir en pages suivantes une vue de la 
fagade du bdtiment et une vue laterale ; Figures 2 et 3]. Le fronton fut sculpte en 1849 par 
Frangois JOUFFROY (1806-1882), laureat du grand prix de Rome en 1832, qui sera elu plus 
tard membre de l'Academie des Beaux-Arts (1857) et nomme professeur de sculpture a l'Ecole 
des Beaux-Arts (1863)4. 
2 Voir en Annexe n° 1 le texte de 1'intervention de LAMARTINE devant la Chambre. 
3 Voir LANCE, Adolphe. Dictionnaire des architectes fran§ais. Paris : Veuve A. Morel, 1872, 2 
vol. PHILIPPON sera ensuite charge de la construction des asiles d'alienes de Neuchatel (Suisse), de 
Niort et de 1'agrandissement de celui de Rennes. 
4 JOUFFROY regut de nombreuses commandes officielles. On lui doit Le Chatiment et la protection, 
statues pour le Palais de Justice de Paris (1865), La Gloire civile et la Gloire militaire (fagade du 
Louvre), etc... Voir BENEZIT, E. Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs, 
dessinateurs et graveurs... Paris : Grund, 1960-1964. 8 vol. 
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La chapelle est decoree par de grandes fresques realisees par Henri LEHMAN (1814-
1882) de 1843 a 18505. Le grand orgue de la chapelle est du a Aristide CAVAILLE-COLL 
(1811-1899), principal representant de la facture symphonique en France, auteur des orgues de 
Saint-Denis, la Madeleine, Sainte-Clotilde, Saint-Sulpice et Notre-Dame. 
Entre temps, Pierre-Armand DUFAU, Second instituteur, auteur d'un ouvrage sur la 
pedagogie des aveugles6, avait remplace le docteur PIGNIER et fit appliquer un nouveau 
reglement interieur, plus liberal. Sur les conseils de son collaborateur, Joseph GUADET, il 
appuya l'abandon des lettres en relief de V. HAUY et 1'utilisation de 1'alphabet mis au point par 
Louis BRAILLE et plebiscite par les eleves, dont les adversaires - tous voyants - critiquaient 
1'absence de ressemblance avec les caracteres de 1'alphabet. 
Charge durant seize ans de la direction des etudes, Joseph GUADET acquit une grande 
influence en France et a l'etranger. De 1855 a 1863, il publia une revue mensuelle, Ylnstituteur 
des aveugles, dont la bibliotheque a conserve deux exemplaires complets. A cote d'articles sur 
le sort des aveugles en France et les progres de leur education, cette revue consacra de 
nombreux articles aux ecoles d'aveugles a travers le monde, desormais au nombre de cent 
quarante. 
Classe dans la categorie des Etablissements nationaux de bienfaisance, place sous la 
tutelle du Ministere de 1'Interieur, puis du Ministere de l'Hygiene cree en 19217,1'LNJ.A. fait 
aujomxThui partie de la quarantaine d'etablissements specialises prenant en charge en France les 
" enfants atteints de deficience visuelle grave ou de cecite" et agrees au titre de 1'Annexe XXIV 
quinquies du decret n° 88-423 du 22 Avril 19888. Une trentaine de ces etablissements sont 
geres par des associations privees a but non lucratif, sur agrement du Ministere des Affaires 
sociales. Une dizaine sont des etablissements publics, dont trois E.R.E.A., Etablissements 
regionaux d'enseignement adapte9, et dependent du Ministere de 1'Education nationale. 
LT.N.J.A., pour des raisons en partie historiques et de circonstances, presente la particularite 
de dependre du Ministere des Affaires sociales, de la sante et de la ville10. 
Aussi est-ce bien par une libre decision qu'il s'est dote d'une bibliotheque scolaire ou 
Centre de documentation et d'information a l'intention des eleves et des professeurs. De meme, 
il a mis en oeuvre les dispositions et recommandations de la loi d'orientation sur l'education du 
10 Juillet 1989 (le rapport annexe au projet de loi prevoyait notamment qu'aucun Etablissement 
scolaire nouveau ne serait ouvert sans etre pourvu d'un Centre de documentation et 
d'information)n : definition d'un projet d'Etablissement, et definition d'un projet pedagogique 
personnel pour chaque eleve. 
5 Commande officielle du Ministere de 1'lnterieur. H. LEHMANN travaillera ensuite a la decoration du 
Palais du Luxembourg (Salle du Trdne), du Palais de Justice, de la Faculte de droit, du Pantheon, 
etc... 
6 Essai sur l'etat physique, moral et iritellectuel des aveugles-ries, avec un nouveau plan pour 
l'amelioration de leur condition sociale. - Paris : Imprimerie royale, 1837. - XXIII-221 p.. 
7 Ce ministere reprend la Direction g6nerale de l'Assistance. II prend ensuite le nom de ministere de 
la Sante publique. 
8 Journal officiel du 24 Avril 1988, pp. 5474-5477. 
9 Les E.R.E.A. pour deficients visuels de Villeurbanne, de Loos-lez-Lille ("l'Epi de Soil"), et de 
Montgeron ("Jean Isoard"). 
10 Voir HENRI, Pierre Uadaptation des deficients visuels a la vie sociale et professionnelle. - Paris: 
Bureau universitaire de statistique, 1957. L'auteur consacre tout le chapitre II au "probleme du 
ministere competent", dont il etudie les aspects "historique", "affectif", "politico-religieux", 
"administratif", "corporatif" et "p^dagogique"... 
^ Loi n° 89-486 du 10 juillet 1989, Journal officiel du 14 juillet 1989, pp. 8860-8863 (loi) et 
8863-8869 (rapport annexe). 
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2 - Les eleves de 1'Institut national des jeunes aveugles 
Les eleves de l'Institut y sont admis apres examen de leur dossier par la Commission 
departementale de 1'education speciale du departement oii reside leur famille, puis par une 
Commission d'admission propre a l'Etablissement. Les criteres d'admission sont la necessite 
ou non pour l'eleve d'acquerir ou de renforcer sa maitrise des techniques de compensation du 
handicap (braille, locomotion, psychomotricite,...). 
A la rentree de Septembre 1993, les eleves, au nombre de 136 (+ 1 auditrice), se 
repartissent ainsi: 
Premier cycle (54 eleves): 
- Classes de Cours moyen l®re et 2e annee:.... 5 eleves 
- Classes de 6eme: 15 eleves 
- Classe de 5®me: lOeleves 
- Classe de 4eme: lleleves 
- Classes de 3eme: 14eleves 
Deuxieme cycle (49 eleves): 
- Section d'adaptation technique: Seleves 
- Annee complementaire: lOeleves 
- Classes de Seconde: 12eleves 
- Classe de Premiere L (litteraire): 4eleves 
- Classe de Premiere E.S. (economie): 7 eleves 
- Classes de Terminales A: 7 eleves 
- Classe de Terminale B: 4eleves 
Enseignement professionnel (15 eleves): 
- Accord-facture lere annee: 2eleves 
- Accord-facture 2eme annee: 5 eleves (+ 1 auditrice) 
- Accord-facture 3eme annee: 4eleves 
- Pedagogie musicale: 4eleves 
Total : 118eleves 
Parmi eux, quatre-vingt-trois eleves sont internes et trente-cinq sont demi-pensionnaires; 
soixante-douze sont des gargons et quarante-six des filles. 
II faut ajouter a ce contingent dix-huit eleves integres dans des classes ordinaires de 
colleges ou lycees parisiens (16) ou de la banlieue (2), dont huit au Lycee Victor Duruy (33, 
boulevard des Invalides 75007 Paris), tout proche. Cinq de ces eleves integres sont internes a 
1'I.NJ.A. Tous beneficient d'un suivi et d'un soutien pedagogiques par un professeur de 
1'I.N.J.A. On note depuis plusieurs annees un accroissement regulier du nombre de ces eleves 
integres; mais aussi, et parallelement, un mouvement inverse qui voit 1'entree (ou le retour) a 
1'Institut d'eleves dont 1'integration en classe ordinaire n'a pas ete concluante, faute d'une 
maitrise suffisante des techniques compensatrices. 
La creation de la Section d'adaptation technique en 1979, classe d'adaptation oii ces 
enseignements sont renforces, tend a repondre a ce probleme, de meme que la creation en 1980 
de la classe d'Annee complementaire. 
Les eleves de l'I.N.J.A. preparent les examens nationaux (BEPC, Baccalaureat). Une 
section prepare au CAP d'accordeur-facteur de piano depuis 1836. Un diplome de pedagogie 
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musicale est delivre par lTnstitut, qui assure une preparation au Conservatoire national de 
musique de Paris; 1'I.NJ.A. est assimile a un Conservatoire de region. 
Le service des eleves et la Bibliotheque scolaire constituent la preoccupation prioritaire 
du Centre de documentation et dlnformation. 
3 - Le Centre de documentation et d'information 
Le C.D.I. est ouvert du lundi au vendredi jusqu'a 18H30, pour une duree hebdomadaire 
totale de 38 h 30. 
n met a disposition des eleves un ensemble varie de ressources. 
1) Des ouvrages en braille : 
Environ 1.200 titres differents, dont 840 pour la fiction (romans [430], contes [270], 
poesie, theatre ) et 360 pour les documentaires (oii j'inclus 105 manuels scolaires et 75 
biographies). La collection de manuels scolaires est une priorite. Les ouvrages sont souvent 
conserves en plusieurs exemplaires (15 a 20 pour la litterature classique, 20 et plus pour les 
manuels), ce qui represente au total plus de 30.000 volumes. En effet, il faut en moyenne 3 
pages en braille integral pour reproduire un texte imprime en noir sur une pleine page de format 
A4. La transcription en braille abrege permet de reduire cet encombrement d'environ un tiers, 
mais ne peut etre utilisee que par les lecteurs aguerris. Les problemes de place et de manutention 
sont donc des preoccupations quotidiennes pour le personnel du C.D.I., ainsi que pour les 
eleves (notamment les externes). 
Les classes ont ete amenagees a cet effet (chaque eleve y dispose d'un grand placard 
individuel). En revanche le C.D.I. a du installer les trois quarts de ses magasins dans les sous-
sols. 
Le C.D.I. beneficie de la production du Centre Marie Morel, service interne de 
1'I.N.J.A., cree par decret du 3 novembre 1982 12; mais il s'approvisionne egalement aupres 
des principaux producteurs du livre braille en France, notamment: 
- Le Livre de l'aveugle (124 boulevard Camelinat, 92240 Malakoff); 
- Le C.T.E.B., Centre de Transcription et d'Edition en Braille (3 rue du general Hoche, 31200 
Toulouse). 
Le cout moyen d'un ouvrage est eleve, en raison notamment du nombre souvent important de 
volumes (cout moyen : 100 F/vol.). 
2) Des ouvrages enregistres sur cassettes : 
Environ 2.000 titres differents , dont pres de 900 pour la fiction et 1.100 pour les 
documentaires et manuels. Au moins 70 % de ces titres ont ete enregistres par des lecteurs 
benevoles ou par des personnels de l'Etablissement, les autres ont ete achetes aupres des 
editeurs commerciaux .11 faut ajouter a cette collection de livres parles des cassettes musicales. 
Deux magnetophones sont installes en permanence au C.D.I. pour permettre l'ecoute. 
3) Des ouvrages en grands caracteres : 
Environ 60 titres differents (en un seul exemplaire, presque exclusivement des 
romans), achetes aupres de quelques trop rares editeurs: 
- Les Editions Chardon bleu (124 rue de Seze, 69006 Lyon), associees depuis 1989 aux 
Editions Laurence Olivier Four, de Caen (Collection Largevision); 
- Les Editions V.D.B. [Van den Bosch] (Les Restanques, 84210 La Roque-sur-Pernes); 
- Les Editions Corps 16 (12 rue Pierre et Marie Curie, 75005 Paris); 
- Les Editions Feryane (24 bis rue Remilly, 78003 Versailles cedex). 
Journal officiel du 26 riovembre 1982, p. 10475. 
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La encore, pour des raisons materielles, le cout moyen d'un ouvrage est plus eleve, 
mais reste raisonnable. Cependant le nombre croissant d'eleves amblyopes accueillis par 
l'Etablissement rend necessaire un renforcement des acquisitions dans ce secteur si cette 
evolution se poursuit. En effet, il est necessaire d'entretenir chez ces eleves la vision restante et 
si possible de 1'ameliorer par des exercices appropries (c'est le travail de 1'orthoptiste). Ces 
choix ne vont sans poser de delicats problemes pedagogiques, psychologiques et medicaux. Le 
C.D.I. se trouve ainsi implique, et a juste titre associe a des debats tres ouverts au sein meme 
de l'Etablissement. 
4) Des revues : 
Le C.D.I. regoit, par abonnement ou a titre gratuit, pres de 75 revues, dont 12 en 
braille, une sur cassettes et une soixantaine en noir, parmi lesquelles une vingtaine de revues 
specialisees. 
5) Des ouvrages imprimes ordinaires (dits ouvrages " en noir " par opposition au braille): 
Manuels scolaires pour les professeurs, mais aussi collections de textes litteraires 
classiques, documentaires et ouvrages d'agrement (biographies, science fiction,...) : environ 
2.500 titres au total. En effet, les eleves peuvent ainsi se faire lire des textes non disponibles en 
braille ou sur cassettes par un educateur, une personne de leur famille, un ami ou meme un 
lecteur benevole. L'eleve peut soit emprunter le livre, soit s'installer dans un coin de la 
bibliotheque avec son lecteur. 
6) Salles d'ecoute et d'enregistrement 
Les collections comprennent egalement pres de 300 documents video. Le C.D.I. gere 
une petite salle d'ecoute (15 places) voisine, situee au sous-sol. Cette salle est equipee d'un 
magnetoscope et d'une chaine stereo. Une seconde salle toute proche est reservee a 
1'enregistrement de textes par les lecteurs benevoles. 
7) Equipements informatiques 
Enfin le C.D.I., en sus des installations de l'Atelier d'informatique, met a la disposition 
des eleves depuis la rentree 1993 deux microordinateurs (compatibles PC) equipes d'une 
synthese vocale (carte vocale 
" Synthe III plus " et logiciel Sonolect, de la Societe Microson). L'un de ces terminaux est 
equipe d'une plage tactile " Braille Window " de 80 caracteres (l'equivalent d'une ligne d'ecran) 
pilotee par le logiciel BWP; l'autre est equipe d'une plage tactile " Visiobraille " de 40 caracteres 
(pilotee par un logiciel du merae nom). Tous deux sont relies a une imprimante " Braillo " et 
sont equipes d'un lecteur de CD-ROM, d'un scanner et d'un logiciel pour l'agrandissement des 
caracteres (" Zoomtext"). 
Le logiciel" BrailleStar" developpe par le Centre Marie Morel et installe sur le site permet la 
transcription en braille. 
Deux dictionnaires sur CD-ROM sont proposes aux eleves : Zyzomis, encyclopedie 
generale (editions Hachette), et le Grand Robert des noms communs. 
Sur les deux terminaux les eleves peuvent eonsulter le catalogue multimedia de la 
Bibliotheque, informatisee depuis 1991 (logiciel POLYBASE-DIDEROT de la Societe Polyphot, 
sur reseau Novel). La saisie retrospective n'est pas terminee mais les eleves disposent de 
fichiers Auteurs et Matieres en braille. La couverture des ouvrages en braille proposes en libre-
acces est etiquetee en braille, de meme que les rangees d'etageres, ce qui permet aux eleves une 
recherche autonome dans les rayons. 
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Deux autres microordinateurs sont reserves au personnel du C.D.I. L' un d'eux 
commande le reseau (memoire vive de 4 Mo13, avec un disque dur de 330 Mo). Un troisieme 
poste est installe dans le local de la Documentation specialise. 
8) Le Personnel du C.D.I. 
Cinq personnes travaillent au C.D.I.: 
- Une Bibliothecaire-documentaliste contractuelle, dipldmee en sciences economiques et 
licenciee en psychologie, titulaire d'un C.A.F.B et responsable du C.D.I. et du Fonds 
specialise; cette personne lit le braille; elle assiste au Comite de direction hebdomadaire et au 
Conseil d'administration de 1'I.N.J.A.; A 7 
- Une Educatrice specialisee titulaire; cette personne lit et ecrit couramment en braille integral et 
abrege; 
- Une Secretaire-documentaliste sur contrat; 
- Un objecteur de conscience, qui assure les travaux de manutention et petites reparations et 
peut lire ou transcrire en braille integral; 
- Un agent de service charge de l'entretien. 
Ces cinq personnes sont voyantes. 
Depuis l'annee 1987/88, l'equipe du C.D.I. redige un " Bilan d'activite " annuel a 
1'intention de la Directrice de l'Etablissement. En 1992/93, le C.D.I. a accueilli deux stagiaires, 
l'une en formation dans un Institut universitaire de formation des maitres (pour le C.A.P.E.S. 
de Documentation14), l'autre dans le cadre du module preprofessionnel d'un DEUG de Lettres, 
art et communication. 
Outil pedagogique et d'information, le C.D.I. est ouvert a l'ensemble du personnel de 
l'Etablissement et aux stagiaires en formation dans les differents Services de 1'I.N.J.A. 
4 - Le Personnel de 1'I.N.J.A. (sept.1993) 
Le personnel de l'Etablissement se repartit entre de nombreux corps de metiers. 
Les Services administratifs et generawc comptent soixante-et-une personnes. Ils sont 
diriges par la Directrice, assistee d'un econome et d'un censeur des etudes. 
Sur le plan pedagogique, les eleves sont encadres : 
- par quarante-cinq enseignants : 26 professeurs (ou instituteurs specialises) titulaires (dont 
quatre sont detaches par le ministere de l'Education nationale) et 19 non titulaires; les 
instituteurs specialises doivent etre titulaires du Certificat d'aptitude aux actions pedagogiques 
specialisees d'adaptation et d'integration scolaires (C.A.A.P.S.A.I.S.), option B (voir decret 
du 22 Avril 1988, annexe quinquies, article 6)15; les professeurs sont recrutes par le ministere 
des Affaires sociales (sur concours propre a 1'I.N.J.A.)16, ou detaches (cf. supra);. 
- par des educateurs specialises (neuf); 
- par des surveillants d'internat (huit); ces derniers sont en general des etudiants; 
- par trois chefs d'equipes (faisant fonction de conseillers d'education, ils encadrent les deux 
categories precedentes); 
L'Etablissement s'assure en outre " le concours d'une equipe medicale, paramedicale et 
psychosociale travaillant en liaison avec les enseignants et les educateurs " (decret du 22 Avril 
1988, annexe quinquies, article 7) qui comprend : 
13 Ce qui peut s'averer un peu juste pour faire tourner simultanement en reseau tous les logiciels 
appeles a etre utilises. 
14 Voir Bibliographie, n° [32]. 
15 Jourrtal officiel du 24 avril 1988, p. 5476. 
Voir Arrete du 27 septembre 1993 portant ouverture d'une session pour 1994, Journal officiel 
du 09 octobre 1993, p. 14091. 
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-1 pediatre; 
-1 psychiatre (vacations); 
-1 psychologue; 
-1 ophtalmologiste; 
- des reeducateurs (deux orthoptistes, deux orthophonistes, deux psychomotriciennes, quatre 
moniteurs de locomotion); 
-1 assistante sociale; 
-1 kinesitherapeute (vacations); 
-1 dentiste (vacations). 
D'autre part, 1'Etablissement est dote d'une Infirmerie qui comprend : 1 surveillante 
medicale, 1 aide-soignante, 1 agent des services hospitaliers, deux surveillants vacataires 
(etudiant en medecine en cours de specialisation). 
Soit au total un ensemble de pres de 150 personnes. Ainsi, chaque annee, le jeu des 
mutations, des departs en retraite, des nouveaux contrats, voit l'arrivee de personnels 
nouveaux, en moyenne au nombre de six a dix. 
5 - Les Stagiaires et les visiteurs accueillis par 1'I.N.J.A. 
En raison de sa specificite, de sa notoriete, et de la diversite des professionnels qu'il 
emploie, 1'I.N.J.A. est amene a accueillir de nombreux stagiaires pour des durees tres variables 
(d'une semaine a trois ans). II accueille ainsi chaque annee une dizaine d'enseignants, cinq ou 
six educateurs a mi-temps (pour trois a six mois), une dizaine de stagiaires dans les services 
medicaux-sociaux, un ou deux dans les services administratifs. 
Enfin, en raison de sa renommee, 1'Institut regoit de nombreux visiteurs frangais et 
etrangers. Le C.D.I. est tres souvent inclus dans le circuit propose aux visiteurs : en 1992, 
environ 230 personnes l'ont ainsi visite. 
* 
* * 
C'est dans ce contexte historique et juridique, et dans cet environnement humain 
particuliers qu'il ma paru necessaire de replacer 1'existence du Fonds de documentation 
specialise. 
B - Le Service de la documentation specialisee 
1 - Presentation du Service 
En marge de la Bibliotheque scolaire, ce fonds s'est developpe au fil des annees, a la 
fois, pourrait-on dire par sedimentation naturelle, du fait de 1'activite de 1'Institut et de son 
personnel et des contacts entretenus avec l'exterieur, mais aussi par une action deliberee de 
collecte, de conservation - et bien souvent de sauvetage -, puis de traitement, mise en en oeuvre 
par la documentaliste chargee du fonds scolaire. 
Depuis 1988, le Fonds specialise a ete rassemble dans une piece distincte, 
immediatement voisine de la Bibliotheque scolaire. La Documentaliste y dispose d'un bureau et 
d'un terminal relie au reseau du C.D.I., ainsi que d'un Minitel. Ce dernier permet notamment 
de consulter la base ELECTRE du Cercle de la librairie, ou la base bibliographique de 
dwuments adaptes produite par 1'AGATE, AGence nationale pour les Aides Techniques et 
l'Edition adaptee pour les personnes deficientes visuelles (36-14 AGAT); mais il est aussi mis a 
disposition des eleves de Terminale pour les pre-inscriptions universitaires sur la base RAVEL 
du ministere de l'Education nationale. 
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Le fonds n'est pas encore catalogue sur informatique. Quelques amenagements 
devraient auparavant etre apportes a la grille de saisie utilisee pour la Bibliotheque scolaire, mais 
le logiciel POLYBASE-DIDEROT pourra etre utilise (c'est a la fois un logiciel documentaire et un 
logiciel de gestion de bibliotheque). 
Actuellement, le Service est ouvert au public exterieur, sur rendez-vous, deux demi-
journees par semaine et devrait etre ouvert une troisieme demi-journee a partir de la fin de 
l'annee. Les ouvrages anciens et les usuels sont exclus du pret. Les autres peuvent etre 
empruntes pour deux a quatre semaines selon les cas. L'inscription est gratuite. Les lecteurs 
peuvent faire des photocopies gratuitement, a la condition d'apporter leur papier. 
2 - Les collections du Fonds specialise. 
La composition du fonds est la suivante: 
Monographies specialisees : 
XVIIIe s. XlXe s. XXe s. Total 
Frangais 2 31 107 140 
Anglais 2 10 12 
Allemand 2 2 
Italien 1 1 
Espagnol 1 1 
Chinois 2 2 
Total 2 33 123 158 
Actes de congres, de colloques : 
XlXe s. XXe s. Total 
Frangais 5 13 18 
Anglais 8 8 
Allemand 1 1 2 
Italien 2 2 
Espagnol 1 1 
Total 6 25 31 
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Brochures : 
XVIIIe s. XlXe s. XXe s. Total 
Frangais 50 14 64 
Anglais 5 5 
Allemand 3 1 4 
Espagnol 2 2 
Total 53 22 75 
Theses, memoires, rapports de stage, ... [multigraphies] : 
_____ 
- Total: 327 (tous en frangais) 
Oeuvres diverses : 
_____ _____ ___ 
- Recits autobiographiques, 
temoignages, ... : 15 15 
- Oeuvres de fiction (ayant pour 
personnage principal un aveugle):. 2 6 8 
- Recueils de poemes (ayant pour 
auteur un aveugle) : 3 14 
___ 5 22 27 
Enregistrements sur cassettes audio : 
- Monographies specialisees : 14 
- Oeuvres de fiction : 1 
- Recueils de poemes : 1 
- Emissions de radio : 10 17 
Cassettes video (documentaires specialises) : 
- En frangais : 5 
- En espagnol : 1 
Ouvrages specialises transcrits en braille : 
- Monographies : 1 
- Actes de colloques : 2 
17 Regards d'aveugles, France culture, 1991. 
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Soit au total environ 650 documents, auxquels il faut ajouter une cinquantaine de 
Dossiers documentaires, constitues pour une bonne part a partir du depouillement des 
periodiques specialises, dont la collection se compose comme suit: 
Periodiques specialises (en nombre de titres) : 
XlXe s. morts XXe s. morts XXe s. vivants Total 
Frangais18 4 2 25 31 
Anglais 8 8 
Un bon nombre des ouvrages et des periodiques du XlXeme siecle proviennent de la 
bibliotheque de M. BOISSICAT, qui fut professeur a l'I.N J.A. dans les annees 1880. 
Le Fonds specialise conserve en outre une centaine de photographies anciennes (classes, 
eleves, batiments,...) non repertoriees, et quatre caisses d'archives manuscrites et 
dactylographiees des XVIIIeme, XlXeme et XXeme siecles. On y trouve des documents tels 
que: 
- Des lettres autographes de Valentin HAUY, Charles BARBIER, mais aussi Frangois-Rene de 
CHATEAUBRIAND, Alphonse de LAMARTINE,...; 
- Les Reglements interieurs successifs de l'Etablissement; 
- Les Comptes financiers; etc... 
Ces documents ne sont pas inventories. 
Enfin il faut rattacher au Fonds specialise : 
- Les collections du petit Musee historique. 
Soit une dizaine d'ouvrages anciens exposes et plus de 250 objets et pieces diverses. 
- Un fonds ancien d'environ 1500 titres (environ 2000 volumes) : ouvrages classiques 
litteraires, historiques et philosophiques datant pour la plupart des XVIIIe et XlXe siecles, 
conserves dans une Salle de reunion boisee du XlXe siecle. 
On y releve notamment: 
- Un ouvrage in folio du XVIIe siecle relie en parchemin : les Relations de divers 
voyages curieux qui n'ontpoint estepubliees ou qui ont ete traduites d'Hacluyt, [...] et d'autres 
voyageurs anglais, hollandais , portugais, allemands, espagnols...[p'dv Melchisedec 
THEVENOT]. A Paris: chez Sebastien Mabre-Cramoisy, 166619. 
- Les Vies des hommes illustres de Plutarque revues sur les manuscrits et traduites en 
frangois avec des remarques historiques et critiques par M. DACIER, de 1'Academie des 
Inscriptions et belles-lettres... Paris : M. Clousier : N. Gosselin : A. U. Coustelier, 1721- . 8 
vol. in folio. 
- La sainte Bible contenant VAncien et le Nouveau Testament fraduite en frangais sur la 
Vulgate par M. LE MAISTRE DE SACI. A Paris : chez Guillaume Desprez et Jean Desessartz, 
1724. 
- Un exemplaire de YEncyclopedie ou Dictionnaire raisonne des sciences, des arts et des 
metiers de DIDEROT et d'ALEMBERT dans 1'edition de Paris : Briasson David l'aine : Le 
Breton, 1751-1780. 17 vol. de texte, 11 vol. de planches, 5 vol. de supplements. 
- Des oeuvres de LA FONTAINE, FONTENELLE, MONTESQUIEU,... et une edition 
des Oeuvres completes de VOLTAIRE en 66 vol. (Paris : Antoine-Aug. Renouard, 1821- ). 
ou francophones. 
1 ® Ouvrage decrit par Jacques-Charles BRUNET dans son Manuel du libraire et 1'amateur de livres. 
5e ed. Paris : Firmin-Didot, 1860-1865. 
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- Vingt annees (1882-1901) du Magasin d'education et de recreation dirige par PJ. 
STAHL [J. HETZEL], Jules VERNE et Jean MACE. Paris : J. Hetzel. 
Etc., etc. 
- Environ 90 documents dissemines dans les Services specialises (Infirmerie, Services 
medicaux,...), dont 35 monographies (en pediatrie, ophtalmologie, neurologie,...) et une 
cinquantaine de memoires : environ 40 en psychomotricite, dont 7 concernant les deficients 
visuels, une douzaine en orthophonie (d'anciens stagiaires de 1'LN.J.A.), trois en orthoptie. 
Quatre revues specialisees sont egalement gardees par ces services (mais leur parviennent en 
principe par le C.D.I.). 
3 - Le public actuel du Fonds specialise 
De nombreuses demandes d'informations ou de conseils font l'objet d'appels 
telephoniques, mais ne sont pas comptabilisees (environ 1,5 par semaine). Elles emanent aussi 
bien de particuliers que d'Associations ou d'organismes. Les demandes internes a 
l'Etablissement ne sont pas non plus comptabilisees, sauf lorsqu'elles donnent lieu au pret d'un 
document. En revanche on peut cerner de plus pres le public a travers le courrier regu, les 
statistiques des visites de lecteurs exterieurs et l'observation directe de ces visiteurs lorsque 
l'occasion se presente. 
Le courrier requ : 
Sauf exception, seul le courrier de l'annee en cours et de l'annee precedente a ete 
conserve (ce que l'on peut regretter). Les reponses personnalisees sont manuscrites. Elles sont 
rarement conservees. Elles consistent souvent a fournir une information breve ou une adresse. 
Deux ou trois lettres-types dactylographiees permettent de repondre aux questions les plus 
classiques: 
- demandes de pret-interbibliotheques; 
- demandes d'une documentation sur 1'I.N.J.A. et sur les formations dispensees par l'Eta-
blissement. 
Une vingtaine de lettres sont regues par an et quatre ou cinq demandes de pret. Les deux 
tiers des lettres regues ont transite par la Direction et ont ete dirigees vers le C.D.I. pour reponse 
(ou projet de reponse). Deux raisons y contribuent : d'une part l'existence du Service de 
documentation specialisee est souvent ignoree du correspondant, qui ne s'adresse donc pas a lui 
directement; d'autre part 1'absence d'une brochure actualisee sur 1'Etablissement ne permet pas 
un traitement de ce type de demandes par le Service d'accueil (la loge) ou par le Secretariat. Un 
correspondant sur cinq ne sait pas que 1'I.N.J.A. est un Etablissement public et le prend pour 
une association. 
Uorigine geographique des demandes ecrites est tres diverse. Les trois quarts des 
demandes emanent de France (metropolitaine), presque exclusivement de province, mais se 
repartissent entre des departements tres divers. Les demandes etrangeres (un quart) emanaient 
en 1992/93 des pays suivants: Etats-Unis (2), Belgique (1), Italie (1), Argentine (1); il est 
etonnant de constater que ces cinq demandes provenaient de particuliers, ce qui temoigne a la 
fois de la notoriete de 1'Institut et d'un certain relachement de ses contact avec ses partenaires et 
homologues etrangers. 
Les demandes frangaises emanent de correspondants divers, mais il peut etre utile 
d'essayer de les regrouper par categories. Par importance croissante du nombre de demandes ce 
sont: 
- des organes prives: associations de parents d'enfants deficients visuels, par exemple; 
- des organismes ou services publics (le tiers des demandes): avec une preponderance des 
C.I.O. (Cellules d'information et d'orientation) et Etablissements scolaires; 
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- des particuliers (la moitie des demandes): 
- Eleves (pour un expose, un devoir); 
- Etudiants (pour un memoire de stage, une maitrise, un D.E.A.,...), dont un etudiant 
non-voyant en 1992; 
- Professionnels du secteur educatif ou medico-social (psychologues, assistantes 
sociales..). 
Si on essaie de regrouper les demandes par nature, on peut degager les themes suivants: 
- LT.N.J.A. et ses activites: formations assurees, modalites d'admission; catalogue des 
publications en braille; possibilites de visite de l'Etablissement; 
- Education des jeunes handicapes visuels: aspects psychologiques et pedagogiques; demandes 
de bibliographie; 
- Informations sur les aides techniques et documents adaptes pour les eleves et etudiants : 
microinformatique, synthese vocale, livres en braille,... 
- Possibilites de stage et Ecoles de formation d'educateurs specialises pour jeunes deficients 
visuels en France. 
Les leeteurs exterieurs et les stagiaires de VEtablissement: 
Le " Bilan d'activite " du C.D.I., etabli depuis 1988, consacre chaque annee une page 
au Service de la documentation specialisee. Chaque visite est precedee d'un entretien pouvant 
durer de vingt minutes a deux heures environ, qui permet au lecteur de preciser sa demande. 
Sur 1'annee, le nombre de seances de travail par lecteur varie de une a huit. Ce public se 
renouvelle entierement avec chaque annee scolaire. 
De 1988 a 1992, les statistiques sont les suivantes : 
1987/88 : 35 lecteurs, 54 prets; 
1988/89 : 46 lecteurs, dont 4 etrangers (Hongrie, Bresil, U.R.S.S., Etats-Unis); 
1989/90 : 49 lecteurs, dont 2 pour consultation des archives; 
1990/91 : 47 lecteurs; 
1991/92 : 54 lecteurs20, dont 1 etranger (Grece). Le nombre de prets progresse egalement 
depuis 1988, mais il n'a pas ete comptabilise. 
On voit donc qu'il y a a la fois un renouvellement regulier et une certaine stagnation de 
cette demande, a un niveau relativement faible. Mais ce qui est surtout frappant, c'est l'extreme 
eparpillement disciplinaire de cette demande. Certes, on peut la classer par grandes 
categories telles que: 
- Stagiaires (infirmieres, assistantes sociales, educateurs specialises,...); 
- Etudiants; 
- Chercheurs; 
- Enseignants; 
- Professionnels en exercice (ophtalmologiste, psychiatre,...); 
- Autres (documentalistes, journalistes,...). 
Mais une typologie plus fine par disciplines permet d'identifier jusqu'a vingt-cinq 
categories de lecteurs. Si les effectifs les plus nombreux appartiennent au secteur medico-social 
et au groupe des enseignants et educateurs en cours de formation (une douzaine de lecteurs 
chacun), un grand nombre d'autres petits groupes (deux a quatre lecteurs annuels) affichent 
chacun une representation reguliere: etudiants en architecture, en musicologie, stagiaires en 
psychomotricite, en locomotion. 
A titre de comparaison, la Bibliotheque specialisee de 1'Association Valentin Hauy a accueilli 
environ 65 lecteurs en 1992. 
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Cette diversite s'est meme accentuee dans les annees 1988 a 1990, avec l'apparition de 
groupes nouveaux dont la representation (un a deux lecteurs) s'est poursuivie depuis lors : 
- Enseignants stagiaires en Education physique et sportive; 
- Etudiants en Sciences de l'education; 
- Documentalistes de lycees ou de musees; 
- Etudiants en Histoire et en Beaux-arts. 
Ceci alors meme que les conditions de consultation sont peu favorables : ouverture deux 
demi-journees seulement par semaine, espace de travail reduit et sans charme, stagnation du 
nombre d'abonnements a des revues specialisees, dont les collections sont au demeurant 
incompletes. 
4 - Public potentiel et valeur objective du fonds 
Aussi peut-on estimer dans un premier temps le public potentiel du fonds specialise 
deux fois superieur en nombre, et ce a court terme. Car une amelioration (ne serait-ce que 
materielle) du service rendu ne manquerait pas d'etre peu a peu connue de chaque groupe, d'y 
faire echo, et d'en stimuler la frequentation. 
Cet eparpillement disciplinaire du lectorat appelle une observation corollaire : en fait 
aucune discipline universitaire et aucune profession specialisee ne recouvrent en totalite le 
champ de la cecite et des handicaps visuels. Ce domaine apparait seulement comme un theme 
d'etude possible ou comme une specialisation optionnelle proposes par un ensemble de 
disciplines et de professions. Cette situation est prise en compte par les articles 5 et 6 de 
1'annexe quinquies du decret du n° 88-423 du 22 avril 1988, qui enjoint aux Etablissements 
agrees de recourir a des equipes pluridisciplinaires21(cf. supra). 
Valeur du fonds. 
Cette situation n'est pas sans consequence sur le plan bibliographique. Les 
Bibliotheques possedant un bon fonds en ophtalmologie, par exemple, ne couvrent guere les 
aspects psyehologiques et sociologiques du handicap visuel. 
Inversement les bibliotheques de psychologie, de sociologie ou de sciences de 
1'education couvrent mal un domaine aussi specialise ou ignorent les precieux temoignages 
apportes par les revues associatives depuis plus d'un siecle. L'approche historique pourtant 
riche d'enseignements sociologiques (histoire des mentalites et des representations du handicap, 
glissements semantiques) n'est pas mieux lotie. 
Aux marges de ces differents champs disciplinaires se constituent ainsi finalement un 
angle mort bibliotheconomique (en termes de fonds documentaires) et un eparpillement 
bibliographique qui compliquent les taches de reperage du documentaliste, mais ne les rendent 
que plus necessaires. 
Je me place ici dans la perspective des acquisitions courantes. Mais il est significatif de 
remarquer que le manuelven quatre volumes des Sources du travail bibliographique, publie par 
Louise-Noelle MALCLES en 1958 ne permettait aucune entree par les termes de "cecite", 
"aveugles" ou meme "handicap". 
A sa decharge, notons que c'est en 1958 que Pierre HENRI, professeur a 1'I.N.J.A. 
publie aux Presses universitaires de France sa these de doctorat, qui marque un tournant 
qualitatif dans les reflexions sociologiques menees jusqu'alors sur ces questions (Les Aveugles 
et la societe: contribution d la psychologie sociale de la cecite , Paris; P.U.F., 462 p.). 
Mais citons quelques exemples pour illustrer la situation presente. Uetudiant en sciences 
humaines ou le stagiaire en formation du secteur medico-psycho-social a la recherche de 
references bibliographiques trouvera des donnees utiles aussi bien dans la base PASCAL que 
dans la base FRANCIS, sous des indexations par domaine aussi variees que : Education, 
Joumal officiel du 24 avril 1988, p. 5476. 
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Sante, Sociologie, Ethnologie, Religion, Philosophie, Linguistique, Litterature, Histoire des 
sciences, Geographie,... (d'ou 1'interet pour notre domaine de ces deux bases 
multidisciplinaires). 
De meme, la base TELETHESES gagnera a etre interrogee a la fois en sciences 
humaines et en sciences medicales, et ce quelle que soit la formation suivie. 
Les bases (ou au moins les CD-ROM) MEDLINE, BIOSIS et EXCERPTA MEDICA 
permettent de pister une quantite d'articles eparpilles dans une multitude de revues,... et de se 
persuader s'il en etait besoin de 1'importance de la recherche anglo-saxonne, aussi bien en 
ophtalmologie qu'en psychologie. 
Par contre, il rencontrera des difficultes pour localiser dans le C.C.N. (ou dans sa 
version CD-ROM Myriade) des revues telles que Le Valentin Haiiy, revue de l'A.V.H., Le trait 
d'union, revue de la F.N.A.P.E.D.V., ou Le Bulletin pedagogique du G.P.E.A.A., ailleurs 
qu'a la Bibliotheque nationale 
Et il ne trouvera aucune localisation pour les deux revues de reference du monde anglo-
saxon : British Journal of Visual Impairment et Journal ofvisual impairment and blindness edite 
par 1'American Foundation for the Blind. 
Finalement c'est encore aupres des associations que l'on peut trouver les seuls fonds 
documentaires envisageant la cecite sous ces divers aspects. Or leurs bibliotheques offrent 
souvent des horaires d'acces reduits ou echappent aux reseaux bibliographiques. Elles ne 
recueillent que peu de travaux universitaires ou professionnels. C'est le cas de la plus 
importante d'entre elles, la bibliotheque de l'Association Valentin Hauy. 
Aussi, avec un fonds de plus de 650 documents specialises, dont plus de 300 memoires 
d'etude, et une trentaine de periodiques vivants, le Fonds specialise de 1'LN.J.A. offre une 
collection specialisee sur la cecite et la deficience visuelle de valeur comparable en quantite et en 
qualite a celles de 1'AGATE (500 documents, une vingtaine d'abonnements) ou du 
C.N.E.F.E.I. (environ 350 ouvrages en libre acces pour ce domaine precis, non compris plus 
de 50 documents video et les memoires des stagiaires du Centre). 
Mais notons des a present, d'une part, aussi surprenant que cela paraisse, que ces fonds 
ne se recoupent que tres partiellement, en raison meme de la dispersion de l'information et de la 
difficulte de son reperage (litterature grise): chacun isolement, trop isolement, en fonction de 
son reseau relationnel propre et de ses activites opere sa propre quete. 
D'autre part, que seul, parmi ces fonds, ceux de l'A.V.H. et de 1T.NJ.A. offrent une 
documentation historique importante et que l'une et l'autre abritent un petit musee historique. 
Les publics et leurs centres d'interet. 
Le public des stagiaires professionnels et des etudiants est le plus souvent 
motive par la redaction d'un rapport de stage ou d'un memoire. Or ce moment de vie, parfois 
difficile a negocier, pour certains, les rend particulierement receptifs a la qualite du service 
rendu. 
Parmi les personnels nouveaux qui chaque annee decouvrent 1'Etablissement 
(notamment les professeurs detaches et les surveillants d'internat), certains peuvent etre 
desarmes par leurs premiers contacts avec les eleves. Une documentation de base peut 
contribuer a les aider a se familiariser avec les divers aspects de la deficience visuelle, leur 
donner l'envie et la possibilite d'approfondir certains points, ou meme contribuer a leur 
orientation professionnelle ulterieure. 
En revanche, parmi les personnels anciens, les enseignants recourent 
frequemment a la Bibliotheque scolaire, mais frequentent peu le Fonds documentaire speciaEse. 
II y a la un public a conquerir. On peut comprendre que de longues annees de pratique conferent 
aux enseignants une solide experience pedagogique, et affaiblissent leur interet pour une 
documentation et une approche qui leur paraissent livresques (monographies, ouvrages de 
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synthese, theses, memoires,...). Mais cet argument ne devrait pas s'etendre par contagion a 
tous les supports. 
Les revues, les documentaires video, les colloques, par exemple, se font 1'echo 
d'experiences et de recherches nouvelles, en pedagogie comme en psychologie, en sociologie 
ou en ophtalmologie... 
Dans le domaine fourmillant de la culture et des loisirs, le reperage de manifestations 
susceptibles de se preter a des prolongements pedagogiques peut etre grandement facilite par la 
Bibliotheque (actualites romanesques, cinematographiques, museologiques, musicales,...). 
On est ici a mi-chemin entre le domaine scolaire et le domaine specialise. Ce point - et 
cette metaphore du chemin22 - me paraissent essentiels. 
Et sans doute la conquete de ce public doit-elle passer par une articulation plus etroite 
entre Bibliotheque scolaire et Fonds specialise. 
Cet enrichissement reciproque ne doit-il pas trouver sa traduction sur le plan spatial ? La 
mise en valeur de certains documents du Fonds specialise (1'espace ignore) ne doit-elle pas 
s'appuyer sur les espaces frequentes (espaces publics) ?: celui de la Bibliotheque scolaire, ou 
pourrait etre ajoute un presentoir, et celui de la Salle des professeurs, ou une politique 
volontariste d'affichage regulier gagnerait a etre entreprise; elle ne ferait d'ailleurs que mettre en 
valeur le travail accompli par le C.D.I. et contribuerait a sa reconnaissance. 
Faute de quoi, le confinement de la documentation specialisee dans un local isole lui 
assure une publicite insuffisante et ne justifie pas la politique d'acquisitions menee, alors meme 
que son renforcement serait souhaitable. 
Ce qui vient d'etre dit a propos des enseignants, est-il plus difficile a mettre en oeuvre a 
l'egard du personnel medico-psycho-social, moins amene a frequenter la Bibliotheque 
scolaire de par ses fonctions, et qui peut etre tente, en revanche, par le developpement de petites 
bibliotheques paralleles de bureau ? 
II serait paradoxal, et dommageable pour les stagiaires qu'ils accueillent, que ces 
personnels specialises se desinteressent du Fonds... specialise. Mais le risque existe, aggrave 
par leur eloignement geographique (tous ces services sont rassembles au troisieme etage). 
Compte-tenu de cet eloignement, plutot que de poser le probleme en termes de rivalite 
documentaire ou de preseance (fondee sur la competence disciplinaire), il semble souhaitable de 
rechercher une cooperation entre competences bibliotheconomiques et bibliographiques des uns 
et competences scientifiques des autres. 
Les membres du personnel medico-psycho-social qui le souhaitent pourraient etre 
associes au choix des documents a acquerir dans leurs specialites, au cours d'une reunion 
bimestrielle (par exemple) avec la bibliothecaire responsable du Fonds. Celle-ci aurait a charge 
de recenser et de presenter les nouveautes en vue de leur acquisition eventuelle, mais sans avoir 
exclusivite de suggestion. L'achat d'un document en deux exemplaires (un exemplaire de 
travail, un autre pour le Fonds specialise) pourrait etre decide a cette occasion. Ce travail de 
reperage et d'echange d'informations serait etendu a l'annonce des colloques specialises et des 
salons professionnels. Cette collaboration offrirait l'occasion concrete d'une reconnaissance 
mutuelle des competences de chacun. Elle peut contribuer a une meilleure connaissance et 
appropriation du Fonds par le personnel specialise, eviter de part et d'autre un sentiment de 
depossession, et inciter ce personnel, par realisme (manque de temps, manque de place) a 
confier la plus grosse part de sa documentation a la Bibliotheque. 
Dans le domaine de l'information (hygiene, sante) et de la prevention (accidents, 
sexualite, genetique, toxicomanie...), des actions communes s'appuyant sur les moyens 
documentaires et logistiques du C.D.I. constituent 1'autre aspect de cette necessaire 
collaboration. De telles actions, de meme que les annonces de manifestations culturelles 
presentant un interet specifique, sont de nature a interesser d'autres publics, dont il n'y a 
22 Car par vocation et par deontologie, c'est au documentaliste, en bon m6diateur, de "faire le 
premier pas". La separation geographique des deux Services ne peut que rallonger le chemiri. 
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aucune raison d'entraver 1'acces au Fonds specialise. Je veux parler du personnel administratif 
et d'intendance, et, d'autre part, des parents d'eleves. 
Le personnel des services administratifs et generaux assure des taches 
souvent ingrates (comptabilite,...) dont l'accomplissement permet a la Bibliotheque de vivre et 
de fonctionner. Elle ne peut 1'oublier et doit contribuer a susciter ou a satisfaire l'interet des 
agents de 1'Etablissement pour les actions menees et les reflexions en cours. A tout le moins, 
Vexistence du Fonds specialise doit etre connue de tous. 
Enfin, les parents d'eleves (ou de futurs ou d'anciens eleves) qui le souhaiteraient 
doivent savoir qu'ils peuvent trouver dans le Fonds specialise une documentation sur un aspect 
particulier qui pourrait les preoccuper. Cet acces et cette publicite doivent naturellement etre 
etendus aux parents des eleves dits "integres" dans des etablissements non specialises dont 
1'Institut suit la scolarite. 
La reussite de 1'integration scolaire du jeune adolescent repose pour une bonne part sur 
un soutien familial efficace et bien informe. Le Fonds specialise n'a pas a se substituer au 
personnel specialise ou aux structures specifiques d'aide aux familles, telles que precisement le 
Service d'aide aux familles de lTnstitut, ou les associations de parents (A.N.P.E.A., 
A.N.P.E.D.V.,...). Mais, la encore, son existence doit etre connue. 
La plupart des eleves ont des parents. Mais tous sont appeles un jour a quitter l'Institut. 
II est important que les eleves des grandes classes et les anciens eleves apprennent a reperer 
les sources d'information utiles a leur conquete de l'autonomie. 
II n'est pas certain que le milieu social des parents assure a tous une information 
suffisante sur les possibilites qui leur sont ouvertes. La encore, le Fonds specialise doit pouvoir 
offrir si besoin un complement possible a 1'action du Service d'aide aux familles, 
particulierement dans les domaines de la culture et des loisirs, des etudes universitaires, de la 
formation professionnelle. L'ambition ne doit pas etre ici de "prendre en charge", mais de 
pouvoir renseigner et orienter, d'apprendre a chercher soi-meme. A titre d'exemple, aucun 
eleve ne devrait quitter 1'Institut sans connaitre dans ses grandes composantes le reseau des 
associations susceptibles de faciliter sa socialisation. 
Plus generalement, concluons cette partie en disant que ce devoir de publicite doit viser 
particulierement les differents publics potentiels que nous venons de passer en revue et qui 
donneront au Fonds specialise toute sa legitimite et son utilite. Cependant, 1'histoire 
prestigieuse de IT.N.J.A., sa position particuliere d'etablissement public national lui conferent, 
a n'en pas douter, une obligation morale plus large : celle d'informer le grand public, de 
repondre a ses questions, de contribuer aux actions de prevention de la cecite et a une meilleure 
integration des personnes deficientes visuelles dans la societe. Ces taches ne peuvent incomber 
au seul Fonds specialise et a son personnel, mais il lui revient d'y prendre part dans la mesure 
de ses moyens. 
Certes, accroitre la visibilite publique de l'Etablissement en general, et du Fonds 
specialise en particulier, ne doit pas perturber la quietude de 1'Etablissement et de ses eleves, ni 
le bon deroulement des travaux quotidiens du C.D.I. 
Ainsi, en 1992/1993, certains eleves se sont plaints du trop grand nombre de visiteurs 
(voir les Comptes-rendus et Releves de decisions du Comite de Direction)). II peut aussi en 
resulter des charges supplementaires : temps consacre a recevoir des visiteurs, a conseiller des 
stagiaires, a guider de bonnes intentions hatives, voire des orientations professionnelles 
irreflechies. Cependant, a moyen et long termes, il y a la un travail souterrain, mais 
considerable, dont les benefices pour tous ne doivent pas etre oublies par la collectivite a 
l'heure des bilans. 
Discretement, patiemment, le Service de la documentation specialisee contribue a une 
meilleure integration des personnes deficientes visuelles dans la societe en favorisant une 
representation moins imaginaire de leur univers, une comprehension mieux informee de leurs 
difficultes et de leurs aspirations. 
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Qui trop embrasse mal etreint: pour contrdler une derive de ces taches et de ces charges 
supplementaires qui pourraient resulter d'un developpement aleatoire du Fonds specialise, il 
importe, en premier lieu, de cibler les principaux domaines sur lesquels devrait porter 
1'effort23. 
Et 1'effort sera moins lourd si, pour chacun de ces domaines, peuvent etre trouves des 
partenaires documentaires et developpes des outils communs. 
Hierarchiser ses objectifs et economiser ses forces conduit ainsi, en second lieu, a 
definir un ensemble d'outils, mais aussi de produits et de prestations documentaires, a definir 
sa politique d'echanges et de cooperation. 
Ces orientations doivent etre examinees en tenant compte de l'histoire de 
1'Etablissement, de ses projets et de son environnement. Face a la demande d'un public tres 
segmente, aux exigences d'etendue tres variable, le realisme et l'efficacite suggerent plutot ici 
de proposer une gamme de prestations documentaires plus ou moins etendues, de fa$on a ne 
sacrifier ni les orientations prioritaires retenues, ni les partenaires privilegies, sans cependant 
decevoir a tout coup les autres demandes. Examinons maintenant successivement ces differents 
points. 
Cf. CALENGE, Bertrand : " [...] la petite bibliotheque doit connaitre exactement ses forces, ses 
objectifs, ses limites. Le but n'est pas de " s'emparer " d'une animation mais d'apporter sa pierre & 
un edifice collectif ; encore faut-il savoir exactement ce que l'on veut faire et etre in Les petites 
bibliothdques publiques, Paris : Cercle de la librairie, 1993, p. 163. 
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Certains domaines (histoire et sociologie, pedagogie et psychologie specialisees) 
constituent des a present des points forts du Fonds specialise. II convient de continuer a les 
enrichir et surtout de les mettre en valeur. 
D'autres domaines sont representes plus modestement, mais offrent des voies 
d'approche et de reflexion stimulantes. Un plaidoyer en faveur de deux d'entre eux sera 
propose a des fins exploratoires. Nous examinerons ainsi, d'une part, les efforts d'attention 
developpes par les bibliotheques en direction du public deficient visuel, et plus particulierement 
si possible le cas des bibliotheques scolaires, et, d'autre part, les aspects socio-culturels de la 
cecite. 
Enfin d'autres directions thematiques me paraissent meriter une attention particuliere, au 
titre de la mission d'information qui incombe au Centre de documentation 
- Les aspects legislatifs et reglementaires; 
- Les aspects medicaux de la cecite et de la deficience visuelle; 
- L'orientation scolaire et 1'insertion professionnelle; 
- L'orientation des lecteurs. 
A - Les points forts ou grands axes. 
1 - Histoire et sociologie de la cecite et du handicap visuel. 
Les ouvrages et periodiques anciens, les archives et coupures de presse conserves par 
le Centre de documentation constituent un patrimoine precieux pour 1'historien et pour le 
sociologue, mais aussi pour 1'Institut, dont ils consolident 1'identite. 
Les archives et la presse; histoire individuelle et histoire collective. 
LT.N.J.A. se prepare a feter, en fevrier 1994, le cent cinquantieme anniversaire de ses 
batiments. Cet evenement donnera lieu a trois soirees musicales, a deux journees de 
conferences et a une exposition. 
Je ne reviendrai pas sur 1'histoire elle-meme de 1'Institut, deja evoquee en Premiere 
partie. Mais je voudrais seulement souligner ici l'importance de cette demarche commemorative 
pour les eleves. Ceux-ci pourraient eprouver le sentiment deprimant d'etre les hotes d'une ecole 
vetuste. Ce passe , s'il est mis en valeur, peut au contraire susciter un sentiment de fierte. 
II convient pour cela de ne pas considerer l'histoire de 1'Institut comme un chantier clos 
par le vieux livre de GUILBEAU24. La publicite et les recherches occasionnees par la 
preparation du cent cinquantenaire ont ainsi permis d'acquerir des plans de 1'Institut graves au 
XlXe siecle, proposes spontanement par un particulier, et de retrouver d'autres illustrations. et 
dessins du XDCe siecle. representant la vie quotidienne des eleves. 
Un accueil prevenant par le Centre de documentation visant a faciliter et encourager 
l'etude et la recherche a permis de nouer des relations privilegiees avec les chercheurs et de faire 
ainsi progresser la connaissance et la mise en valeur de ce patrimoine : 
24 Edgard GUILBEAU (1850-1930) fut eleve puis professeur d'histoire et geographie & 1'I.N.J.A. 
pendant trente-neuf ans. II a publie en 1907 une Histoire de 1'lnstitution nationale des jeunes 
aveugles qui reste une source de documentation precieuse; voir Bibliographie, n° [18J 
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Marie-Madeleine AUBRUN, specialiste du peintre Henri LEHMANN, a publie en 
1984 un catalogue de son oeuvre, dont elle a offert un exemplaire numerote a 1'Etablissement. 
Les pages 182 a 192 de cet ouvrage sont consacrees au decor de la chapelle de 1'I.N.J.A. 
Bien d'autres pistes pourraient ainsi etre explorees. Celle des artistes qui ont 
contribue a embellir 1'Institut n'est que l'une d'entre elles. 
Zina WEYGAND, historienne, qui a consulte les archives de 1'I.N.J.A., pour un 
travail universitaire, a accepte de rediger un texte pour le cent cinquantenaire. 
Les archives de 1'Etablissement comprennent, entre autres, les dossiers du personnel et 
des anciens eleves. Ces documents ne presentent pas seulement un interet pour 1'histoire 
economique et sociale ou pour une etude quantitative ; en effet, plusieurs eleves et 
professeurs de 1'LN.J.A. acquirent un grand renom. Parmi eux, Louis BRAILLE, bien sur, 
mais aussi: 
- Claude MONTAL (1800-1865). Aveugle a 6 ans, il entre a 1'LN.J.A. a 16 ans puis y 
professe les mathematiques et etudie la construction et le mecanisme des pianos. A sa sortie de 
1T.N.J.A., en 1831, il ouvre un cours public d'accord de piano. II publie en 1836 L'art 
d'accorder soi-meme son piano d'apres une methode sure , simple et facile deduite des 
principes exacts de Vacoustique et de Vharmonie25, apres avoir fonde en 1835 une fabrique de 
pianos qui prospere rapidement et obtient de nombreux prix et distinctions26. 
- Louis VIERNE (1870-1937).Aveugle de naissance, il entre a 1T.N.J.A. puis au 
Conservatoire de Paris, dans la classe d'orgue de Cesar FRANCK puis de Charles-Marie 
WIDOR. Premier prix cTorgue en 1894, il sera organiste a Notre-Dame de Paris de 1900 a sa 
mort. Improvisateur renomme, au style lyrique et romantique, il donnera de nombreux concerts 
a l'etranger entre 1920 et 193027. 
- Andre MARCHAL (1894-1980). Aveugle des sa petite enfance, il fut eleve a 1'LN.J.A. puis 
au Conservatoire. premier prix d'orgue en 1913 et de contrepoint en 1917, il sera professeur 
d'orgue a 1'I.N.J.A. de 1917 a 1959, organiste a Saint-Germain-des-Pres de 1915 a 1945, puis 
a Saint-Eustache de 1945 a 1963. Representant de 1'esthetique neo-classique, interprete de J.-S. 
BACH, mais aussi de Cesar FRANCK, il menera lui aussi une carriere internationale28. 
- Le Roumain Ion V. TASSU (1878-1951). Atteint par la variole a l'age de trois ans, il devint 
entierement aveugle. Envoye a Paris par ses parents, il fut eleve a 1'LNJ.A. de 1892 a 1899. De 
retour dans son pays, il adopta le braille a la langue roumaine et fonda tout le systeme 
d'enseignement pour les aveugles en Roumanie29. 
Mais il faudrait citer aussi Pierre HENRI (1899-1986), qui fut regut premier a 
1'agregation de philosophie, avant de devenir docteur es lettres et professeur a 1'I.N.J.A.30, ou 
encore les organistes Albert MAHAUT (1867-1943), Jean LANGLAIS (1907-1991), Gaston 
LITAIZE (1909-1991),... 
25paris : Meissonnier, 1836. 
Sur Claude MONTAL, voir : DUFAU, Pierre-Armand [et alii]. Claude Morital, facteur de pianos 
aveugle : sa vie et ses travaux, Paris : Firmin-Didot, 1857. VIII-102 p.-12 f. de pl. (dont le Fonds 
specialise possede deux exemplaires); et HOEFER, J. Nouvelle biographie generale depuis les temps 
les plus recules jusqu'a nos jours, Paris : Firmin-Didot, 1855-1866. 46 vol. 
27 Voir : PARIS, Alain. Dictionnaire des interpretes et de l'interpretation musicale au XXe siecle. 
Paris : R. Laffont, 1982. 
28 voir : PARIS, Alain, op. cit.; et CICCONE, Louis. Les organistes aveugles administrateurs de 
1'Association Valentin Hauy. In Le Valentin Hauy, 1993, 3e trim., n° 31, p. 6. 
29 Voir : IONESCU, Nicolae. lon V. Tassu : 1878-1951 : une eminente personnalite de la pedagogie 
roumaine concernant les aveugles. In Revue des aveugles europeens, 1988, 4, n° 62, pp. 26-30. 
30 Pour les oeuvres de P. HENRI, voir Bibliographie, n° [23], [24], [39] a [43], [78], [264]. 
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Les renseignements de premiere main fournis par ces documents biographiques 
peuvent etre completes par des articles de presse dus a ces personnes ou les citant (actualites 
culturelles, articles necrologiques ou anniversaires). 
Deux epais dossiers de coupures de presse sont conserves au Centre de 
documentation, en attente de tri. Mais, dans ce domaine, un fonds beaucoup plus riche est 
conserve a la bibliotheque de l'Association Valentin Haiiy, toute proche de 1'LNJ.A. La 
bibliotheque fut fondee en 1880 (avant meme 1'association) par Joseph. GUADET, professeur 
k 1'LN.J.A. Elle comptait en 1930 environ 1.600 volumes, et aujourd'hui environ 3.500 
volumes; 23 langues y sont representees. 
La collection de coupures de presse, collees sur de grands cahiers in-folio, court des 
annees 1856 a 1952. Du a la patience d'un membre de 1'Association, le depouillement fut tres 
tdt confie a une agence de presse specialisee. Plus de quarante titres de la presse nationale et 
regionale ont alimente la collection, qui compte une quinzaine de volumes. 
Des dossiers biographiques ont ete constitues sur des personnalites connues (ou 
moins connues) telles que : Paul GUINOT (1884-1969), fondateur de la Federation nationale 
des aveugles civils et du Centre de formation professionnel pour non-voyants et malvoyants 
Paul et Liliane Guinot31 a Villejuif ; Jacques LUSSEYRAN (1924-1971), professeur de 
litterature, ancien resistant, deporte a Buchenwald, auteur de Et la lumiere fut (1953) et Le 
Silence des hommes (1954); et bien d'autres. 
Ce depouillement systematique de la presse a ete abandonne dans les annees 1950. 
A Bruxelles, le Centre de documentation de la Ligue Braille (Association sans but 
lucratif fondee en 1921), conscient du riche materiel ainsi dissemine dans la presse, a pris un 
abonnement aupres d'une agence specialisee depuis 1982. Cependant le materiau ainsi recolte 
peut paraitre au premier abord decevant ou repetitif, dans la mesure ou les differents journaux 
reprennent souvent la meme information, issue d'un agence centrale commune, ou se contentent 
de faire echo a la vie associative locale ou aux faits divers auxquels se trouvent meles des 
personnes non-voyantes. 
De plus le temps manque au personnel pour exploiter cette documentation. Saluons 
pourtant cette curiosite et cette vigilance et gageons que des chercheurs y trouveront demain 
matiere a reflexion. 
De la mendicite a l'integration. 
Archives et patrimoine, coupures de presse, en effet, ne sont pas seulement precieux 
pour l'organisme qui les conserve, mais aussi pour l'historien et pour le sociologue. 
En effet, au fondement du projet de V. HAUY, nous trouvons une interrogation sur 
1'attitude de la societe, du corps social, envers les personnes aveugles, ces corps autres et 
differents. 
En septembre 1771, lors de la foire Saint-Ovide, place Louis XV a Paris (aujourd'hui 
place de la Concorde), HAUY fut temoin du spectacle degradant imagine par le tenancier d'un 
cafe pour attirer la clientele: dix aveugles des Quinze-Vingts, munis de violons et d'une basse, 
executaient une chanson et tiraient de leurs instruments des sons discordants. " On les avait 
grotesquement affubles de robes et de longs bonnets pointus ; on leur avait mis sur le nez de 
grosseslunettesdecarton sans verre "32 
Indigne par cette scene, dont une estampe nous est parvenue [voir illustration page 
suivante; Figure 4], c'est alors, selon la tradition, qu'il aurait forme pour la premiere fois le 
projet d'une 6ducation en faveur des aveugles. 
31 Le Centre Guinot s'est dote en 1993 d'une bibliotheque et a recrute une documentaliste. 
32 Valentin HAUY, cite par HENRI, Pierre, in La vie et l'oeuvre de Valentirt Hauy. Paris : 
P.U.F., 1984, p. 39. 
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Figure 4 : Les musiciens aveugles 
exhibes a la foire Saint-Ovide, 
Paris, 1771 (estampe). 
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La pertinence de cette interpellation d'un homme du XVIII6 siecle n'a rien perdu de son 
acuite dans la France et la Belgique des annees 1990 ou le public de certaines discotheques en 
mal d'attractions foraines etait invite, recemment encore, a pratiquer le " lancer de nains ",33 
La demarche de Valentin HAUY introduit une rupture decisive dans 1'attitude de la 
societe. Auparavant predominait un comportement de mefiance, d'exclusion et de rejet, mele 
souvent de peurs obscures, comme le rappelle Bronislaw GEREMEK dans Truands et 
miserables dans Europe moderne: 1350-160034 et dans Les Marginaux parisiens aux XIVe et 
XVe siecles : 
" Des le XHIe siecle, Rutebeuf presente 1'image caustique de cette masse de trois cents 
aveugles et de leurs quetes quotidiennes, au nom des Quinze-Vingts. Par groupes de trois 
couples, ils parcourent Paris en gemissant pour eveiller la pitie des passants, mais leur 
progression trebuchante et tatonnante n'eveille souvent que moquerie et derision (elle deviendra 
ensuite un poncif de la litterature des farces) "35. Ou bien parfois prevaut un sentiment de pitie, 
trop souvent humiliant pour qui en beneficie, ou simplement l'indifference Mais qu'en est-il 
aujourd'hui ? 
Avec acuite, HAUY discerne les enjeux de cette situation. II depeint, dans son Essai 
sur 1'education, les aveugles," livres a une oisivete dont ils croyaient ne pouvoir jamais sortir, 
[mourant] a la Societe, au moment ou ils recevoient leur existence au milieu d'elle; et la plupart, 
victimes tout a la fois de la privation de la vue et de celle de la fortune, n'avoient en partage que 
la penible et triste ressource de mendier, afin de prolonger, pour ainsi dire dans l'obscurite d'un 
cachot, leur existence malheureuse."36 
HAUY ne s'adresse pas seulement au corps social, il invite aussi ses eleves a rompre 
avec cette problematique fataliste de la mendicite. et de l'assistance. Avec l'instruction, il veut 
leur donner le moyen de subvenir a leurs propres besoins, de se cultiver et de se distraire. 
Aujourd'hui, nous parlons d'integration professionnelle, culturelle et sociale; mais 
l'idee est bien la meme. Et le debat sur la mendicite et sur la dignite se poursuit, chaque annee, 
lors de la Journee nationale des associations pour aveugles (17 octobre 1993), contestee par 
certaines associations, qui refusent d'y prendre part. 
HAUY fit ecole : il obtint le soutien de ses contemporains, au moment ou ceux-ci 
venaient d'etre favorablement impressionnes par les talents musicaux et l'aisance d'une jeune 
aveugle viennoise, Maria von PARADIS, qui fit un sejour a Paris au debut du printemps 1784. 
Equipee d'une petite imprimerie portative, elle lisait des cartes de geographie munies de reperes 
tactiles, dues a son compatriote WEISSENBOURG, le celebre " aveugle de Mannheim ". 
La Lettre sur les aveugles. De la magie a la medecine. 
Dans la premiere moitie du XVIIIe siecle, l'attention publique avait deja ete attiree par 
les realisations d'un aveugle de renom: le mathematicien anglais Nicolas SAUNDERSON 
(1682-1739), aveugle depuis l'age d'un an, avait etonne 1'Europe par ses talents. 
En France, DIDEROT en fit l'un des principaux personnages de sa Lettre sur les 
aveugles d Vusage de ceux qui voient (1749). A 1'epoque, cette oeuvre fit sensation par sa 
hardiesse37. On en retient aujourd'hui le plaidoyer materialiste du philosophe : DIDEROT y 
33Voir reportage au cours du magazine televise Sas les masques, anime par Mireille Dumas, sur 
France 2, [novembre 1992 (?)]. 
3<* Raris : Gallimard, 1980. Collection Archives. Voir Chap. 6, Les miroirs de la gueuserie, p. 194. 
GEREMEK y cite un passage du Liber vagatorum (= Livre des vagabonds), ecrit allemand du XVe 
siecle, relatif aux aveugles [XI. Von Zickissen]. 
35 In GEREMEK, B. Les marginaux parisiens...Pans : Flammarion, 1990. Collection Champs. Chap. 6, 
La bienfaisance et les mendiants, pp. 206-207. 
3® HAUY, Valentin. Essai sur l'education des aveugles. Paris : Clousier, 1786. Avant-propos, p. VI. 
3^ Elle valut a son auteur trois mois d'emprisonnement au donjon du chateau de Vincennes. 
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montre comment nos connaissances et nos idees dependent de nos sens et de nos organes; il 
critique la Providence, dont la bienfaisance est contredite par les infirmites congenitales; a ceux 
qui veulent voir dans les merveilles de la nature la preuve et Vexistence d'un Etre supreme, il 
fait observer 1'inanite d'un tel argument pour un aveugle. 
Cet ouvrage a ete parfois critique, par la suite, par les non-voyants : sans doute parce 
qu'il heurtait les convictions religieuses de certains. Les uns ont souligne la finesse des 
analyses psychologiques de DDDEROT; mais d'autres lui ont reproche de preter aux aveugles 
une psychologie trop sommaire, laissant peu de place a 1'emotion et aux sentiments. DIDEROT 
ecrit notamment:" Comme, de toutes les demonstrations exterieures qui reveillent en nous la 
commiseration et les idees de la douleur, les aveugles ne sont affectes que par la plainte, je les 
soupgonne, en general, d'inhumanite."38 ; ce passage a ete vertement critique par Joseph 
GUADET39. 
Cependant, par-dela son retentissement et son interet pour les historiens de la 
philosophie, la Lettre sur les aveugles temoigne, sur la longue duree, d'une double rupture, 
plus discrete mais essentielle. 
DIDEROT, comme apres lui V. HAUY, souligne leur capacite a appendre et decrit les 
aveugles avec compassion, comme des infortunes. Dans sa tonalite, la Lettre rompt 
completement avec une tradition tres lointaine, qui depuis l'Egypte ancienne, en passant par la 
Grece et l'Ancien Testament, depeint la cecite en termes de chatiment malefique ou divin, et 
contribue a exclure ses victimes de la vie sociale. 
Gustave LEFEBVRE et J.-P. PORGE ecrivent ainsi dans le tome 1 de YHistoire 
generale des sciences 40:" Les ophtalmies ont figure de tout temps parmi les plaies de l'Egypte 
: la chaleur, la lumiere, la poussiere, les mouches en sont surtout la cause " (p. 61). Mais " la 
cecite passait aussi pour etre un chatiment divin. On lit sur une stele : "Je suis un homme ayant 
jure faussement par Ptah, maitre de la verite: il me fit voir l'obscurite en plein jour." Le plus sur 
pour le malheureux aveugle n'etait-il pas de prier le dieu, qui l'avait si craellement frappe, de lui 
accorder remise de sa faute et de lui rendre la vue? " (p. 63). 
Les medecins egyptiens ignoraient presque tout de la structure interne de l'oeil et 
lorsque leurs remedes restaient sans effet, on se tournait vers la magie. 
Andre DUPONT-SOMMER, dans le chapitre sur la science hebraique ancienne ecrit de 
meme:" La maladie apparait en general soit comme un chatiment divin, soit comme l'effet de la 
malignite, toute gratuite, des esprits mauvais. Dans ces conditions, le malade, pour etre gueri, 
doit evidemment recourir a des pratiques religieuses ou magiques" (Idem, p. 147). 
Le debut de la Lettre sur les aveugles relate tout au contraire le succes d'une operation 
de la cataracte reussie par le physicien REAUMUR sur un aveugle de naissance. Et c'est bien la 
une deuxieme rupture, introduite par les progres de la chirurgie et de 1'ophtalmologie. 
En 1749, 1'annee meme ou paraissait la Lettre sur les aveugles, l'ophtalmologiste Jacques 
DAVIEL (1696-1762) etait nomme chirurgien et oculiste du roi. Le premier, il tenta et reussit 
l'operation de la cataracte par incision de la cornee et extraction du cristallin, alors que depuis 
des siecles on se contentait d'abaisser le cristallin.41 
DIDEROT, Denis. Lettre sur les aveugles ..., p. 13 (je cite Tedition de Robert NIKLAUS, 3e ed., 
Geneve : Droz, 1970. Voir Bibliographie, n° [37)). 
39 Voir GUADET, J. Histoire de 1'lnstitut national des jeunes aveugles. In Annales de l'education des 
sourds-muets et des aveugles, 1849, t. 6, n° 4, p. 244. Voir aussi HENRI, Pierre. Le siecle des 
lumieres et la cecite, Paris : G.I.A.A., 1984, p. 35 (Bibliographie, n° [42]). 
40 3e 6d. Paris : P.U.F., 1966. 
La cataracte peut etre congenitale ou senile. Elle est due a une opacification du cristallin et 
conduit a la cecite si elle n'est pas traitee. 
38 
Deuxieme partie 
Histoire economique et sociale. 
Mais la cataracte n'est qu'une des causes parmi beaucoup d'autres de la cecite. Ces 
causes ont ete recensees et etudiees dans un ouvrage tres riche, publie en 1989, par Zina 
WEYGAND, historienne et Secretaire generale du Laboratoire de recherche Brigitte Frybourg 
pour 1'insertion sociale des personnes handicapees (Paris, Conservatoire national des arts et 
metiers), sous le titre : Les causes de la cecite et les soins oculaires en France au debut du XIXe 
siecle: 1800-18J542. 
Elle ne s'est pas contentee de consulter les sources imprimees; elle a egalement etudie 
les sources manuscrites conservees aux Archives nationales (Serie F 15, Hospices et secours), 
aux archives des Quinze-Vingts, de 1'Institut national des jeunes aveugles et de l'Assistance 
publique. L'etude de ces documents lui a permis d'etablir une correlation entre conditions 
sociales defavorables (misere, malnutrition, travaux dangereux,...) et cecite. Et la cecite a son 
tour est source de pauvrete. 
Aujourd'hui encore, dans les pays industrialises, malgre les progres de l'hygiene et de 
la medecine scolaire, les etudes epidemiologiques montrent une correlation entre milieu social 
des parents43 et cecite chez l'enfant, et mettent en cause non plus tant les conditions 
economiques, qu'une information insuffisante des familles (genetique, dietetique, precautions 
au cours de la grossesse, risques lies a Mcoolisme,...). 
Efforts prives et droit public. 
A partir des annees 1824 a 1850, cependant, l'enseignement du braille et l'acces 
progressif des non-voyants a des professions artisanales (vannerie, ...) ou musicales, mais 
aussi intellectuelles (enseignement) ameliorent considerablement leur condition. A la fin du 
siecle, en France, nait l'Association V. Haiiy (1889). Les aveugles se regroupent, unissent 
leurs efforts et font entendre leur voix. Apres avoir evoque l'attitude de la societe a leur egard, il 
faudra desormais prendre en consideration l'attitude des non-voyants et de leurs associations 
envers la societe. Dialogue difficile parfois, souvent empreint de defiance. 
II faut dire qu'en 1882, lorsque le Senat et la Chambre des deputes adoptent la loi sur 
l'enseignement primaire obligatoire44 " pour les enfants des deux sexes ages de six ans revolus 
h treize ans revolus ", l'examen du cas des enfants aveugles est remis a plus tard. LArticle 4 
stipule en effet: " Un reglement determinera les moyens d'assurer 1'instruction primaire aux 
enfants sourds-muets et aux aveugles II faudra attendre 1909 pour que soient creees les 
premieres classes et ecoles speciales, dites de perfectionnement. Elles regoivent des eleves 
declares " arrieres " par une commission medico-pedagogique (deficients intellectuels legers). 
En fait pour les jeunes deficients visuels, auditifs et moteurs, des classes speciales, 
annexees a des ecoles elementaires, ne seront creees qu'en 1965 (circulaire n° 65-348 du 21 
sept. 1965 du Ministere de l'education nationale ; voir Bibliographie, n° [121]). 
Entre temps, la loi du 14 juillet 1905 relative d Vassistance obligatoire aux vieillards, 
aux infirmes et aux incurables, prives de ressources avait institue a leur profit une allocation 
mensuelle, versee par leur commune de residence, ou a defaut par le departement ou par 
l'Etat45. Et la loi n° 49-1094 du 2 aout 1949 ayant pour objet de venir en aide d certaines 
categories d'aveugles et de grands infirmes46 avait abroge, par son article 9, les dispositions 
42 Voir Bibliographie, n° [55]. 
43 Voir par exemple VINCELET, P. et DELEPINAY A. Enquete epidemiologique : donnees medico-
psycho-sociales sur 200 enfants et adolescents aveugles : grande Region parisienne : sept. 1975, 
mise a jour 1977. In Perspectives psychiatriques, 1978, 3, n° 67, pp. 217-226 (pp. 219-220 sur 
le milieu socio-professionnel des parents). Bibliographie, n° [216]. 
44 Loi Jules FERRY du 28 mars 1882, Joumal officiel du 29 mars 1882, pp. 1697 a 1699. 
45 Journal officlel des 15 et 16 juillet 1905, pp. 4349 a 4352. 
4® Journal officiel du 6 aout 1949, pp. 7714 a 7716. 
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mises en place par le gouvernement de Vichy "interdisant aux aveugles et grands infirmes 
l'acces du professorat dans les etablissements d'enseignement public" (voir decret du ler juillet 
194247. 
La loi du 2 aout 1949 instituait une pension pour assurer la " protection sociale des 
aveugles et des grands infirmes civils " (art. 1) et une " carte d'invalidite " (art. 4). Elle 
accordait une allocation " aux parents d'enfants de moins de quinze ans infirmes, aveugles, 
sourd-muets et inadaptes mentaux, lorsqu'i!s sont soumis a des soins appropries a leur etat ou a 
un regime d'instruction special" (art. 9). D'autres textes suivront. 
Ces conquetes et ce long cheminement conduiront a la loi n° 75-534 du 30 juin 
197548, dite " loi d'orientation en faveur des personnes handicapees " et a la prise en charge 
par l'Etat des " depenses d'enseignement et de premiere formation professionnelle des enfants 
et adolescents handicapes " (art. 5,1). 
Meme si certains de ces textes aujourd'hui ne sont plus directement en vigueur, leur 
longue genealogie n'est pas sans interet; dans leur fond comme dans leur forme semantique, ils 
temoignent d'une lente mais sure evolution de 1'attitude des pouvoirs publics, sinon des 
mentalites, refletee par la formulation de l'article ler de la loi de 1975 : " La prevention et le 
depistage des handicaps, les soins, l'education, la formation et 1'orientation professionnelle, 
1'emploi, la garantie d'un minimum de ressources, 1'integration sociale et 1'acces aux sports et 
aux loisirs du mineur et de 1'adulte handicapes physiques, sensoriels ou mentaux constituent 
une obligation nationale." 
Rappelons que tous ces textes ont fait l'objet de debats parlementaires publies par le 
Journal Officiel, il serait interessant de les rassembler au Fonds specialise pour encourager et 
faciliter leur consultation par les lecteurs. 
Apologie pour 1'histoire 
J'ai voulu essayer de montrer, a travers ces exemples, l'interet d'une approche 
historique, sociologique et sociolinguistique du probleme de la cecite, non pas seulement pour 
les historiens et les sociologues, mais pour tous les lecteurs susceptibles de frequenter le Fonds 
specialise, a des titres divers. 
On pourrait meme a travers le prisme particulier du groupe social des aveugles, de 
leurs revues et de leurs associations, entreprendre une relecture de l'histoire de France et etudier 
les interactions entre ce groupe et la societe. 
Etudier par exemple dans leurs revues l'echo de la loi de 1905 sur la separation de 
1'Eglise et de l'Etat, qui porta a moyen terme un coup severe a la profession d'organiste, alors 
meme que les etudes d'orgue etaient en plein essor a 1'Institut national des jeunes aveugles. 
Ou encore les consequences de la Premiere Guerre mondiale, qui va laisser de 
nombreux aveugles de guerre, victimes des gaz de combat ou des eclats d'obus, et contribuer 
sans doute a modifier l'attitude de 1'opinion et a renforcer la solidarite sociale. 
L'histoire - et ces vieilleries poussiereuses qui encombrent en apparence le Fonds 
specialise du Centre de documentation - ne detourne pas de 1'action ; elle lui apporte au contraire 
le recul necessaire et 1'enrichit d'une dimension humaine qui lui donne sens dans le pietinement 
souvent decourageant des combats quotidiens. Comme le dit Henri-Irenee MARROU, 
" L'histoire nous libere des entraves, des limitations qu'imposait a notre experience de l'homme 
notre mise en situation en sein du devenir, a telle place dans telle societe a tel moment de son 
evolution - et par la elle devient en quelque sorte un instrument de notre liberte "49. 
47 Decret n° 1966 du 1er juillet 1942 relatif aux conditions physiologiques requises des candidats 
a un emploi dans Tenseignement secondaire; et Arrete d'application du 2 juillet 1942 (dont Tarticle 
15 est consacr6 aux affections du domaine de l'ophtalmologie). Joumal officiel du 4 juillet 1942, pp. 
2327-2328 (decret) et 2328-2329 (arretd). 
48 Journal officiel du 1er juillet 1975, pp. 6596 a 6603. 
4® MARROU, Henri-lrenee. De la connaissance historique. 6e ed. revue et augm. Paris : Ed. du Seuil, 
1975, p. 262. Points histoire ; H21. [La 1ere ed. date de 1954]. 
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Et cette chance et cette richesse ne doivent-elles pas etre offertes aussi aux eleves ? " La 
connaissance historique ecrit plus loin MARROU," libere 1'homme de son passe. Ici encore 
1'histoire apparait comme une pedagogie, le terrain d'exercice et l'instrament de notre liberte."50 
Histoire, musees, pedagogie 
C'est peut-etre ici le moment de rappeler que 1'I.N.J.A. abrite un petit Musee 
historique, inaugure le 21 decembre 1981, en meme temps que le Centre de production et de 
distribution du livre braille de l'I.NJ.A. (Centre Marie Morel) par le Ministre de la Solidarite 
nationale. 
Or depuis , cet instrument pedagogique semble sommeiller. Certes il regoit une petite 
centaine de visiteurs par an, mais il s'agit toujours de grappes de stagiaires visitant 1'ensemble 
de 1'Etablissement ou de groupes associatifs regus sur rendez-vous. Inconnu d'une partie du 
personnel, a l'abri de la porte n° 266 (2e etage), le musee demeure timide et comme resigne. 
Seuls temoignent encore de son existence trois lignes dans le Guide bleu de Paris51 et une pile 
discrete de catalogues dans un coin du Fonds specialise. Les vitrines et la presentation sont 
modestes, mais ne justifient en rien cette hibernation. 
La gestion d'un petit musee est sans doute une charge disproportionnee au regard de 
1'impact que l'on peut en attendre : reception des visiteurs par un guide, regie de recettes pour la 
vente du catalogue et de cartes postales ou affiches, entretien des vittines,... 
Comment le C.D.I., ou 1'espace commence a faire defaut et deja accapare par de 
nombreuses taches, pourrait-il se charger de ces travaux supplementaires, alors meme que la 
piece qui abrite le musee en est fort eloignee geographiquement ? 
Avant de proposer plus loin une solution plus vivante en termes de dynamique spatiale, 
il me semble necessaire de defendre au moins des a present 1'idee d'une publicite plus grande a 
1'interieur comme a l'exterieur de l'Etablissement, sur la base d'abord tres modeste d'une 
ouverture mensuelle (par exemple), mais reguliere (du type " demier mercredi de chaque 
mois "), qui pourrait beneficier d'un affichage exterieur a 1'entree de 1'Etablissement, au moyen 
d'une plaque. 
Des relations reciproques de publicite et de cooperation gagneraient a etre renforcees 
avec le petit musee voisin de l'Association V. Hauy52 , dont certaines pieces sont d'ailleurs 
issues de 1T.NJ.A. (globe terrestre), et avec le petit musee de Coupvray, ville natale de Louis 
BRAILLE, fonde par Jean ROBLIN53. Mort en 1993, Jean ROBLIN preparait un projet 
ambitieux d'" Espace international Louis Braille " a Coupvray, avec kiosque, librairie, salles 
d'exposition et de seminaire, qui devrait etre poursuivi par son successeur54. 
Et il pourrait etre utile de nouer des contacts avec les quelques rares musees etrangers 
dont les collections concernent la cecite et 1'ecriture braille. La derniere edition du Directory of 
Museums publie par les editions K.G. Saur en 1992 en cite quatre : 
- le Museum des Blindenwesens de Vienne (notice n° 1611); 
- le Tifloloski Muzej de Zagreb (notice n° 4230); 
- le Museum des Blindenwesens de Berlin (notice n° 7150); 
- le Museum on the history of blindness de la Perkins school for the blind, a Watertown, 
Massachussets (notice n° 23524). 
Pour les eleves (et les visiteurs non-voyants), la signalisation et la presentation en 
braille des pieces exposees sont peu developpees. Or, le Musee presente de nombreux 
documents ecrits. La transcription en braille du catalogue permettrait une meilleure utilisation du 
50 Idem, p. 264. 
51 Paris . Paris : Hachette, 1990, p. 277. Guides bleus. 
5, rue Duroc 75007 Paris. 
53 Voir Bibliographie, n° [27b]. 
54 Voir ROBLIN, Pascal. In memoriam. In Le Valentin Hauy, 1993, 2e trimestre, n° 30, p. 47. 
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Musee a des fins pedagogiques. II peut etre tentant de baisser les bras devant les difficultes 
materielles; pourtant le systeme de fermeture des vitrines devrait pouvoir etre etudie de fagon a 
permettre aux eleves de toucher les pieces en relief : textes et livres en lettres gaufrees de 
l'epoque de Valentin HAUY, P. DUFAU et du Dr GUILLIE, cubarythmes anciens, matrices en 
cuivre, premieres machines a ecrire, cartes et globes,... 
Les eleves sentiraient ainsi que ce musee est aussi le leur; cette experience positive 
d'appropriation peut encourager les plus timides ou les plus passifs dans leur desir de visiter ce 
type de structure. 
Depuis sa creation en 1949, le Service educatif des musees de France a multiplie les 
actions en direction des classes, et depuis les annees 1970 la Direction des musees de France 
s'efforce de faciliter la visite des expositions pour les personnes handicapees (presentation, 
accessibilite, accueil des groupes,...). 
Comme Ie souligne Frangois VANBELLE, chercheur au CNRS," la pedagogie par les 
musees permet de lutter efficacement contre quelques tendances propres a ceux qui sont atteints 
de cecite et qui entravent leur education. 
Parmi celles-ci remarquons : une propension a l'isolement et a 1'egocentrisme, un 
manque de desir d'exploration du monde environnant et surtout ce manque d'adequation au 
concret que designe le concept de verbalisme, qui consiste, selon CUTSFORTH55, en 
Vutilisation de mots non-verifies par Vexperience concrete " (Musees pour aveugles. In Revue 
dVesthetique, 1971, XXIV, n° 2, p. 186). 
Connaitre les objets et leur histoire c'est pour les jeunes non-voyants le moyen 
d'enrichir leur experience concrete du monde, et les pedagogues ont souligne l'interet pour ces 
jeunes d'organiser les salles de classe comme de petits musees (classes-musees : voir 
notamment The Place ofMuseum in the Education ofthe Blind, par Nelson COON, New York: 
American Foundation for the Blind, 1953. - 46 p. AFB publications. Educational series; 6). 
Pierre HENRI recommande ainsi des " musees scolaires comprenant des objets tres 
varies, pour combler la reduction chez les aveugles du champ des experiences spontanees " 56. 
A cet egard, les classes de geographie de ri.N.J.A., et plus encore celle de sciences naturelles 
(veritable petit musee riche de plus de 300 objets, mineraux et animaux empailles) constituent 
des lieux exemplaires. 
2 - L'education specialisee des jeunes deficients visuels : aspects 
pedagogiques, psychologiques et sociologiques. 
Avec la pedagogie, nous abordons le pdle central du Fonds documentaire specialise. 
Celui de l'education specialisee, avec ses enjeux, ses techniques, ses debats. 
Pour rendre moins abstrait et plus vivant l'enseignement aux jeunes deficients visuels, 
les educateurs ont preconise des le XlXe siecle le recours a des methodes actives. Dans son 
Vocabulaire de psychopedagogie et de psychiatrie de Venfant (Paris : P.U.F., 6e edition, 1991 
[lere edition: 1963]), le professeur Robert LAFON caracterise ainsi ces methodes : " Les 
methodes actives suscitent 1'activite de 1'enfant en rapport avec ses besoins generaux. Les 
procedes utilises sont subordonnes au developpement mental de 1'eleve ainsi qu'a son niveau de 
socialisation. Elles peuvent se pratiquer depuis le niveau pre-scolaire jusqu'a l'enseignement 
superieur." (p. 676). Ces methodes mobilisent 1'activite sensori-motrice et deductive des eleves 
et s'appuient sur les travaux pratiques. 
Pour R. LAFON, leur utilisation " s'impose davantage a l'epoque de la scolarisation 
prolongee, qui risque de priver 1'enfant du contact avec les realites de la vie." (p. 676). 
Ce risque est encore accru pour certains eleves handicapes, dont le parcours scolaire 
peut s'averer plus long, comme le rappelle le professeur Henri LAFAY dans son Rapport sur 
55 Thomas CUTSFORTH, pedagogue americain. Voir Bibliographie, n° [101]. 
5® In UAdaptation des deficients visuels a la vie scolaire et professionnelle; Paris, 1957; cite par 
Frangois VANBELLE dans son article. 
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l'integration scolaire des enfants et adolescents handicapes :" les eleves handicapes constituent 
une population relativement ordinaire de bons eleves, d'eleves moyens, d'eleves faibles (mis a 
part le cas particulier des deficients intellectuels [...]); les enseignants doivent etre conscients 
d'un certain nombre de particularites : difficultes des deficients auditifs en frangais, des 
deficients visuels et des handicapes moteurs en mathematiques; [...] retard d'un a trois ans pour 
les sensoriels, etc." (Chapitre IV. Evaluation. Les avantages et les difficultes de 1'integration 
scolaire, IV, 2, 2, p. 69)57. 
La pedagogie specialisee en fonction d'eleves deficients visuels ne peut se resumer a 
1'application mecanique de quelques recettes (utilisation d'objets, apprentissage du braille,...). 
Elle doit prendre en compte des aspects psychologiques et medicaux; cette 
adaptation passe par une personnalisation plus grande de 1'enseignement qui necessite des 
classes a effectifs reduits. Hormis le cas des aveugles complets, le degre de deficience visuelle 
est propre a chaque eleve. II importe de tirer le meilleur parti de cette vue residuelle, sans pour 
autant susciter chez l'eleve un refus d'apprendre le braille. Une concertation est donc necessaire 
entre l'orthoptiste, les medecins, le psychologue et les enseignants ; la responsable de la 
Bibliotheque scolaire y est egalement associee car la libre concurrence entre supports (cassettes 
audio, livres en braille, livres en noir lus a la videoloupe,...) doit faire l'objet de choix 
reflechis, dans la mesure ou l'Etablissement s'ouvre peu a peu aux eleves amblyopes (il s'agit 
seulement d'eleves ne pouvant mener leur scolarite efficacement sans apprendre le braille et 
sans renforcer leurs techniques de compensation du handicap). 
La formation des enseignants et des educateurs specialises doit donc fournir des 
ouvertures sur d'autres disciplines. Elle ne doit pas pour autant se couper des preoccupations et 
des recherches de la pedagogie generale. 
Cette remarque n'est pas sans consequences pour le Fonds specialise : il lui faut 
identifier les principaux producteurs d'information et partenaires documentaires de part et 
d'autre. 
Education specialisee : les partenaires documentaires. 
Du cote de l'education specialisee il parait donc essentiel d'entretenir des liens reguliers 
(d'une part avec le C.N.E.F.E.I. de Suresnes, Centre national d'etudes et de formation 
pour l'enfance inadaptee, etablissement public qui assure la formation des enseignants 
specialises (preparation au C.A.A.P.S.A.I.S., Certificat d'aptitude aux actions pedagogiques 
specialisees d'adaptation et d'integration scolaire)58 et des futurs directeurs d'etablissements 
specialises. 
Le C.N.E.F.E.I. comprend un important Centre de documentation, qui possede 
environ 13.000 ouvrages et re$oit environ 110 revues specialisees. 
On peut y consulter une bibliographie de 40 pages specialement consacree a la cecite et 
a la deficience visuelle, due a Madame ZEHRINGER, ancien professeur au C.N.E.F.E.I.59 Le 
Centre met a jour chaque annee une bibliographie generale pour ses eleves, qu'il est aise 
d'obtenir pour le Fonds specialise, et realise des documents video a des fins pedagogiques, 
dont 1'I.N.J.A. peut obtenir le pret. 
II organise (ou coorganise) des journees d'etude ou des colloques, dont les actes sont 
publies dans la revue Le Courrier de Suresnes (numeros speciaux thematiques). II est important 
pour 1'I.N.J.A. de se tenir informe de ces manifestations et de ces publications (irregulieres). 
D'autre part, un organisme prive, la F.I.S.A.F., Federation nationale des instituts 
de jeunes sourds et de jeunes aveugles de France, assure la preparation au differents certificats 
d'aptitude requis pour enseigner dans les etablissements specialises prives (pour le detail de ces 
diplomes, voir Bibliographie, n° [91]). La F.I.S.A.F. organise aussi des journees de formation 
(certaines sessions se deroulent dans les locaux de 1'I.N.J.A.) et edite de nombreuses 
57 Paris : la Documentation frangaise, 1986. Voir Bibliographie n° [130]. 
Voir Bibliographie, n° [90]. 
5® Voir Bibliographie, n° [73]. 
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publications et brochures sur 1'education des deficients visuels. Mais elle ne propose pas a ces 
stagiaires une veritable bibliotheques, avec salle de lecture. 
L'I.N.J.A. accueille chaque annee des stagiaires en provenance de ces organismes. 
Une reunion annuelle (ou au moins bisannuelle, alternativement) avec les documentalistes de 
chacun de ces organismes (ou avec le responsable de l'option Deficients visuels pour la 
F.I.S.A.F.) permettrait des echanges d'information bibliographique et de doublons, et une 
cooperation plus conviviale. Ce facteur humain ne doit pas etre neglige, car, en matiere de 
litterature grise, l'entraide apparait indispensable au reperage comme a la collecte, et la virtuosite 
bibliographique ou informatique ne peut y suffire. 
Education ordinaire : les partenaires documentaires 
Du cote de 1'education ordinaire, les partenaires essentiels sont: 
- d'une part, le C.N.D.P., Centre national de documentation pedagogique, dont le C.D.I. 
scolaire de 1'I.N.J.A. utilise le thesaurus (MOTBIS). Le C.N.D.P. , publie en gros caracteres, 
en braille et sur cassettes un Repertoire des revues braille, sonore, gros caractires et noir60 (qui 
inclut des titres belges, canadiens et suisses), diffuse par le Centre regional de documentation 
pedagogique de Lille (Service national de documentation pedagogique pour aveugles et 
amblyopes, en collaboration avec le C.R.D.P. de Strasbourg). 
Le reseau C.N.D.P.-C.R.D.P. publie de nombreux documents pedagogiques sur tous 
supports et des revues et ouvrages de reflexion. 
- d'autre part, 1'I.N.R.P., Institut national de recherche pedagogique, publie plusieurs revues 
de haut niveau et mene des programmes de recherche (nouvelles technologies, manuels 
scolaires,...) recoupant a plus d'un titre certaines preoccupations de 1'I.N.J.A. 
Inversement, 1'I.N.J.A., qui prend part regulierement aux Journees pedagogiques 
annuelles du G.P.E.A.A., Groupement des professeurs et educateurs aveugles et amblyopes, 
peut etre pour 1'I.N.R.P. un partenaire et un relais d'information precieux. 
L'histoire contemporaine de la pedagogie montre que les echanges entre 
education specialisee et education ordinaire sont une source d'enrichissement 
reciproque. II peut etre important que le Fonds specialise, a travers quelques oeuvres majeures, 
temoigne de cette interaction. 
Ainsi les methodes pedagogiques dites actives, qui preconisent de partir des besoins 
fondamentaux61 et des centres d'interet des eleves, doivent beaucoup aux travaux et 
experiences pedagogiques de medecins psychiatres et pedagogues comme l'Italienne Maria 
MONTESSORI ou le Belge Ovide DECROLY. 
Maria MONTESSORI (1870-1952) a travaille a 1'education d'enfants deficients 
mentaux. Ses travaux ont influence l'education pre-scolaire et 1'enseignement primaire. Elle a 
souligne l'importance de l'education sensorielle, de l'education physique et des travaux 
manuels. 
Pour stimuler les sens et 1'imagination des enfants, elle a recommande l'utilisation de 
jeux educatifs et d'un materiel pedagogique varie (dans ses dimensions comme dans ses formes 
et dans son aspect tactile : tissus, lettres rugueuses mobiles, emboitements,...); elle reprenait 
sur ce point les idees du pedagogue allemand Friedrich FROEBEL (1782-1852), initiateur des 
jardins d'enfants, influence lui-meme par YEmile de Jean-Jacques ROUSSEAU (1762) et par le 
pedagogue suisse PESTALOZZI. 
60 Derniere edition : 1992. 51 p. ISBN 2-86623-235-6 (gros caracleres). 
61 Besoin de se nourrir; besoin de lutter contre les intemperies; besoin de se defendre; besoin 
d'agir, etc. Cette idee se retrouve egalement dans la methode d'analyse propos6e par 1'infirmiere 
canadienne Virginia HENDERSON qui definit quatorze besoins fondamentaux, dont les principes sont 
aujourd'hui enseignes dans toutes les 6coles d'infirmieres. 
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Johann Heinrich PESTALOZZI (1746-1827), lecteur passionne de ROUSSEAU, s'est 
particulierement interesse a l'enseignement agricole et professionnel. Apres divers essais, il 
fonda en 1805 a Yverdon un institut qui deviendra celebre dans toute l'Europe. 
Lhorticulture, les techniques florales et agricoles sont aujourd'hui enseignees en France 
dans plusieurs etablissements pour jeunes deficients visuels et rencontrent un succes remarque 
aupres des eleves : C.A.P. d'horticulture et d'entretien d'espaces verts, serres florales a 
l'E.R.E.A.D.V. de Villeurbanne et a 1'Institut d'education motrice et sensorielle et de formation 
professionnelle "Le Far West" de Ramonville-Saint-Agne (Haute-Garonne), cultures 
marafcheres a 1'Institut des jeunes aveugles de Lille, etc... 
Avec 4.000 m2 de toitures pour un terrain de 10.000 m2, 1'I.N.J.A. dispose encore, 
apres deduction des cours pavees, de grands jardins dont une partie pourrait etre utilisee pour 
de telles activites (sans qu'elles entrent necessairement dans le cadre d'une filiere scolaire). 
Les travaux d'un autre pedagogue venu de l'enseignement general, le Frangais Celestin 
FREINET (1896-1966), ont egalement retenu 1'attention des enseignants et educateurs de 
1'enseignement specialise. Recourant aux sorties pedagogiques et aux echanges entre 
etablissements scolaires, FREINET cherchait particulierement a stimuler et encourager 
l'expression des eleves. II s'est beaucoup interesse a 1'imprimerie scolaire (composition et 
fabrication de journaux scolaires par les eleves). 
On mesure a quel point V. HAUY fut en son temps un precurseur, car son Institution 
des jeunes aveugles, des les premieres annees, comportait un atelier d'imprimerie, dont les 
eleves assuraient le fonctionnement avec beaucoup de motivation. 
C'est autour de ces notions d'interet et de motivation que se situe 1'apport des travaux 
d'Ovide DECROLY (1871-1932). Apres avoir fonde en 1901 un institut pour enfants deficients 
mentaux, DECROLY poursuivit ses travaux en ouvrant une ecole ordinaire en 1907 ((ecole de 
1'Ermitage, transferee a Uccle en 1927). En France l'ecole Decroly de Saint-Mande fut ouverte 
en 1945. 
En prdnant une pedagogie par centres d'interet, DECROLY tentait d'apporter une 
reponse au probleme du morcellement du temps scolaire dans la vie des eleves, contraints de 
passer d'une activite a 1'autre sans logique coherente. Dans l'enseignement primaire, le recours 
a un maltre unique (instituteur, institutrice) permet d'attenuer cette situation. Au contraire 
l'entree en sixieme constitue un moment delicat, compense par la permanence du groupe classe; 
et sans doute faut-il voir dans la premiere annee des etudes universitaires une autre etape 
difficile, en raison notamment de la dissolution de ce groupe de reference. 
Pour les jeunes eleves handicapes visuels, la difficulte de structurer cet environnement 
est encore accrue par la multiplicite des intervenants : enseignants, educateurs, mais aussi 
travailleurs sociaux, ophtalmologiste, psychomotricien, psychologue et/ou psychiatre, 
orthophoniste, orthoptiste, moniteur de locomotion,... Situation sans doute inevitable, car ce 
concours de competences est necessaire, mais qu'il faut garder presente a l'esprit pour eviter 
s'il se peut cette situation que le psychologue Pierre VERDEER a pu decrire dans L'Enfant en 
miette,62. 
(Voir en pages suivantes un plan general du rez-de-chaussee et des jardins de 
Flnstitution royale des jeunes aveugles) 
Planche de 1846. 
[Legende et Figure 5] 
jitre de son ouvrage publie aux editions Privat en 1978. Nouvelle edition mise k jour en 1992. 
P. VERDIER y traite surtout de 1'Aide sociale a Tenfance, dont il a ete inspecteur de 1970 a 1980. 
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Plan general du Rez-de-chaussee et des jardins 
de l'Institution royale des jeunes aveugles. 
- 1846 -
Renvoi (Legende) 
A Batiment de radministration, comprenant: 
1 Vestibule, escalier, etc. 
2 Cuisine et dependances 
3 Bains 
B Quartier des gargons 
C Quartier des filles 
4.4 Parloirs 
5.5 Salles de recreation 
6.6 Surveillant et service 
7.7 Latrines 
8 Tourneurs 
9 Ebenistes 
10 Depot 
11 Brossiers 
12 Imprimerie 
13 Tisserands et nattiers 
14.14 Refectoires 
15 Grand atelier, comprenant: 
- Brosserie, sparterie, etc. 
- Filature et rempaillage 
16 Agence 
17.17 Gymnastique 
18.18 Jardins et promenoirs 
19.19 Batiment et cour de service 
20 Cour des ateliers 
21 Concierge 
22 Garde 
23 Porte de service. 
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Le debat sur 1'integration 
Sur le plan psychologique, 1'eloignement du milieu familial constitue un autre element 
susceptible de destabiliser un enfant handicape lorsque la famille ne peut trouver un 
etablissement specialise proche. 
Comme 1'ecrit Elsa MOMRAK HAUGANN, professeur au Norwegian Institute for 
Special Education :" La plupart des aveugles, qui ont du quitter leur famille enfants pour suivre 
loin de chez eux une ecole d'aveugles, ont ressenti cette separation comme un choc, un choc 
durable qui peut provoquer par la suite certains traumatismes emotionnels. Le droit de 1'enfant 
aveugle de vivre dans sa famille est un argument en faveur de l'integration ".63 
Cependant, il est possible de faire valoir des arguments inverses : risque de 
surprotection de l'enfant par sa famille, risque d'alteration des relations entre les parents, etc... 
L'action des associations. 
En France, le debat en faveur de 1'integration des enfants handicapes dans les classes 
ordinaires (les pays anglo-saxons [Etats-Unis, Grande-Bretagne, Australie] traduisent cette idee 
par le terme de mainstreaming; litteralement: melange dans le flot principal) s'est developpe a 
partir des annees 1960. 
En effet, les annees 1960 sont marquees par la creation de nombreuses associations 
de parents d'enfants handicapes qui se regroupent en federations d'envergure nationale (voire 
internationale) dans plusieurs pays d'Europe et dAmerique du Nord : creation aux Etats-Unis 
de la N.A.R.C., National Association for Retarded Children ; en Europe de la Ligue 
europeenne d'aide aux handicapes mentaux en 1960. 
De son cote l'U.N.E.S.C.O. se montre egalement attentive a la question: Le Courrier de 
l'UNESCO publie un numero special sur les enfants handicapes et un autre sur Le monde en 
relief des aveugles (juin 1960, n° 6, treizieme annee). En 1968, 1'UNESCO lance un 
Programme special d'education pour les enfants et les jeunes handicapes. 
En France est creee en 1960 FU.N.A.P.E.I., Union nationale des parents d'enfants inadaptes. 
Les associations sont des reseaux d'amitie, d'entraide et de solidarite. Mais elles 
agissent egalement aupres des pouvoirs publics et s'efforcent de sensibiliser l'opinion. 
En 1960 des deputes de toutes tendances politiques constituent un groupe d'etudes (Les 
Amis de l'enfance inadaptee). Et en 1963 (31 juillet), le Parlement vote (a l'unanimite) la 
prestation familiale d'education specialisee. 
Autre date-repere significative, en novembre 1965, la revue Esprit consacre un numero 
special de 1002 pages (n° 343) a L'Enfance handicapee ; plusieurs pediatres et psychologues, 
parmi les plus consideres aujourd'hui, apportent leur contribution a ce numero : Lucien 
BONNAFE, Serge LEBOVICI, Armand OLIVENSTEIN, Rene ZAZZO,... Yvette HATWELL 
redige le chapitre sur" Les Enfants aveugles " (p. 717-736). Elle publiera l'annee suivante une 
these sous le titre de Privation sensorielle et intelligence 64qui fera date dans Fhistoire de la 
psychologie cognitive. Mais la revue donne aussi une large place aux temoignages des parents 
et a leurs associations (p. 754 a 840 principalement et passim). 
En France, les principales associations de parents d'enfants deficients visuels 
ont ete creees en 1964. En fevrier 1964, nait l'A.P.E.D.V.-Paris, Association de parents 
d'enfants deficients visuels de la region parisienne, puis d'autres regions font de meme et ces 
associations se regroupent au sein de la F.N.A.P.E.D.V,, Federation nationale des 
associations de parents d'enfants deficients visuels, en mai 1967. Avec 1'appui de plusieurs 
ophtalmologistes (comme le Dr Simone DELTHIL), la F.N.A.P.E.D.V. va s'efforcer de faire 
reconnaitre les eleves amblyopes comme categorie intermediaire entre non-voyants et voyants et 
demander 1'ouverture en plus grand nombre de classes a leur intention, prenant en compte leurs 
difficultes scolaires, mais integrees aux etablissements ordinaires. 
"Ecoles speciales ou 6ducation integr^e pour les handicapes de la vue? Pour et contre", in Revue 
des aveugles europeens, 1987, 2, n° LVI, p. 8. 
64 Paris : P.U.F., 1966. 
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En mai 1964, nait 1'A.N.P.E.A., Association nationale des parents d'enfants 
aveugles. A travers leurs revues (Le Trait d'union, pour la F.N.A.P.E.D.V.; Comme les 
autres, pour l'A.N.P.E.A.) et leurs congres annuels, ces associations vont militer pour 
l'integration scolaire et inflechir sensiblement la position des pouvoirs publics.65 
Lfaction des pouvoirs publics. 
En France, on peut situer approximativement l'apogee de ce mouvement entre les annees 
1982 et 1988 ; il se poursuit ensuite avec un iythme plus regulier. 
Le 29 janvier 1982, en effet, le Ministere de VEducation nationale diffuse une 
circulaire (n° 82-048) pour encourager 1'integration scolaire. II recidive le 29 janvier 1983 avec 
une circulaire (n° 83-082) sur la mise en place d'actions de soutien et de soins specialises en vue 
de favoriser l'integration66, et cree une revue, Les Cahiers de Tintegration, qui de 1983 a 1988 
publie quatre numeros speciaux largement diffuses par le C.N.D.P : 
- n° 1,1983 : L'Education des jeunes handicapes auditifs dans les classes ordinaires 
- n° 2,1984 : L'Education des jeunes handicapes visuels dans les classes ordinaires 
- n° 3,1986 : LEducation des jeunes handicapes moteurs dans les classes ordinaires 
- n° 4,1988 : LTntegration en classes ordinaires des enfants et adolescents malades chroniques. 
Cette reflexion concerne aussi 1'accueil des etudiants handicapes dans 
l'enseignement superieur, avec l'organisation d'un colloque en 1985 a 1'Universite de Paris X-
Nanterre. 
Enfin trois ministres (Affaires sociales et solidarite nationale, Education nationale, et 
Secretariat d'Etat charge de la Sante) confient en 1985 a Henri LAFAY, professeur a 
1'Universite de Paris XIII et militant associatif, la tache de rediger un rapport. Ce rapport 
officiel est publie en 1986 par la Documentation frangaise sous le titre: Llntegration scolaire 
des enfants et adolescents handicapes61. Une deuxieme edition est publiee en 1990 (avec mise a 
jour des statistiques). 
Le Rapport LAFAY (1986). 
Le Rapport LAFAY a donne lieu a une vaste enquete a travers la France et permis une 
meilleure connaissance des situations d'integration scolaire. II constate d'abord un fait de 
societe, car les parents n'ont pas attendu les ameliorations reglementaires pour tenter 
l'experience : pres d'un quart des enfants handicapes scolarises sont integres au systeme 
scolaire ordinaire (24,34 % ; pp. 32-33). 
Ce phenomene est plus accentue encore pour les enfants deficients visuels: pour eux les 
integrations individuelles representent en moyenne le tiers (34 %) des enfants scolarises (cycle 
elementaire et second degre; public et prive). En fait, la situation est tres differente selon que 
l'on considere, d'une part, les eleves amblyopes (c'est-a-dire , selon les normes admises en 
France, dont l'acuite visuelle du meilleur oeil apres correction est comprise entre 4/10eme et 
l/10eme et entre l/10eme et l/20eme pour les amblyopes profonds), avec 42 % d'integrations 
individuelles, et, d'autre part, les eleves aveugles (dont 1'acuite visuelle du meilleur oeil 
apres correction est inferieure a l/20eme) oii l'on compte 16 % d'integrations individuelles 
(345 sur 2149 en 1986).68 
Cf. Circulaire du Ministere de 1'Education nationale du 21 septembre 1965 relative aux modalites 
de scolarisation des enfants inadaptes (Bibliographie, n° [121]) et recommandations du Veme Plan 
de d&veloppement [1966-1970]). 
Pour les references de ces textes, voir Bibliographie, n° [122] et [123]. 
67 Voir Bibliographie, n° [130]. 
Statistiques relatives a 1'integration et a la scolarisation specialisee des handicapes de la vie.ln 
RSadaptation, n° 346, janvier 1988. Source : Minist6re de l'Education nationale, Direction de 
CEvaluation et de la prospective. 
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Mais ce chiffre est en constante progression, plus particulierement dans le premier cycle, 
ou les integrations individuelles d'eleves non-voyants sont passees de 96 en 1983 a 194 en 
1986 (enseignements public et prive). 
Ce mouvement se poursuit, et de 1986 a 1990, le nombre d'eleves deficients visuels 
integres individuellement dans des classes ordinaires est passe de 2.373 a 2.69169. 
Inversement, de 1986 a 1992, les effectifs de 1'education specialisee sont en 
recul, particulierement pour les eleves non-voyants : 
Ministere de 1'Education 
nationale (+ ensei-
gnement prive) 
Ministere des 
Affaires sociales 
Ensemble 
des 
etablissements 
1986 1992 Evolution 1986 1992 Evol. 1986 1992 Evol. 
- Aveugles 273 225 - 17,5 % 1531 1005 - 3 4  %  1804 1230 - 31,8% 
- Amblyopes 1090 1077 - 1,2% 1671 1600 - 4,25% 2761 2677 - 3 % 
- Total 
des eleves 
1363 1302 - 4,5% 3202 2605 - 18,6 % 4565 3907 - 14,4% 
Globalement, cette evolution est en partie occultee par une relative stabilite du nombre 
des eleves amblyopes dans les etablissements d'education specialisee; mais elle est tres nette 
pour les eleves non-voyants des etablissements du Ministere des Affaires sociales. 
Ainsi a l'I.N.J.A., les effectifs sont passes d'environ 172 eleves dans les annees 1979 a 
1982 a 118 eleves a la rentree 1993 (hors eleves integres), dont 1/5 sont amblyopes profonds, 
soit une baisse de 31,4 % (et de 20,9 % si l'on prend en compte les 18 eleves integres suivis 
par l'Etablissement). 
Des etablissements-ressources. 
Le rapport LAFAY souligne avec force (pp. 63-64) les aspects positifs de l'integration 
pour la majorite des eleves (80 a 85 % des cas). La socialisation des eleves integres 
(" developpement des aptitudes de l'enfant ou adolescent handicape a vivre dans la societe 
ordinaire ", p. 64) est qualifiee d'" exceptionnelle reussite " (p. 66). Cette vie sociale plus riche 
aide l'enfant et l'adolescent a construire sa personnalite et a trouver son equilibre (p. 70). 
Mais le rapport LAFAY montre aussi que la reussite d'une integration repose sur de 
nombreux partenaires : la famille, les enseignants, le personnel de l'etablissement, les 
camarades de classe, les autres parents d'eleves,... et sur des actions de soutien. 
II remarque que les doleances des parents d'enfants deficients visuels sont insistantes et 
nombreuses sur ce point (p. 71): manque de soutien pour l'enseignement du braille, manque de 
materiel adapte (eclairage, materiel pour 1'agrandissement des textes, machines a ecrire,...). Or 
ces domaines sont les points forts des etablissements specialises; d'ou finalement l'idee d'une 
complementarite entre les deux reseaux qui trouverait son expression dans des 
" etablissements scolaires adaptes " (p. 107) - et non plus specialises. 
Ces etablissements seraient " centre[s]-ressource[s] pour toutes les integrations 
individuelles dans les etablissements scolaires [...] du secteur geographique concerne " (pp. 
107-108, reprises dans les propositions 10 a 13, pp. 108-109). 
6® Quelques chiffres. In R6adaptation, n° 380, mai 1991, p. 7. 
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De tels centres auraient, a mon sens, vocation a etre aussi des centres d'information et 
de documentation, de recherche, et d'experimentation des materiels nouveaux. 
Le rapport LAFAY ne le dit pas, mais il souligne 1'importance de 1'information 
(" comme vecteur de sensibilisation et de modification des comportements " [p. 93]) pour le 
succes du projet d'integration :" II faut des specialistes pour l'ensemble des soutiens (scolaires, 
educatifs, paramedicaux,etc.). [...] Mais l'integration scolaire, par principe, releve d'un 
ensemble beaucoup plus large de partenaires qui n'y sont pas specialement formes (y compris 
personnels scolaires des etablissements ordinaires ou personnels specialises, mais non de 
1'integration scolaire). Tous par contre doivent beneficier d'une information serieuse [...] 
adaptee (forme et contenu) a ces differents destinataires " (p.93). 
On retrouve une argumentation tres voisine dans That all may read (litteralement: Afin 
que tous puissent lire), ouvrage publie en 1983 par le Library of Congress National Library 
Service for the Blind and Physically Handicapped : "thefact that many disabled children have 
entered regular school programsfor the first time will require the acquisition and dissemination 
of information to teachers and other professionals about the physical nature of disabilities, how 
to change attitudes ofstaffand students toward disabled children, sources ofsupport services 
and information for parents ofdisabled children, adaptation ofphysical facilities to accomodate 
physically disabled people, and special devicesfor blind and visually handicapped students. 
This information can best be assembled by the professional librarian, trained to 
performed this task." (p. 289)70. 
Les atouts de 1'I.N.J.A. : 
Llnstitut national des jeunes aveugles, avec ses classes-musees (sciences naturelles, 
geographie), avec son experience remarquable dans la pedagogie musicale et dans la pedagogie 
du braille (Mme Evelyne KOMMER, institutrice a ri.N.J.A. depuis plus de trente ans, y 
fabrique des livres illustres en relief et en braille; M. Serge GUILLEMET, non-voyant, censeur 
des etudes a 1'I.N.J.A. depuis 1978, est 1'auteur d'une methode d'apprentissage du braille tres 
usitee en France), avec son Centre de production du livre braille (Centre Marie Morel) et ses 
contrats de recherche dans le domaine de la transcription musicale informatisee (M. R. 
RANDRIAMAHEFA) et de 1'adaptation des logiciels a interface graphique (dont la suprematie 
sur le marche ne cesse de s'affirmer), avec son Atelier informatique dynamique qui contribue au 
developpement et a la maintenance du logiciel de transcription BrailleStar (en collaboration avec 
le Centre Marie Morel), avec sa Bibliotheque scolaire entierement congue et organisee de fagon 
a favoriser 1'autonomie des eleves non-voyants, possede de nombreux atouts pour remplir un 
tel role de centre-ressource. 
II est donc important pour 1'Institut de ne pas flechir sur le flanc de la documentation 
specialisee, a la fois pour soutenir le travail de ses equipes et pour etre, dans les domaines 
que je viens d'enumerer et dans l'enseignement des techniques de compensation du handicap 
(orthoptie, psychomotricite, locomotion), en mesure de remplir une mission d'information qui 
pourrait etre appelee a se developper demain. 
A cet egard, meme si la societe frangaise ne parait pas encore prete a court terme pour 
suivre le modele suedois, il est interessant de relever le paragraphe suivant relatif a la celebre 
ecole specialisee de Tomteboda dans le rapport adresse par la Suede a l'O.C.D.E. en 1986 : 
" Pour les eleves aveugles et mal-voyants, les ecoles speciales ont ete supprimees. II y a une 
dizaine d'annees, la plupart des eleves aveugles ou atteints de deficiences visuelles graves 
etaient accueillis dans une ecole speciale : Tomteboda a Stockholm. Aujourd'hui, Tomteboda 
est un centre de documentation et de recherche. La plupart des eleves sont integres dans 
les ecoles ordinaires; 10 % d'entre eux etant reunis temporairement dans des groupes speciaux" 
VELLEMAN, Ruth A., MILLER, Joan A. School library medla services [for handicapped children]. 
In LIBRARY OF CONGRESS (Washington). National library service for the blind and physically 
handicapped. That all may read. Washington : Library of Congress, 1983. Part 3, p. 289. 
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Z V 
(cite par Aime LABREGERE dans " Un quart de siecle d'education des amblyopes In 
Readaptation, n° 346, janvier 1988, p. 28). 
En fait, on trouve une analyse sans doute mieux appropriee a la situation frangaise dans 
un article publie en 1982 par la meme revue, resumant une intervention du Ministre de 
l'Education nationale de 1'epoque : " Le developpement de I'integration ne doit pas pour autant 
impliquer, a souligne M. A. Savary, la disparition des institutions specialisees, qu'elles relevent 
de 1'Education nationale ou de la Solidarite nationale. II doit en revanche amener une evolution 
progressive de leur role et de leur fonctionnement, en particulier dans le sens d'une 
multiplication des liens avec les structures educatives ordinaires dans la perspective de la plus 
large insertion en milieu scolaire habituel lorsqu'elle s'avere possible dans l'interet de l'enfant" 
(in Readaptation, n° 287, fevrier 1982, pp. 35-36). 
Cette combinaison des deux systemes, articules autour d'etablissements-ressources, 
presente, d'autre part, le merite d'offrir aux pays en voie de developpement un modele plus 
accessible, compte tenu de leur manque de moyens, que celui d'un equipement de leurs 
territoires en etablissements specialises nombreux. 
B. Des voies nouvelles a frequenter. 
1. Bibliotheconomie et public deficient visuel. Problemes de 1'edition adaptee 
en France. 
La situation dans les bibliotheques scolaires. 
Le rapport LAFAY soulignait parmi les insuffisances de 1'integration des eleves 
handicapes (notamment visuels) le manque d'information et de formation des personnels des 
etablissements scolaires ordinaires et le manque de materiel adapte. Cette remarque me semble 
particulierement illustree si l'on examine la situation des bibliotheques scolaires des 
etablissements ordinaires, amenees a accueillir ce public. Pourtant les bibliothecaires se sont 
interesses depuis plusieurs annees au public des mal-voyants et non-voyants. II serait 
souhaitable que le Fonds specialise donne une ouverture sur ces travaux et complete ainsi la 
vocation du C.D.I. de 1'I.N.J.A. a recevoir des visiteurs et des stagiaires en provenance des 
C.D.I. d'etablissements ordinaires, ou preparant le C.A.P.E.S. de documentation. 
De quelques entretiens avec des eleves integres ou anciens el&ves, suivis par des 
etablissements specialises (E.R.E.A.D.V. de Villeurbanne et I.N.J.A.), il ressort que bien 
souvent ces eleves ne frequentent pas la bibliotheque de leur college ou de leur lycee et que 
celle-ci ne prend pas en compte par des actions particulieres ce public nouveau. Le C.D.I. de 
l'I.N.J.A. se trouve ainsi confronte a plusieurs demandes : celles (prioritaires) des eleves de 
1'Etablissement, mais aussi celles des eleves integres dont 1'I.N.J.A. assure le soutien, et celles 
d'anciens eleves. Malgre 1'achat de plusieurs exemplaires pour les titres les plus demandes, il 
est souvent difficile de faire face a toutes ces demandes. Une sensibilisation et une formation 
des documentalistes des etablissements ordinaires serait donc un investissement rentable a 
moyen terme pour 1'I.N.J.A. qui pourrait participer a des actions du C.N.D.P. en ce sens. 
Meme au sein des etablissements specialises, la documentaliste (quand le poste existe) 
semble parfois desorientee par les besoins de son public, faute d'une formation appropriee. II 
est significatif que la revue Inter-CDl, pourtant remarquable par la qualite de ses articles et la 
richesse de ses infoimations, n'ait consacre aucun article a ce sujet en vingt ans d'existence, du 
moins a ma connaissance71; on y trouve cependant parfois des pages publicitaires pour des 
editeurs de livres en grands caracteres et quelques analyses de livres enregistres sur cassettes. 
Cette situation est a peu pres comparable a celle que l'on trouvait aux Etats-Unis au 
debut des annees 1970, avant l'adoption de la Public Law n° 94-142 en 1975 (the Education for 
Cf. Index publies dans le n° 62 de mars-avril 1983 et 98 de mars-avril 1989. 
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all Handicapped Children Act), comme en temoigne le chapitre trois (School Library Media 
Services [for handicapped children]/ by Ruth A. VELLEMAN and Joan A. MILLER, pp. 287-
308) de That all may read 72: 
"The 1973 Rand study does not even mention library service as one ofthe range of 
services being offered to exceptional children. Statistics in this field do not seem to exist. 
Before the 1950s, there are no reports at all ofwork in the area oflibrary service to exceptional 
children. [...] A [...] factor which has contributed to the slow growth ofprograms has been the 
shortage ofpersonnal trained to work with blind, visually handicapped, and physically disabled 
children in the school media center setting. [...]. Many schoolsfor exceptional children do not 
have school libraries [...]." (p. 288) 
En 1952, un amendement etend aux enfants aveugles le benefice du Service national 
cree en 1931 (Pratt-Smoot Act) au sein de la Library of Congress au profit des seuls adultes 
aveugles. Ce benefice est etendu aux autres personnes handicapees en 1966 (Public Law n° 89-
522). 
Nouvelles technologies, accueil et accessibilite. 
A partir de la fin des annees 1960 et du debut des annees 1970, avec 1'entree des 
nouvelles technologies dans l'education specialisee , une evolution se dessine : "teaching staff 
and other professionals, as well as parents, slowly began to become aware of thefact that the 
trained library media specialist, knowledgeable about where special materials could be obtained, 
would be a valuable member ofthe educational team. [...] and afew schools oflibrary and 
information science are beginning to established courses to train librarians for work with the 
handicapped in all types oflibrary settings " (op. cit., p. 289). 
Cette evolution est couronnee en 1976 par la publication d'un ouvrage collectif du a 
lAmerican Library Association intitule : The Special Child in the Library / sous la direction de 
Barbara BASKIN et Karen H. HARRIS73. Plus largement, toute une reflexion se developpe 
aux Etats-Unis et en Europe sur le mobilier, les abords et 1'architecture interieure des 
bibliotheques, afin d'en rendre les locaux mieux accessibles au public handicape. 
En France, des groupes de travail seront specialement constitues, des 1'origine des 
deux projets, au sein des etablissements publics constructeurs de la Cite des sciences et de 
1'industrie de la Villette et de la Bibliotheque de France. 
A la Villette, ce groupe a redige une Charte des personnes handicapees. Deux structures 
permanentes, la salle Louis Braille, au sein de la mediatheque, destinee au public deficient 
visuel, et la " Cellule accessibilite ", confiee a une personne non-voyante, Mme Hoelle 
CORVEST, sont issues de ces travaux. 
Un colloque sur le theme " Handicap, lecture et bibliotheques " a ete organise par la 
Bibliotheque universitaire et la Mission handicap de 1'Universite de Paris X-Nanterre en 1988 
(6-7 octobre), avec le concours de l'ancienne D.B.M.I.S.T. et de la Fondation de France.74 
Et le Parlement a adopte en 1991 une loi" portant diverses mesures destinees a favoriser 
1'accessibilite aux personnes handicapees des locaux d'habitation, des lieux de travail et des 
installations recevant du public " (loi n° 91-663 du 13 juillet 1991).75 
Ces preoccupations ont ete reaffirmees dans le Titre I (Missions et accessibilite des 
bibliotheques) de la Charte des bibliothiques, adoptee par le Conseil superieur des 
bibliotheques le 7 novembre 1991 : " Les bibliotheques qui dependent des collectivites 
publiques sont ouvertes a tous. Aucun citoyen ne doit en etre exclu du fait de sa situation 
personnelle " (article 4 ; precise par une note qui fait explicitement reference a la loi 
7^ Op. cit, voir note page 51 et Bibliographie, n° [164]. 
73 Chioago : American library association, 1976; 199 p. Plusieurs parties de cet ouvrages sont 
consacrees aux enfants deficients visuels. 
7^ Les actes de ce colloque ont ete publies par le C.T.N.E.R.H.I. dans un numero hors-serie de la 
revue Flash informations (n° 178). 
75 Joumal officiel du 19 juillet 1991, pp. 9531-9532. 
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d'orientation du 30 juin 1975 en faveur des personnes handicapees et a ses textes 
d'application). 
La Charte precise en outre au Titre II (Role de l'Etat):" Les etablissements scolaires du 
second degre sont dotes de centres de documentation et d'information geres et animes par un 
personnel qualifie nomme par l'Etat" (article 20). 
Uedition adaptee et la bibliotheconomie specialisee en France. 
En fait, les bibliothecaires (et les editeurs) motives par les difficultes d'acces a la lecture 
des personnes deficientes visuelles ont surtout travaille au depart en direction du public adulte, 
et, notamment, des personnes agees. Les progres de l'esperance de vie dans les pays 
industrialises font des personnes agees une composante importante du public. 
En France, le cas le plus frappant est sans doute celui de Vedition en gros caracteres, qui 
offre peu de titres pour la jeunesse; il est d'autant plus indispensable de connaitre ces editeurs. 
Dans le domaine des livres enregistres sur cassettes, cependant, le catalogue des contes 
est assez riche et il reste toujours la possibilite de faire enregistrer les livres par des lecteurs 
benevoles. Cette possibilite est largement utilisee par les associations typhlophiles comme 
1'Association des donneurs de voix ou l'A.V.H. en France, Recording for the Blind aux Etats-
Unis, la Ligue Braille en Belgique. 
Cependant ces formes d"' edition adaptee " sont peu compatibles avec l'amateurisme. 
L'edition en gros caracteres, pour etre de qualite et offrir un meilleur confort de 
lecture, doit respecter certains imperatifs : utilisation d'un papier opaque,.de teinte " bulle " 
legerement jaunatre (eviter le blanc et les papiers brillants), usage de caracteres romains sobres 
(sans empattement, contrairement a ce que l'on aurait pu penser), corps de taille 16, interlignage 
adapte, etc... L'AFNOR s'est efforcee de les recapituler dans la norme NF Q 67-004 de janvier 
1983 : Technologie graphique. Specifications typographiques recommandees pour les deficients 
visuels. 
Cependant cette norme ne fait pas 1'unanimite; elle n'a pas de caractere reglementaire et 
son existence est largement insoupgonnee du public... Dans le domaine de la production du 
livre braille, l'absence de normes est prejudiciable a la qualite des ouvrages. Certains petits 
producteurs, en depit de leurs bonnes intentions, veillent a la correction des ouvrages de 
maniere trop superficielle. 
L'enregistrement de livres sur cassettes, pour fournir un resultat de qualite, suppose 
lui aussi la reunion de nombreuses conditions : 
- qualite d'elocution du lecteur s'il ne s'agit pas d'un professionnel (animateur radio, homme de 
theatre, ecrivain,...); 
- controle apres lecture; 
- qualite du materiel d'enregistrement et du support; 
- cabine d'enregistrement insonorisee; etc... 
L'ideal est de conserver la cassette originale (cassette-mere) et de la dupliquer pour 
permettre des prets sans risque. Ces enregistrements benevoles soulevent un autre probleme, 
celui des droits d'auteur. 
Beaucoup de petites stractures ou associations typhlophiles passent outre et considerent 
qu'elles beneficient d'une tolerance tacite. D'autres encore, plus scrupuleuses, y trouvent 
cependant un alibi facile a la passivite (fonds de cassettes d'editeurs achetees en un seul 
exemplaire et reduit a un nombre de titres tres limite). 
Sur toutes ces questions, il est necessaire de suivre les debats en cours et d'entretenir 
des relations suivies avec les personnes et les organes les plus actifs. 
Le tour est d'ailleurs vite fait. Ces ferments actifs se retrouvent chaque annee, dans la 
mesure de leurs moyens financiers, au sein de la Section des bibliotheques pour 
aveugles de l'I.F.L.A. (Section of Libraries for the Blind), dont le pre-congres precede 
immediatement la Conference generale annuelle de 1'I.F.L.A. LI.N.J.A a accueilli les travaux 
de ce groupe en 1989 lorsque le Congres de 1'I.F.L.A. s'est tenu a Paris; il serait tres 
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regrettable de ne pas entretenir ce petit capital relationnel, au moins lorsque le lieu du congres 
n'entraine pas des frais de deplacement trop eleves. 
En 1993, a Barcelone, on trouvait parmi les participants fran$ais au pre-congres : Mme 
Marie-Jose POITEVIN, conservateur a la B.M. de Caen, chargee de 1'audiovisuel et de la 
Bibliotheque sonore Pierre Villey pour les deficients visuels, actuellement Secretaire de la 
Section Libraries for the Blind de 1'I.F.L.A. a 1'echelon international; Mlle Marie-Cecile 
ROBIN, conservateur a la B.P.I. du Centre Pompidou, responsable de 1'accueil des personnes 
deficientes visuelles et des salles Borges et Raymond. Queneau. Ces deux personnes (ainsi que 
Mme FROISSART, auparavant conservateur a la B.M. d'Antony) ont signe la plupart des 
articles que l'on peut trouver en France sur ce sujet, notamment dans les revues 
professionnelles (Bulletin de VAssociation des bibliothecaires de France et Bulletin des 
BibliotMques de France). 
Mais d'autres services existent ou se sont mis en place ces dernieres annees (salle Louis 
Braille de la mediatheque de la Villette en 1986, salle Diderot a la bibliotheque municipale de 
Bordeaux debut 1993) et la Bibliotheque nationale de France comportera un espace specifique 
pour 1'accueil des deficients visuels (le Groupe de travail sur les handicapes, constitue au sein 
de l'Etablissement public constructeur de la Bibliotheque de France a redige un rapport ou sont 
definies les grandes lignes de ce projet). 
On ne trouve pas d'ouvrages de synthese en fran§ais sur ces questions, mais l'I.F.L.A. 
a publie en 1984 aux editions K.G. Saur un remarquable petit guide (malheureusement epuise): 
A Guide to developing Braille and Talking Book Services.76 
Les efforts de VAGATE 
Deux membres de l'Association V. Haiiy composaient egalement la delegation frangaise 
a Barcelone, ainsi qu'une documentaliste deleguee par 1'AGATE, AGence nationale pour les 
Aides Techniques et 1'Edition adaptee pour les personnes deficientes visuelles. 
L'AGATE etait egalement representee dans le Groupe de travail sur les handicapes mis 
en place par la Bibliotheque de France. LLN.J.A. est membre adherent de 1'AGATE et 
possede un representant dans son Conseil d'Administration. Creee en 1985, apres concertation 
entre plusieurs ministeres (Affaires sociales, Education nationale, Culture,...) et associations 
privees (telles que l'A.N.P.E.A.)77 , et subventionnee par 1'Etat, cette association s'est efforcee 
de mettre sur pied un catalogue collectif de 1'edition adaptee, principalement en braille, 
mais aussi sur cassettes et en grands caracteres, interrogeable sur Minitel (36.14 AGAT), une 
base d'adresses et une base de donnees sur les aides techniques, a partir de renseignements 
fournis par les uns et les autres. 
Le but de ce catalogue collectif est d'eviter 1'adaptation du meme titre par plusieurs 
organismes differents, alors que les besoins insatisfaits par ailleurs s'accumulent. Chaque 
adaptation nouvelle doit etre signalee a 1'AGATE par 1'envoi d'un bordereau. Le Centre Marie 
Morel de 1'I.N.J.A. alimente ce catalogue. 
Cependant 1'AGATE se heurte a 1'indiscipline et a 1'individualisme de beaucoup de 
centres et d'associations. Depourvue de tout pouvoir reglementaire et n'ayant pas de collections 
en propre disponibles pour le pret78 ou la duplication, 1'efficacite de son action depend 
beaucoup de ses partenaires. De plus un tel catalogue collectif suppose de la part de chacun un 
76 Edited by Leslie L. CLARK, in collaboration with Dina N. 8EDI and John M. GILL. - 108 p. (I.F.L.A. 
publications ; 30). 
77 Mme Micheie DESMERGER, Directeur de 1'AGATE. de 1985 a avril 1993 etait membre de 
1'A.N.P.E.A. 
7® Pour y remedier,l'AGATE s'est associee a la B.M. de Vendome (Loir-et-Cher) en decembre 1992 
pour y constituer une Bibliotheque Centrale de Pret du livre braille. Cf. Tannonce publiee dans la 
revue Comme les autres, n° 113, troisieme trimestre 1992, p. 19 sous le titre "Ne jetez plus les 
livres braille". 
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effort prealable de normalisation catalographique (dont 1'utilite n'apparait pas toujours 
clairement aux associations !) et un travail de controle, dont l'importance n'a peut-etre pas ete 
suffisamment mesuree a l'origine du projet, en raison sans doute du desir de repondre 
rapidement a l'urgence des besoins manifestes. 
L'AGATE poursuit son travail sans directeur depuis avril 1993 et diverses options 
semblent envisagees (creation d'un etablissement public autonome ou rattachement a la 
Bibliotheque nationale de France, attribution d'un depdt legal pour le livre braille). II est 
important que 1'I.N.J.A., important producteur du livre braille en France, s'interesse a 
1'evolution de cet outil semi-public. 
En attendant cette decision complexe qui tarde a venir, 1'AGATE vient de publier une 
etude sur les aspects sociaux et juridiques de I'acces a 1'information pour les personnes 
handicapees visuelles.79 
Cette etude se place " dans la perspective de la mise en oeuvre d'une mesure " a l'echelle 
de la Communaute europeenne. En effet, l'entree en force des nouvelles technologies dans la 
production du livre en braille et l'essor previsible de 1'edition electronique et du catalogue des 
livres disponibles sur disquettes rendent urgente et necessaire une clarification de la situation 
par des mesures legales. II est exclu que le statu quo anterieur, reposant sur la complaisance des 
editeurs, puisse s'appliquer aux supports informatiques. La encore, il est important que 
1'I.N.J.A. et d'autres etablissements scolaires representatifs suivent de pres ces debats, pour 
leur information, mais aussi pour ne pas en etre les oublies. 
L'I.N.J.A. abrite d'ailleurs depuis octobre 1992 une association nouvelle, SESAME, 
Syndicat des Editeurs specialises sur supports multiples pour Aveugles, Malvoyants et autres 
personnes Empechees de lire, dont un professeur de ll.N.JA. (M. Francis PEREZ), est l'un 
des animateurs. Cette association professionnelle souhaite notamment faire progresser les 
negociations avec le Syndicat national de 1'edition, elaborer des normes de qualite, promouvoir 
la lecture adaptee dans les bibliotheques, developper les echanges francophones. Tous les 
secteurs de 1'edition adaptee y sont representes (braille, sonore, gros caracteres, 
informatique)80. 
Dans ce domaine des nouvelles technologies, de la bibliotheconomie et de son 
adaptation aux besoins du public deficient visuel, il est clair que la veille documentaire que je 
preconise de la part du Fonds specialise place ce service en articulation directe avec la 
Bibliotheque scolaire, terrain d'application et de recherche. 
Ce lien dynamique peut egalement etre illustre dans un autre domaine, celui des aspects 
socio-culturels de l'amblyopie et de la cecite, le Fonds specialise devant ici concourir au 
reperage des manifestations culturelles concernees et aider ainsi la Bibliotheque scolaire dans 
ses missions d'animation et de relais culturel aupres des enseignants et educateurs, et de 
1'ensemble du personnel. 
79 DES FORGES, Bemadette, BELLEDENT, Catherine, collab. Communication et acces a 1'information 
pour les personnes empechees de lire du fait d'un handicap : aspects sociaux et juridiques. Paris : 
AGATE 1993. 76 p. + annexes. 
Sur SliSAME, voir : PEREZ, Francis. SESAME : des professionnels au service des utilisateurs. In 
Comme les autres, 1993, 3e trim., n° 117, p. 5. 
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2 - Les aspects socio-culturels de 1'amblyopie et de la cecite. 
Une exploration des oeuvres culturelles 
En regard de l'epreuve douloureuse que peut constituer la cecite pour un jeune et pour 
ses parents, qu'elle soit apparue des la naissance ou qu'elle soit consecutive a une maladie 
evolutive ou a un accident, il m'avait semble derisoire et intellectualiste de s'interesser a " la 
representation de l'aveugle dans l'art "81. Pourtant, a lire les commentaires de gravures ou de 
tableaux de BRUEGEL le Vieux, Jacques CALLOT, REMBRANDT, GOYA, Otto DIX, Egon 
SCHIELE, et bien d'autres artistes moins connus, publies par le Docteur Martin JAEDICKE 
(ex republique democratique allemande), de 1980 a 1991 dans la Revue des aveugles 
europeens, nous pouvons nous rendre compte de la richesse de ce materiau d'etude, qui selon 
les artistes, tantdt nous renvoie l'image des angoisses et des a priori du corps social, et celle de 
nos propres jugements, vis-a-vis des aveugles, tantot les presente sous un jour familier, parmi 
nous. 
[Voir en pages suivantes, Figures 6 et 7, 
deux representations d'ouvriers aveugles au travail]. 
81 Titre d'un article publie par le docteur Martin JAEDICKE, dans la Revue des aveugles europeens, 
1991, 2, n° 72, p. 26-33. 
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Prendre conscience de cet imaginaire social et/ou personnel et tenter de prendre du recul 
pour 1'analyser peut contribuer a changer notre attitude et notre regard, dans ce qu'ils peuvent 
avoir de stigmatisant. Le stigmate, ecrit le sociologue Erving GOFFMAN, c'est cette " situation 
de l'individu que quelque chose disqualifie et empeche d'etre pleinement accepte par la 
societe "82 
Cette reflexion, il est possible de la mener egalement a travers les mythes et la 
litterature, ou nous trouvons des personnages aveugles depuis l'Antiquite (Oedipe, Tiresias, 
Tobit,...) jusqu'a nos jours : voir par exemple la piece Les aveugles, de Maurice 
MAETERLINCK (1890), ou plus recemment le roman de Tahar BEN JELLOUN, La nuit 
sacree (1987)83, adapte au cinema par le realisateur Nicolas KLOTZ en juin 1993. On peut 
encore songer a certaines oeuvres cinematographiques, comme les Lumieres de la ville de 
Charles CHAPLIN en 1930 (personnage de la jeune fleuriste aveugle), ou dans un registre 
different, Miracle en Alabama (the Miracle worker) d'Arthur PENN (1962), qui met en scene la 
vie d'Helen KELLER (1880 -1968), jeune aveugle americaine, sourde et muette, et celle de son 
educatrice Annie SULLIVAN. II faut citer aussi le celebre Parfum de femmes de Dino RISI 
(1974), avec le personnage du capitaine Fausto joue par Vittorio GASSMAN, ou plus 
recemment Denko (1992), distribue en France en 1993, du jeune realisateur guineen Mohamed 
CAMARA. A la maniere d'un conte africain, ce film met en scene un jeune homme aveugle, qui 
recouvre la vue apres avoir sauve un etrange voyageur84. 
Le conte, c'est aussi le theme retenu par le Centre de Lestrade, etablissement specialise 
pour jeunes deficients visuels a Ramonville Saint-Agne (Haute-Garonne), qui a organise en 
octobre 1992, a 1'occasion de son trentieme anniversaire, un colloque international sur " La 
cecite et la malvision a travers les contes, mythes et legendes ", intitule " Le Tour d'y voir ", 
sous le patronage de 1'UNESCO, de l'Union mondiale des Aveugles, et avec le soutien du 
ministere de FEducation nationale et de la Culture, du Centre national des Lettres et de 
1'AGATE, entre autres. Le colloque etait accompagne d'un festival du conte francophone. Pour 
les eleves, le conte, l'expression orale et theatrale peuvent donner lieu a des projets 
pedagogiques ou de loisirs. 
A travers les traditions orales et les creations artistiques, en mettant en perspective 
1'approche des praticiens, des scientifiques et celle des poetes, ce colloque original a contribue a 
renouveler le regard porte sur" l'image et la place des aveugles dans notre societe ". 
Cette demarche interdisciplinaire se retrouve dans le projet editorial de la revue 
-¥t>ir [Voir barre], editee depuis 1990 par la Ligue Braille (Belgique), dont les travaux 
s'appuient sur la remarquable bibliotheque specialisee du Centre de recherches sur les aspects 
culturels de la vision, cree par cette association. 
En s'interessant a la fonction visuelle dans toute sa complexite, a la thematique et a la 
symbolique du regard, aux tabous de la vision ou a 1'imaginaire du non-voyant, la Ligue Braille 
entend contribuer a lutter contre ce qu'elle considere comme " l'une des causes majeures de 
l'exclusion de 1'aveugle : la meconnaissance de la cecite " comme experience humaine85. La 
revue, illustree, comporte une importante rubrique bibliographique (nouveautes de l'edition) et 
des compte-rendus d'oeuvres cinematographiques, litteraires et de sciences humaines ou 
medicales. 
Le Fonds specialise de l'I.N.J.A et la Bibliotheque de l'Association Valentin Haiiy 
possedent un fonds d'oeuvres poetiques ou de fiction mettant en scene des personnages 
aveugles, ou ecrites par des aveugles. 
Le reperage bibliographique courant ou retrospectif de ces oeuvres, imprimees, 
cinematographiques ou iconographiques est souvent difficile : les oeuvres de fiction ne font pas 
l'objet d'une indexation-matieres. Un echange regulier d'informations entre ces trois 
GOFFMAN, Erving. Stigmate : les usages sociaux des haridicaps. Paris: Ed. de Minuit, 1975, p. 7. 
83 Paris: Editions du Seuii. 
Une critique de ce film a ete publiee dans le Moride du vendredi 17 septembre 1993, p. 14. 
85 Plate-forme du Centre de recherche sur les aspects culturels de la vision, in -V&tf- [Voir barre], 
octobre 1990, n° 1, pp. 4-5. 
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bibliotheques permettrait de rendre le travail effectue moins lourd et plus efficace, en tenant 
compte des centres d'interet definis par chacun (selection en fonction d'un profil 
bibliographique convenu). 
II est interessant, et le fonds existant y invite, d'elargir cet interet aux temoignages, 
biographies et autobiographies et aux grands media (presse, radio, television). 
Les media 
Le C.N.F.L.R.H. (Comite national frangais de liaison pour la readaptation des 
handicapes) a ainsi effectue en 1978, a partir de la documentation de 1'Institut national de 
1'audiovisuel, une enquete sur les emissions de television concernant les personnes handicapees 
de 1970 a 197686. Cette etude montre un progres dans la qualite des emissions. A partir de 
1975, la place donnee aux temoignages de personnes handicapees ou de membres de leur 
famille y est plus grande. Lapproche, auparavant principalement medicale, s'elargit a une 
reflexion sur 1'integration sociale (insertion professionnelle, loisirs). 
Cependant, le temps d'antenne cumule atteint environ 0,1 % " pour une population qui, 
dans 1'enquete, recouvrait diabetiques et cardiaques, et represente aux environs de 9,5 % de la 
population. Dans le meme temps, on peut estimer le temps d'emission [consacre aux animaux 
domestiques familiers] a au moins 1,4 % ". Cent vingt emissions ont concerne les handicapes 
physiques moteurs (au nombre de 1.340.000), categorie qui fait figure de symbole. Quinze 
emissions ont porte sur les handicapes visuels (78.000 personnes); une categorie n'a jamais ete 
traitee, celle des handicapes multiples. 
Des emissions specialisees passent ainsi periodiquement a la television, ayant pour 
theme la reeducation specialisee ou la cecite. Annoncer et faire connaitre ces publications et 
manifestations au sein de l'Etablissement s'inscrit pleinement dans la mission conjointe de la 
Bibliotheque scolaire et du Fonds specialise. 
C - Voies obligees. 
A cote de ces domaines, dont j'ai essaye de souligner 1'interet, il en reste d'autres dont 
le Fonds specialise, sans en faire sa preoccupation centrale, ne saurait se desinteresser sans 
faillir sans doute grandement a sa mission d'information. Passons les en revue, meme 
rapidement, car les omettre ou les sous-entendre pourrait preter a malentendu ou justifier le 
reproche d'une approche par trop historico-philosophico-litteraire, au detriment de 1'aspect 
administratif ou midico-social. 
En fait, le champ de la cecite et de la deficience visuelle appelle, je l'ai dit, l'intervention 
de nombreuses disciplines, sans qu'aucune ne le couvre entierement. Ceci souleve finalement 
un probleme de deontologie professionnelle pour le bibliothecaire-documentaliste, qui doit 
definir ses priorites documentaires sans cependant sacrifier ou favoriser telle ou telle approche 
par inattention, par conviction ou par gout personnels. 
1 - Legislation et reglementation. 
Dans le domaine legislatif et reglementaire, le Fonds specialise doit pouvoir repondre 
non seulement aux lecteurs mais aussi, pour des besoins internes, aux questions ponctuelles de 
la Direction, et des services administratifs et medico-sociaux lorsque ces questions necessitent 
une recherche documentaire. 
Ce recours possible ne doit evidemment pas conduire les services a se reposer sur la 
documentaliste lorsque ces informations relevent de leur competence et de leur efficacite dans le 
travail quotidien. Ce serait nefaste pour tous. II est donc rationnel que les documents tels que le 
On peut consulter cette etude, menee par Odile Bretechi et Christine Trouverie au centre de 
documentation du C.N.F.L.R.H.. Un compte-rendu en a ete donne dans la revue Readaptation, juillet-
aoOt 1978, n° 252, p. 33-36: "Personnes atteintes d'un handicap et information: analyse des 
emissions tetevisees sur les handicapes de 1970 k 1976". 
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Journal officiel et les Bulletins officiels des ministeres (Affaires sociales, Education nationale) 
soient regus par les services pour lecture au jour le jour. 
Cependant, lorsque le Centre de documentation et d'information ne regoit pas un 
deuxieme exemplaire de ces publications, comme c'est le cas pour le Journal officiel, il serait 
souhaitable que le Fonds specialise soit introduit dans le circuit de circulation interne de ces 
documents, dont les services conservent ensuite a portee de main les deux ou trois dernieres 
annees. Faute de quoi des textes fondamentaux (lois, decrets), risquent d'etre connus avec 
retard par le Centre de documentation, ou meme de ne pas etre diffuses aupres de certains 
personnels. En effet, les Services administratifs tendent a ne diffuser que les textes dont ils 
voient l'utilite pratique immediate, ce qui est du reste fort comprehensible. 
II revient au Centre de documentation d'avoir une vue plus large. J'ai pu constater 
par exemple, lors d'une etude pour 1'E.R.E.A.D.V. de Villeurbanne, ou le circuit du Journal 
officiel presente les memes travers, que 1'equipe des infirmieres n'avait pas re?u copie du decret 
n° 93-221 du 16 fevrier 1993 relatifawc regles professionnelles des infirmiers et infirmiires, 
texte de trois pages et dune grande densite87. On pourrait citer comme autre exemple de ces 
textes de portee generale meritant une publicite elargie la loi n° 90-602 du 12 juillet 199088, 
relative a la protection des personnes contre les discriminations en raison de leur etat de sante ou 
de leur handicap, qui modifie plusieurs autres lois, notamment 1'article 6 de la loi du 13 juillet 
1983 portant droits et obligations des fonctionnaires89. On peut meme considerer qu'un tel texte 
devrait etre porte a la connaissance des eleves. 
Enfin, il reste a parler du probleme de 1'archivage. Dans une configuration spatiale 
ideale, le local des archives gagnerait a etre attenant au Fonds specialise (ou situe a proximite), 
et sa gestion lui serait confiee. Une meilleure continuite serait ainsi assuree entre archives 
anciennes, d'interet historique, et archives contemporaines. 
Pour conclure sur ce domaine de la documentation juridique et administrative, disons 
que la proximite de la Bibliotheque centrale du ministere des Affaires sociales ( 1, place de 
Fontenoy, 75007 Paris) et les differents guides disponibles doivent permettre de repondre a la 
demande sans renforcer outre mesure les depenses actuelles. II est a noter que la Bibliotheque 
du C.N.E.F.E.I. couvre plus particulierement ce domaine dans la mesure ou le Centre a en 
charge la formation des futurs directeurs d'etablissements specialises. 
2 - Aspects medicaux. 
Les textes reglementaires concernant l'aide sociale aux personnes handicapees font 
souvent intervenir des considerations medicales. Ainsi les conditions d'octroi de l'allocation 
d'education speciale font intervenir le taux d'incapacite permanente, qui doit etre egal ou 
superieur a 80 %, ou a 50 % si l'enfant frequente un etablissement ou un service d'education 
speciale en complement a une integration en milieu scolaire ordinaire. La fixation de ce taux 
d'incapacite releve de la Commission departementale de l'education speciale C.D.E.S.). Le 
bareme utilise est le meme que celui des pensions militaires d'invalidite, mais sa revision est en 
cours car il est mal adapte a certaines pathologies invalidantes des enfants et adolescents. 
Ces realites administratives viennent nous rappeler opportunement que l'histoire, la 
pedagogie, la psychologie sociale et les bonnes intentions ne doivent pas nous faire oublier les 
aspects medicaux de la cecite et de l'amblyopie. La presence a 1'I.N.J.A. d'un medecin 
pediatre, d'un psychologue, d'une ophtalmologiste, de deux orthoptistes, d'un Service medical 
(infirmerie), nous le rappelle egalement. 
87 Joumal officiel du 18 fevrier 1993, pp. 2646-2649. 
88 Journal officiel du 13 juillet 1990, pp. 8272-8273. 
89 Voir Administration et bibliotheques: mise a jour 1992 Marie-Therese JARRIGE; avec la collab. 
de Jean PE=CHENART. Paris : Ed. du Cercle de la Librairie, 1992, p. 21. 
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Ces Services accueillent chaque annee des stagiaires et conservent en propre une 
documentation (des usuels, des ouvrages, des memoires et des revues). Cette tendance est 
accentuee par leur implantation au troisieme etage, qui les eloigne du Centre de documentation 
(situe au rez-de-chaussee), et par les horaires d'ouverture limites du Fonds specialise. Le Fonds 
specialise est d'ailleurs pauvre dans ce domaine. On y observe un desequilibre entre la 
collection de memoires (quelques-uns) et les ouvrages de base (tres peu nombreux). 
Un fonds de reference et de vulgarisation. 
II ne parait pas souhaitable de s'aventurer et disperser dans l'acquisition reguliere 
d'ouvrages techniques, tres couteux, de plus, en medecine, et vite depasses par les nouvelles 
parutions, par exemple en ophtalmologie. Une solution couteuse, mais qui constituerait un 
investissement durable et fournirait un outil de travail de valeur pour le personnel 
specialise et les stagiaires, serait d'acquerir dans certaines disciplines les volumes 
correspondants de VEncyclopedie medico-chirurgicale90 et de souscrire 1'abonnement aux 
mises ajour. Voici a titre indicatif le prix T.T.C. de ces ouvrages: 
Volumes Abonnement aux 
mises a jour 
Total 
-Ophtalmologie (6 volumes): 4.152,00 F 498,00 F 4.650,00 F 
-Pediatrie (sept volumes) : 4.620,00 F 525,00 F9i 5.145,00 F 
-Psychiatrie [et psychologie] (six vol.)... 3.960,00 F 450,00 F 4.410,00 F 
- Total : 12.732,00 F 1.473,00 F 14.205,00 F 
Pour les autres personnels de VEtablissement et Ies autres Iecteurs, Fachat 
en deux exemplaires de petits manuels de base ou d'ouvrages de bonne vulgarisation permettrait 
le pret et une utile initiation des non-specialistes. Le Centre de documentation a sans doute un 
role determinant a jouer pour eviter que la pluridisciplinarite des equipes ne se solde par une 
simple juxtaposition des competences et une ignorance mutuelle. 
Je pense a des petits ouvrages comme : 
- Pediatrie sociale : aspects juridiques et medico-legaux / par Gerard CREUSOT. Paris, 
Masson, 1991. 214 p. (Collection Abreges). 
- VOeil en questions / par le Dr Yves BOKOBZA ; avec la collab. de Michel 
GARNIER. Paris : Flammarion, 1993. 194 p. (Collection Sante mode d'emploi). 
- La sante de vos yeux / par le Dr. Philippe BORNET. Monaco : Ed. du Rocher, 1990. 
297 p. 
ou encore: 
- Ophtalmologie / par Colin M. KIRKNESS. Paris : MEDSI; Mac Graw Hill, 1989. 
83 p. : illustre. (Collection Atlas de poche). 
Paris: Editions techniques. cette encyclopedie generale couvre tous les aspects de la medecine et 
son titre ne doit pas faire penser qu'elle ne traite que de chirurgie. 
^ Le Service medical regoit deja cet abonnement; quant aux volumes, le medecin-pediatre a du 
apporter son exemplaire personnel. 
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Les progres de Vophtalmologie. 
Les progres de 1'ophtalmologie au cours des dernieres decennies ont ete 
spectaculaires92. II est important que le Fonds specialise ne s'enferme pas dans une approche 
exclusivement psychopedagogique, et ne reste pas coupe de ces realites nouvelles, qui 
retiennent 1'attention des familles et des eleves et s'inserent parfois tres concretement dans le 
cours de leur scolarite a l'occasion d'une intervention chirurgicale. 
Ainsi, depuis le milieu des annees 1970, la microchirurgie a peu a peu remplace la 
chirurgie ophtalmologique classique. L'utilisation du microscope et d'instruments miniaturises 
au cours des operations permet une plus grande precision des gestes (realisation de sutures de 
quelques microns de diametre). De nouvelles techniques chirurgicales ont permis de simplifier 
la chirurgie de la cataracte congenitale (utilisation du vitreotrome). 
L'utilisation du rayon laser93 permet de reduire les risques de decollement de la retine, et 
ce decollement est lui-meme traite par de nouvelles techniques (cryotherapie...) 
Le scanner et 1'imagerie par resonance magnetique (I.R.M.) permettent de visualiser 
1'interieur des globes oculaires, et des resultats encore inesperes il y a quelques annees sont 
aujourd'hui obtenus. 
Pour certaines pathologies bien definies, lorsque seule la cornee 94 est affectee, le don 
d'organe permet de realiser une greffe de cornee (keratoplastie). 
Les premieres banques des yeux ont ete creees des l'apres-guerre, en 1944 aux 
Etats-Unis (Eye Bank for Sight Restoration de l'Hopital ophtalmologique de Manhattan); en 
1948 en France (Banque frangaise des yeux en vue de la prophylaxie de la cecite, association loi 
1901, reconnue d'utilite publique en 1961); en Espagne en 1950 (Banco Nacional de Ojos, 
Hopital provincial de Madrid); en 1952 en Grande-Bretagne (grace au vote du Corneal Grafting 
Act). 
Cette technique, pratiquee depuis le XIXe siecle, est aujourd'hui parfaitement maitrisee. 
Les taux de succes vont jusqu'a 80 % dans les cas favorables et presque 40 % dans les cas 
defavorables. En effet, la cornee pose moins de problemes que les autres organes en matiere de 
greffe. La cornee est un tissu superficiel (hepithelial) non stratifie, depourvu de vaisseaux 
sanguins, ce qui constitue des conditions tres favorables a la transplantation et reduit les risques 
de rejet. Neanmoins, ces risques demeurent et il faut respecter les regles de compatibilite 
tissulaire (histocompatibilite) entre donneurs et receveurs, etablies par les travaux du professeur 
Jean DAUSSET. 
Cependant, ces greffes restent peu connues. Comme 1'ecrivait deja David GUNSTON 
pour le Courrier de 1'Unesco en 1961 :" La banque des yeux represente une initiative genereuse 
de notre epoque, qui se heurte a toutes sortes d'obstacles juridiques et religieux, mais surtout a 
l'ignorance, ou l'indifference du grand public. Beaucoup d'esprits eclaires a d'autres egards 
sont choques a l'idee d'une extirpation posthume des yeux et nombre de pays restent attaches a 
une legislation qui convenait mieux a iepoque des detrousseurs de cadavre." 95 
Voir GODDE-JOLLY, D. Les progres realis6s en ophtalmologie pediatrique au cours des dix 
dernieres annees. In Readaptation, janvier 1988, n° 346, 1988, pp. 11-12. 
93 La decouverte du L.A.S.E.R. (Light Amplifier by Stimulated Emission of Radiation), due a un 
physicien, date de 1960. L'ophtalmologie a ete une des premieres disciplines a beneficier des 
applications therapeutiques du laser (des 1963). La Societe frangaise d'ophtalmologie a consacre son 
Congres annuel a cette technique en 1981. Cf. " Actes du congres Le Laser en ophtalmologie " [sous 
la dir. de ] Jean HAUT, Sylvie LIMON. - Paris : Masson, 1981, 462 p. 
94 La cornee est un tissu transparent qui recouvre 1'iris et la pupille et constitue la partie 
anterieure du globe oculaire. Elle joue le rdle d'une lentille convergente et dirige les rayons 
lumineux vers la rdtine. Certaines maladies, un accident (choc, brulure chimique, ...) peuvent 
entraTner son opacification partielle ou totale. 
95 GUNSTON, David. Les banques des yeux, in Le Courrier de IVnesco, mai 1961, n° 5, p. 16. 
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En France, la loi Lafay du 7 juillet 194996 a legalise le prelevement posthume des yeux 
et 1'article 2 de la loi Caillavet du 21 decembre 197697 a fait de tout Fran§ais qui n'a pas 
expressement formule de son vivant le refus de donner ses organes un donneur consentant 
potentiel. Ces textes ont permis de realiser ces dernieres annees environ deux mille cinq cents 
greffes de cornees par an (contre mille deux cents seulement en 1977, au lendemain de la loi 
Caillavet). La Banque frangaise des yeux tient un fichier des donneurs volontaires (qui doivent 
avoir redige un legs testamentaire), au nombre de soixante mille environ. 
Mais depuis la malheureuse affaire d'Amiens en mai-juin 1992 (protestations des 
parents d'un enfant dont on avait preleve les yeux sans avoir sollicite leur consentement, alors 
qu'on l'avait fait pour les autres organes)98, les reticences sont plus fortes et les greffes de 
cornee ont connu une tres forte baisse, comme le souligne le professeur Yves POULIQUEN, 
chef du Service d'ophtalmologie de l'Hotel-Dieu a Paris et president du conseil 
d'administration de la Banque frangaise des yeux : dans son service, entre juin 1992 et mars 
1993, cinquante-deux greffes ont ete realisees alors que deux cent dix auraient du etre faites.99 
Cette situation est a replacer dans le contexte difficile des recentes affaires de 
contamination qui ont amene le Ministere de la Sante a annoncer la creation d'un Etablissement 
public national de la transplantation avant la fin de 1993, en remplacement de 1'Association 
France-Transplant.100 
La Banque doit aussi vaincre dans 1'opinion publique les reticences psychologiques des 
donneurs potentiels vis-a-vis du don d'organe. Le Fonds specialise de 1'I.N.J.A. pourrait 
prendre part a ce travail d'information et de relations publiques en s'abonnant a la revue Revoir, 
publiee par la Banque frangaise des yeux. Le cout de 1'abonnement est derisoire (50 F par an). 
Cette demarche serait d'autant plus coherente que Madame LEOWSKI101, ophtalmologiste a 
1'I.NJ.A., est membre du conseil d'administration de la Banque. 
Une autre mesure, a valeur peut-etre symbolique, mais dont il ne faut pas negliger la 
portee informative et publicitaire, pourrait consister a verser a la Banque frangaise des yeux 
50 % du prix d'entree demande au public pour la visite du Musee historique (selon des 
modalites a definir avec le controleur financier102 : convention, association relais,...). 
Prevention et information ; partenaires. 
La medecine n'est pas seulement curative. Elle doit aussi etre preventive. Au risque de 
choquer, j'avancerai ici 1'idee - d'un point de vue philosophique et ideal - qu'un service de 
documentation specialisee au sein d'un etablissement pour jeunes handicapes doit aussi avoir 
parmi ses objectifs ... la disparition de l'etablissement, je veux dire bien sur la disparition de sa 
raison d'etre, c'est-a-dire a long terme, la disparition, s'il se peut, du handicap. Dans ce 
domaine de la prevention, l'information et sa diffusion inlassable jouent par excellence un role 
essentiel. Le Fonds specialise peut y contribuer en faisant connaitre les actions et les 
publications des organismes qui se preoccupent de ces questions. 
96 Loi n° 49-890 du 7 juillet 1949 permettant la pratique de la greffe de la cornee grace a l'aide de 
donneurs d'yeux volontaires.\r\ Joumal officiel du 8 juillet 1949, p. 6702. 
97 Loi n° 76-1181 du 22 decembre 1976 relative aux prelevements d'organes. In Journal officiel 
du 23 decembre 1976, p. 7365. 
9® Voir Le monde du 17-18 mai 1992, p. 13 ; du 27 mai 1992. p. 12: du 06 juin 1992, p. 11; du 12 
juin 1992, p. 10; etc.... 
99 POULIQUEN, Yves. Plaidoyer pour les greffes de cornee in Recherche et sante, avril-mai-juin 
1993, vol. 54. Article reproduit dans Le Valentin Hauy, 1993, n° 30, pp. 4-7. 
100 y0jr £e Monde du 02 octobre 1993, p. 10. La Banque frangaise des yeux avait signe une 
convention avec France-Transplant. 
101 Pour des raisons fortuites, je n'ai pu rencontrer Madame LEOWSKI, absente au moment 
de mon stage. 
102 || y a une difficulte du fait de la regle de non affectation des recettes aux depenses en 
comptabilite publique. 
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L'Organisation mondiale de la sante a publie une serie dune dizaine de petits 
ouvrages qui etudient l'etiologie et la prevention des differentes pathologies oculaires. Citons 
par exemple: 
- Prevention de la cecite chez Venfant. Geneve: O.M.S., 1993. 51 p. 
-Strategies pour la prevention de la cecite dans les programmes nationawc: Vapproche 
des soins de sante primaire. Geneve : O.M.S., 1985. 103 p. 
Etc... 
Rappelons seulement quelques chiffres. Le monde comptait environ 35 millions 
d'aveugles en 1984, dont pres de 90 % vivent dans les pays en developpement. Les etudes 
de 1'O.M.S. " montrent que plus de 80 % des cas de cecite dans les pays en developpement 
auraient pu etre prevenus ou gueris par l'application de techniques simples "103. 
Dans ces pays, la cataracte," affection curable par un geste chirurgical simple et bien 
codifie " 104, est a l'origine de plus de la moitie de l'ensemble des cas de cecite. D'apres 
1'O.M.S., " le nombre de cas non operes s'eleve actuellement a 13,5 millions et [...] il faut y 
ajouter chaque annee mille nouveaux cas par millions d'habitants " 105. Dans les regions 
rurales, ou les affections cecitantes sont souvent endemiques, 1 a 3 % des habitants sont 
atteints de cecite, alors que dans les pays industrialises, les taux correspondants sont de l'ordre 
Les statistiques concernant la cecite infantile font etat d'un million et demi d'enfants 
aveugles dans le monde. Chaque annee, cinq cent mille enfants deviennent aveugles (soit 
presque un par minute); 60 % environ des enfants aveugles meurent dans 1'annee qui suit la 
survenue de la cecite. Pres de 70 % des cas de cecite infantile sont dus a une carence en 
vitamine A (cause de la xerophtalmie)106. Mais la conjonctivite du nouveau-ne, la rougeole, les 
accidents, certaines affections hereditaires et parfois des pratiques traditionnelles nocives sont 
d'autres causes importantes de perte de vision. 
Dans les pays economiquement developpes, 1'origine des deficiences visuelles est 
souvent hereditaire ou traumatique (accidents) " du fait de la quasi-disparition des causes 
infectieuses 107 et nutritionnelles qui restent l'etiologie majeure dans les pays a developpement 
sanitaire insuffisant " 108. 
Dans la periode prenatale, la cecite peut avoir des causes genetiques (45 % des cas de 
cecite en moyenne en Europe) mais egalement etre due a d'autres facteurs (rubeole, alcoolisme 
...). II est donc important que des actions preventives d'information soient menees sur ces 
ttemes. Pour les eleves et leurs parents, une soiree d'information peut etre preparee par le 
service medical, en collaboration avec le Centre de documentation. 
Mais d'autres formes d'action sont possible : invitation d'un conferencier exterieur a 
l'Etablissement, information par le professeur de sciences biologiques, ... En 1985, un 
colloque international organise par la Commission des Communautes europeennes a souligne 
" Le Rdle de Venseignant dans Veducation pour la sante " et la necessite d'une formation initiale 
et continue des enseignants en matiere d'education sanitaire 109 
103 La cecite dans le monde, in La Cllnique ophtalmologique, 1990, n° 1, p. 13. 
104 La cataracte, in La Clinique ophtalmoiogique, n° 1, 1990, p. 31. 
^05 Activite de l'O.M.S. : 1990 - 1991 : rapport biennal du Directeur general ..., Geneve, O.M.S., 
1992; Prevention de la cecite et de la surdite, pp. 132-133. 
106 Ibidem. 
1 Les causes infectieuses sont a l'origine de I'onchocercose (ou "cecite des rividres") et du 
glaucome. 
108 FEINGOLD, Josue, GUILLOUD-8ATAILLE, Monique, DEMAILLY, Marie-Laure. Frdquence et 
etiologie des deficiences visuelles chez l'enfant. In Readaptation, janvier 1988, n° 346, pp. 13 - 15. 
109 COMMISSION DES COMMUNAUT^S EUROPEiENNES. Le Role de 1'enseignant dans l'education pourla 
sante: actes du symposium international, Luxembourg, 19-21 juin 1985. Luxembourg : Office des 
publications officielles des Communautes europeennes, 1986, VII-347 p. 
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Quelle que soit la forme cTaction retenue, son succes reposera sur la participation du 
Centre de documentation et sur la qualite et la richesse de son information. Dans ce domaine, 
les publications de l'Organisation pour la prevention de la cecite (O.P.C., 58-60 
avenue Bosquet, 75007 Paris) offrent une source precieuse. L'O.P.C. est une organisation non 
gouvernementale fondee en 1978, dont l'objectif est de lutter pour la prevention de la cecite en 
France et dans les pays francophones. Elle travaille en rapport etroit avec l'O.M.S. et constitue 
le Comite frangais de l'I.A.P.B., International Agency for the Prevention of Blindness 
(Organisation mondiale pour la prevention de la cecite). 
L'O.P.C. publie un bulletin d'information trimestriel, Prevoir pour voir, ou l'on trouve 
notamment des comptes-rendus des derniers colloques et congres. L'O.P.C. peut accorder son 
soutien financier a des travaux universitaires et contribue a en diffuser les resultats. 
Avec le concours du Ministere des Affaires sociales, de la Caisse primaire d'assurance 
maladie de Paris et de 1'I.N.S.E.R.M., elle a publie en 1989 et 1990 deux enquetes 
epidemiologiques approfondies sur la cecite et la malvoyance en France et en Region parisienne 
110 susceptibles d'interesser particulierement 1'I.N.J.A. Un abonnement au bulletin (cout 
annuel: 30 F.) permettrait de reperer a coup sur ces publications multigraphiees, peu annoncees 
par ailleurs. 
Mettre en valeur les actions preventives, c'est aussi souligner l'importance du depistage 
precoce des affections visuelles, comme le rappellent les etudes de l'O.M.S. et les circulaires 
conjointes n° DGS/11/PME 2/PME 3 et 80-089 BIS du 20 fevrier 1980 du Ministere de la Sante 
et de la securite sociale et du Ministere de l'Education nationale," relatives au depistage et a 
1'education precoces de 1'enfant deficient visuel de la naissance a six ans ". 
Prevention des accidents. 
La prevention des accidents constitue 1'autre volet d'une politique d'information 
preventive. Le Conseil de 1'Europe a mis en place en 1986 un programme d'etudes sur ces 
questions, baptise EHLASS, European home and leisure accident surveillance system (enquete 
europeenne sur les accidents domestiques et de loisirs). Soixante hdpitaux europeens 
participent a ce projet, dont huit pour la France. 
L'une de ces etudes porte sur les lesions oculaires111. A partir de statistiques par 
age, sexe, activites lors de l'accident, mecanismes en cause, lieux, gravites des lesions, objets 
ou produits en cause, elle permet de formuler des recommandations de prudence et de proposer 
des modifications de la reglementation, par exemple en matiere de lunetterie. 
Cependant, les faibles publicite et diffusion dont beneficient ces documents, restent un 
sujet d'etonnement. Ces etudes alimentent neanmoins les publications d'autres organismes dont 
il sera utile de recevoir regulierement les catalogues : Institut de l'enfance et de la famille, 
Centre international de l'enfance, Comite frangais d'education pour la sante, INSERM, 
O.M.S.112 
Les accidents oculaires, mais aussi la fatigue visuelle, lies a l'exercice d'une activite 
professionnelle ou scolaire meritent egalement de retenir l'attention du documentaliste 
specialise. Dans ce domaine, le partenaire documentaire a connaitre en France est 1'Institut 
national de recherche et de securite pour la prevention des accidents du travail et des maladies 
professionnelles (INRS). On peut signaler egalement le reseau EIRICA (Etude informatisee des 
registres d'infirmerie et des causes d'accident), systeme d'information mis en place par 
1'Institut de medecine du travail et d'ergonomie de Grenoble. 
Avec le developpement des nouvelles technologies, la medecine du travail a connu un 
developpement des travaux sur 1'ergonomie de la vision (ergophtalmologie), marque en 1978 
par un " Colloque international Vision-Travail" (Rodez, Toulouse, 23 au 25 novembre 1978), 
110 Voir Bibliographie, n° [237, MAROT] et n° [243, POZZO]. 
111 Voir Bibliographie, n° [247, FRANCE]. 
112 Voir Bibliographie, n° [245] a [249]. 
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organise et parraine par une dizaine d'organismes113. En 1985, le Syndicat national des 
ophtalmologistes de France et la Societe frangaise d'ergophtalmologie ont organise le premier 
colloque" Travail sur ecran " (Paris, 7 decembre 1985)114 
Ces recherches en matiere de prevention des accidents et d'ergonomie sont prises en 
compte par 1'I.S.O., International standard organization (sous-comite ISO/TC 94/SC 6, 
" protection individuelle de l'oeil"), et le C.E.N., Comite europeen de normalisation (comite 
technique CEN/TC 85 " equipement de protection des yeux "), qui elaborent respectivement des 
normes internationales et europeennes. L'AFNOR, Agence frangaise de normalisation, adapte 
ou reprend ces documents dans la serie NF S 77-100 (et sq.)," protection individuelle de 1'oeil 
". On peut citer par exemple les normes : 
- NF S77-100 : Protection de l'oeil contre les rayonnements nocifs. Decembre 1972. 
- NF S77-110: Protection individuelle de l'oeil. Vocabulaire. Octobre 1983. 
3 - Orientation scolaire et professionnelle. 
Certaines professions exigent une acuite visuelle minimale, notamment pour des raisons 
de securite (secteur des transports, par exemple). Pour toutes les autres, il est important que le 
Centre de documentation, en concertation avec le conseiller d'orientation, reunisse une 
documentation sur les differents metiers susceptibles d'interesser les eleves, ainsi que des 
temoignages sur 1'insertion professionnelle des non-voyants et malvoyants, et une 
documentation sur les aides techniques pouvant faciliter cette insertion. 
En effet, en dehors des filieres musicales a caractere professionnel (accord et facture des 
instruments, pedagogie musicale, preparation au Conservatoire), et de la possession des 
techniques compensatrices du handicap, 1'I.N.J.A. propose a ses eleves un enseignement 
exclusivement general (BEPC, baccalaureats generaux). Ce pari, qui peut constituer un atout 
(gage d'une meilleure adaptabilite future des eleves) dans un contexte de crise, d'instabilite et 
d'evolution rapide des emplois, peut aussi presenter des risques. II parait donc necessaire 
d'entretenir des contacts reguliers avec de nombreux partenaires ou organismes. 
Parmi ces organismes, il faut mentionner 1'AGEFIPH, Association chargee de la 
GEstion du Fonds pour l'Insertion Professionnelle des personnes Handicapees, cree par la loi 
n° 87-517 du 10 juillet 1987 en faveur de 1'emploi des travailleurs handicapes. La loi stipule 
que " tout employeur occupant au moins vingt salaries est tenu d'employer, a temps plein ou a 
temps partiel, des [travailleurs handicapes, des mutiles de guerre et assimiles] dans la 
proportion de six pour cent de l'effectif total de ses salaries" (article L. 323-1 du Code du 
travail). Cette disposition est applicable a 1'Etat, aux collectivites territoriales et a leurs 
etablissements publics (article L. 323-2). Cependant," les employeurs [...] peuvent s'acquitter 
de [cette] obligation [...] en versant au fonds de developpement pour 1'insertion professionnelle 
des handicapes une contribution annuelle pour chacun des beneficiaires [..] qu'ils auraient du 
employer" (cf. articles L. 323-8-2 et sq. du Code du travail). 
LAGEFIPH a ainsi apporte son concours financier a la publication en janvier 1993 par 
le Comite national frangais de liaison pour la readaptation des handicapes115 d'un guide 
remarquable, destine aux employeurs (prives ou publics) du secteur tertiaire. Le chapitre 7 (65 
pages) est consacre a 1'emploi des" personnes ayant des troubles de la vision "116. 
i_es Actes de ce colloque ont ete publies par ri.R.A.C.T., Institut de recherche pour 
ramelioration des conditions de travail (Toulouse); 500 p. 
114 Les Actes de ce colloque ont et§ publies en 1986 dans un numero special de la Revue de 
1'ophtalmologie frangaise. 
1^5 C.N.F.L.R.H., 38 boulevard Raspail, 75007 Paris. 
116 Guide pratique pour le choix d'aides techniques situationnelles : recommandations relatives a 
1'amenagement des postes de travail dans le secteur tertiaire pour les personnes en situation de 
handicap. Paris : C.N.F.L.R.H., 1993. [450] p. 
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On peut encore citer la Fondation pour la Readaptation des Deficients Visuels 
(F.R.D.V.), le Comite National pour la Promotion Sociale des Aveugles (C.N.P.S.A.) ou le 
Centre d'Information et de Documentation-Jeunesse (C.I.D.J.). 
L'INJA doit egalement entretenir des relations avec les etablissements appeles a 
accueillir les eleves bacheliers qui poursuivent des etudes superieures. En 1991-1992, 
1'enseignement superieur a accueilli 2.724 etudiants handicapes, dont 569 deficients visuels 
(20, 89 %)117. Depuis maintenant plusieurs annees, des services d'accueil et de conseil ont ete 
mis en place par certaines universites (Paris 10 Nanterre, Paris 6 Jussieu, Grenoble,...) a leur 
intention. Ce dispositif s'etend desormais a l'ensemble des universites. 
La revue Readaptation (de 1'Office national d'information sur les enseignements et les 
professions) a publie la " Liste des responsables de 1'accueil des etudiants handicapes dans 
l'enseignement superieur " dans son numero special de fevrier 1993 (n° 397). Cette liste est 
disponible en braille. D'autre part, la Direction de la programmation et du developpement 
universitaire a publie en mai 1993 un repertoire qui recense dans chaque universite les services 
utiles pour les etudiants handicapes.118 
Cette mission d'information et de relais qui incombe au Centre de documentation et 
d'information releve conjointement du Fonds specialise et de la Bibliotheque scolaire. Au-dela 
du reperage des informations nouvelles, elle peut et doit se traduire par des demarches plus 
actives : invitations de professionnels, rencontres, visites, collaborations, echanges,... 
* 
* * 
Les priorites et les objectifs documentaires que j'ai essaye de proposer pour le Fonds 
specialise de l'I.N.J.A. peuvent paraltre nombreux et ambitieux pour un etablissement scolaire. 
S'agissant cependant d'un institut national, ils s'inscrivent a mon sens pleinement dans la 
mission tres riche assignee a ces etablissements par 1'article 2 du Decret n° 74-355 du 26 avril 
1974 relatifd Vorganisation et au regime administratif et financier des instituts nationaux de 
jeunes sourds et de jeunes aveugles, dont je rappelle la teneur avant de conclure cette Deuxieme 
partie: 
" Les instituts nationaux mentionnes a l'article ler ont pour mission, en ce qui concerne 
les enfants et adolescents handicapes par une deficience auditive ou visuelle : 
De contribuer au depistage, a la prothese ou a l'appareillage, a l'action medico-educative 
precoce et postscolaire, a l'information des familles et a l'orientation de leurs enfants; 
D'assurer a ceux qu'ils accueillent un enseignement, une formation professionnelle, une 
preparation a la vie sociale avec les moyens adaptes a leur handicap; 
De participer a la recherche."119 
Ces instructions se retrouvent dans le Projet d'etablissement de 1'I.N.J.A., qui precise a 
propos du Centre de documentation et d'information :" Par ailleurs, la specificite de la mission 
de 1'Institut et son elargissement au Service d'aide aux familles a conduit le C.D.I. a depasser 
un cadre purement pedagogique pour etre en mesure de repondre aux interrogations de 
1'ensemble des professionnels ayant a connaitre des handicapes visuels et s'interessant a leur 
education au sens large ".120 
Cf. Interview de M. Alain PERRITAZ, sous-directeur au Ministere de l'education nationale, 
Direction des enseignements supdrieurs, Sous-direction de la vie 6tudiante, in Readaptation, fevrier 
1993, n° 397, pp. 5-8. 
118 Voir Bibliographie, n° [260, FRANCE]. 
119 Journal officiel du 3 mai 1974, pp. 4726-4728. 
120 projet d'etablissement soumis au Conseil d'administration le 24 sept. 1990. 3, C, Le Centre de 
documentation et d'information, p. 15. Voir Bibliographie, n° [31]. 
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4 - Orientation des lecteurs. 
En appendice a 1'examen de ce que j'ai appele les voies obligees - du fait de leurs liens 
aux missions de 1'Etablissement il ne faut pas oublier de mentionner la necessite, pour le 
Service de la documentation specialisee, de disposer d'un petit fonds d'ouvrages et de 
repertoires lui permettant d'orienter ses lecteurs vers d'autres sources documentaires, si besoin. 
Ces outils sont a completer par la consultation de services telematiques et de bases de donnees 
(en ligne ou sur CD-ROM). 
Cibler ses objectifs documentaires prioritaires sera d'ailleurs moins difficile si l'on a une 
bonne connaissance des fonds complementaires et connexes offerts par son environnement. 
Ce devoir d'orientation et de conseil s'impose, du reste, a toute Bibliotheque ou Centre de 
documentation et d'information. II n'a rien de specifique au cas etudie ici (meme si dans le cas 
present il s'avere necessaire de recenser les fonds complementaires dans des disciplines 
multiples et de reperer des organismes tres divers). 
Aussi je renvoie le lecteur aux outils cites dans la Bibliographie sous les numeros [273] 
a [293] (Orientation des lecteurs: outils specialises sur le handicap) et sous les numeros [308] a 
[321] (Outils bibliographiques). 
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TROISIEME PARTIE : 
REFLEXIONS SUR LES OUTILS ET LES MOYENS A METTRE EN OEUVRE 
POUR CONSOLIDER LA POLITIQUE DU FONDS SPECIALISE 
A - Consolider la politique exterieure du Fonds specialise : principes, outils et 
moyens. 
1 - Geopolitique et relations exterieures. 
Les atouts d'une position privilegiee. 
Sa position d'Etablissement public national permet a 1'I.NJ.A. de beneficier de moyens 
importants (personnel, terrain, batiment vaste, budget de 45 millions de francs en 1993). Ceci 
permet a l'Etablissement d'etre equipe d'outils informatiques au profit des eleves (Atelier 
informatique, C.D.I.) et de suivre l'evolution des materiels, et permet au Centre de 
documentation d'inscrire son action dans la duree avec davantage d'ambition, a la difference 
d'etablissements scolaires ou de structures associatives plus modestes. 
Cette position administrative, le travail pluridisciplinaire de ses equipes, mais aussi son 
histoire et sa situation geographique dans le septieme arrondissement de Paris lui offrent 
l'opportunite d'entretenir de nombreux contacts. 
Contacts avec des organismes publics nationaux et leurs Services, comme le 
Ministere des Affaires sociales (1, place Fontenoy, Paris, 7eme), mais aussi le Ministere de 
1'Education nationale (110, rue de Grenelle, Paris, 7eme), ou le Ministere de la Cooperation 
(20, rue Monsieur, Paris, 7eme); 
contacts avec des organismes internationaux, comme 1' UNESCO (7, place de 
Fontenoy, Parsis, 7eme), attentif a tout ce qui a trait a 1'education, mais aussi aux personnes 
handicapees; 
contacts avec des organismes specialises, comme 1'Hopital Necker, voisin immediat de 
1T.N.J.A. dans le 15eme arrondissement, specialise en pediatrie, et dote d'un Service 
d'ophtalmologie qui regoit regulierement des eleves de 1'Institut. 
Mais egalement contacts privilegies avec plusieurs associations : 
- 1'Association Valentin Haiiy pour le bien des aveugles, voisine immediate (7, rue 
Duroc, Paris, 7eme), qui porte le nom-meme du fondateur de 1'Institut national des jeunes 
aveugles. Nombre de ses adherents et des membres de son Conseil d'administration sont des 
anciens eleves de 1'I.N.J.A. 
- le Groupement des intellectuels aveugles ou amblyopes (G.I.A.A.), egalement voisin 
immediat de 1T.N.J.A. (5, avenue Daniel Lesueur, Paris 7eme) et son emanation le 
Groupement des professeurs et educateurs d' aveugles et d' amblyopes (G.P.E.A.A.), ou 
oeuvrent activement plusieurs membres de 1'I.N.J.A. 
- l'Association nationale des parents d'enfants aveugles (A.N.P.E.A.), attentive aux 
problemes de scolarisation et qui compte parmi ses membres de nombreux parents d'eleves121. 
Ces relations privilegiees sont a souligner de la part d'un groupe social, celui des non-
voyants, qui a fait preuve des 1'origine d'une grande solidarite entre ses membres, mais aussi 
d'une grande defiance a l'egard des pouvoirs publics. 
On aura une idee de cette independance d'esprit et de cette liberte de ton en relisant les 
propos de M. Rene GOUARNE, President du G.I.A.A., invite par les organisateurs 
(Universite de Paris 10 Nanterre et Direction des bibliotheques, des musees et de l'information 
121 L'A.N.P.E.A. siege au Conseil national consultatif des personnes handicapees, institue par le 
decret n° 84-203 du 22 mars 1984 (Journal officiel du 25 mars 1984, p. 922-923). 
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scientifique et technique) du colloque " Handicap, lecture et bibliotheques " a Nanterre en 
octobre 1988 : 
" L'ecriture de Valentin HAUY [caracteres d'imprimerie en relief sur papier gauffre], 
dit-il lors de son intervention, met en oeuvre un prejuge de voyant ; un aveugle [Louis 
BRAILLE] lui substitue un procede pour ecrire en relief ponctue desormais universellement 
adopte par les aveugles. 
La legon de 1'histoire est double : 
- le prive est plus efficace que le public; 
- l'aveugle est plus competent que le voyant pour les affaires qui le concernent."122 
... Rude partenaire, on le voit. L'I.NJ.A. beneficie ici d'un capital de sympathie 
precieux, qu'il importe de faire fructifier. 
Ces trois associations comptent parmi les plus influentes dans les milieux typhlophiles. 
Mais, dans ce domaine, les associations sont tres nombreuses, comme l'atteste la troisieme 
edition de YAnnuaire des associations, etablissements et organisations pour les aveugles et les 
mal-voyants, publiee en 1992 par 1'Union centrale des associations d'aveugles et typhlophiles 
(U.C.A.A.T.) et 1'Amicale protestante des aveugles (La Cause). Cet annuaire de 306 pages, 
pourtant limite a la France, ne recense pas moins de 2.100 structures, dont plus de 700 
associations ou antennes d'associations. 
A titre d'exemple : on y trouve 19 adresses pour la seule ville de Villeurbanne, dont 11 
associations ; 215 adresses pour Paris, dont 37 pour le seul septieme arrondissement (dont 19 
associations). 
L'I.NJ.A. lui-meme abrite 4 associations : la Societe de placement et de secours, 
l'association Voie musicale, une association sportive et SESAME (cf. supra)123. 
Etre attentif a Venvironnement. 
Face a cette multiplicite de partenaires, quelle attitude faut-il adopter ? Faut-il 
multiplier les contacts, avec le risque de disperser ses forces et son energie ? 
Mais considerer qu'il suffit de gerer comme une rente le capital naturel de relations 
privilegiees entretenues avec les quelques grands organes evoques precedemment, n'est-ce pas 
aussi courir un risque, et plus grand ? 
Car cette nebuleuse de structures, d'etablissements et d'associations, offrant des 
services parfois concurrents aux non-voyants et malvoyants, est aussi un laboratoire d'idees, 
d'initiatives et d'experiences. 
Sous cette entropie et ce desordre apparents peuvent germer des projets qui demain 
determineront des orientations nouvelles. Dans un tel environnement, l'image et l'identite d'une 
institution etablie, malgre tout son prestige, courent le risque de s'estomper. Elle perd peu a peu 
une part de sa visibilite. 
II est sans doute significatif, a cet egard, de trouver dans le courrier regu par le Fonds 
specialise une erreur frequente : un quart des correspondants assimilent 1'I.N.J.A. a une 
association (ou le confondent avec l'Association Valentin Haiiy voisine). 
Cette attention a 1'exterieur doit s'elargir au-dela de Vhexagone. 
Les pays francophones sont tres actifs : Ligue Braille et Atelier de production 
[braille et gros caracteres] Helen Keller en Belgique, Union centrale suisse pour le bien des 
aveugles, Institut Nazareth et Louis Braille au Quebec (Longueil), devraient etre consideres par 
le Fonds specialise, sinon par 1'Etablissement, comme des partenaires naturels (echanges de 
stagiaires et d'informations). 
122 GOUARNE, Rene. Action pubiique et action privee en matiere de documents sonores. In Handicap, 
lecture et bibliotheques... Vanves : C.T.N.E.R.H.I., 1990, p. 143-146. Voir Bibliographie, n° [158]. 
II a meme abrite une A.N.J.A., Association nationale des jeunes aveugies dans les annees 1989-
1990, qui a cesse ses activites depuis. 
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La Commission des Communautes europeennes est egalement tres active. Ses 
Directions generales (D.G.) soutiennent plusieurs actions en faveur des personnes handicapees. 
LI.N.J.A., comme producteur de braille et comme etablissement public national peut etre 
amene, a court ou moyen terme, a prendre part a ces actions. II est important qu'il se tienne 
informe de leurs derniers developpements. 
- Le Programme quinquennal HELIOS (Handicapped people in the European Community 
Living Independentely in an Open Society), soutenu par la D.G. 5 (Emploi, Affaires sociales), 
a ete reconduit en octobre 1991. HELIOS 2 (1992-1996), dont le budget s'eleve a 46,3 millions 
d'ECUs, etend son action a des domaines nouveaux : prevention, integration a l'ecole 
maternelle, integration dans l'enseignement superieur,..., et developpe les actions d'HELIOS 1 
dans le domaine des nouvelles technologies. HELIOS est organise en Reseaux d'activites 
moddles locales (A.M.L.). Le Reseau " Integration scolaire " permet des echanges 
d'experiences entre etablissements de differents pays (innovations techniques, materiel, 
pedagogie,...) et tient un seminaire annuel. 
HELIOS est a 1'origine du CD-ROM Handynet, base de donnees europeenne sur les 
aides techniques (voir Bibliographie, n° [288]) et publie un bulletin trimestriel gratuit (Helios 
magazine ; cf. supra Tableau 4, Suggestions d'abonnements). 
- Le Programme HORIZON a ete lance en 1990124 pour trois ans (1991-1993) avec un budget 
total de 180 millions d'ECUs. il apporte son soutien financier a des actions visant a promouvoir 
1'integration sociale et professionnelle des personnes handicapees (ou de certains groupes 
defavorises). 
- Le Programme TIDE (Technology Initiative for Disabled and Elderly People)125, lance en 
1991, avec un budget de 8 millions d'ECUs, est une action de la D.G. 13 
(Telecommunications, industries de l'information et innovation). II soutient une dizaine de 
projets-pilotes de recherche dans le domaine des technologies adaptees. La demarche adoptee 
associe chercheurs, industriels europeens et usagers. Elle vise a permettre aux personnes 
handicapees de mener une vie plus autonome (technologies de la commande) et moins isolee 
(technologies de 1'information et des telecommunications). 
Pour les personnes non-voyantes et malvoyantes, les recherches portent sur les 
interfaces pouvant leur permettre d'acceder aux donnees alphanumeriques et graphiques, sur les 
services de diffusion d'informations (journaux, livres,...), et sur 1'elaboration de normes 
communes. Le Royal national institute for the blind (Londres) participe activement a ce projet. 
[Voir aussi un exemple d'etude menee par 1'AGATE dans le cadre du programme TIDE dans la 
Bibliographie, n° [192, Des Forges]126. 
- Le Projet EXLIB (EXpansion of European LIBrary systems for the visually disadvantaged) 
[janvier 1993-juin 1994] est soutenu lui aussi par la D.G. 13. II part d'une constatation : en 
moyenne, avec des variations selon les pays, le public des non-voyants et malvoyants ne peut 
acceder qu'a 2 % de la masse des informations produites. Le projet consiste a etudier les choix 
techniques les plus appropries pour permettre a ce public d'acceder aux collections des 
bibliotheques et, en premier lieu, d'acceder a leurs catalogues. Plusieurs partenaires se sont 
associes et se partagent le travail. Le groupe doit dresser un inventaire de la situation actuelle 
dans les bibliotheques (equipements informatiques, services offerts,...). 
Les recherches portent notamment sur la numerisation des donnees et sur leur 
structuration la plus adaptee pour obtenir leur restitution en braille ou par synthese vocale. 
LAssociation Valentin Haiiy participe a ce groupe et etudie les possibilites d'acces aux 
catalogues informatises par serveur vocal (avec possibilites de recherches, d'interrogation et 
124 Journal officiel des Communautes europeennes, 29 decembre 1990, n° 327. 
125 Autre developpement aussi utilise pour ce sigle : Technology for the socio-economic Integration 
of the Disabled and Elderly people. 
126 Correspondant de TIDE pour la France : France Telecom-CNET, Mr B. PRINCE, 38-40, rue du 
General Leclerc, 92131 Issy-les-Moulineaux. Tel. (1) 45.29.65.85. 
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reponse, etc.). Les travaux du groupe ont ete presentes au pre-congres de 1'IFLA (Section des 
bibliotheques pour aveugles) a Barcelone en aout 1993 (voir Bibliographie, n° [181, Tucker]). 
Pour ce tenir informe des projets et des evolutions en cours, pour pouvoir demain y 
prendre part, il est necessaire de faire 1'effort d'aller au dela de nos facilites linguistiques. II 
serait souhaitable que le Fonds specialise entretienne des relations suivies avec les grands 
organismes anglo-saxons : le Royal National Institute for the Blind (R.N.I.B.) et la 
National Libraryfor the Blind en Grande-Bretagne; le Library ofCongress National Library 
Service for the the Blind and Physically Handicapped, YAmerican Foundationfor the Blind aux 
Etats-Unis, publient de nombreuses etudes, comme en temoignent leurs catalogues. 
C'est un etablissement scolaire specialise americain, la Perkins School for the 
Blind, a Watertown, pres de Boston, fonde, on l'a vu, en 1832, qui abrite aujourd'hui la plus 
importante bibliotheque specialisee sur la cecite et la malvoyance (avec plus de 25.000 
documents); dotee d'importants credits, cette bibliotheque publie une liste semestrielle de ses 
acquisitions (40 pages dactylographiees) et la diffuse aupres des centres de documentation 
demandeurs. Cet outil facilite grandement le reperage de la production en langue anglaise (il est 
utilise par le Centre de documentation de la Ligue Braille a Bruxelles et par Mme POITEVIN, 
conservateur responsable de 1'accueil des deficients visuels a la B.M. de Caen.). 
En ophtalmologie, pour les specialistes, rester inattentif aux travaux anglo-saxons serait 
desastreux. Meme si le Fonds specialise ne parait pas etre tenu de suivre la production anglaise 
dans ce domaine, il faut signaler la publication d'une Encyclopaedia of blindness and visual 
impairment par Jill SARDEGNA et Paul T. OTIS en 1991, aux editions Facts on file (New 
York)127. 
II en va de meme en bibliotheconomie specialisee, pour les documentalistes. Les seuls 
ouvrages de synthese publies sur 1'offre de lecture et 1'organisation technique des services de 
bibliotheques en faveur des deficients visuels sont anglo-saxons (voir la bibliographie). 
II est donc souhaitable que le Fonds specialise multiplie les contacts, afin de connattre 
les autres structures actives : leurs collections, leurs outils (catalogues,...), leurs publications; 
mais aussi leurs centres d'interet specifiques, afin de leur signaler, en fonction de ce profil 
documentaire, les publications (ou manifestations) frangaises susceptibles de les interesser. 
A titre d'exemple, le Centre de documentation de la Ligue Braille a Bruxelles entreprend 
de constituer une iconotheque. 
Ces contacts, ces echanges, sont consommateurs de temps ; ils peuvent necessiter des 
deplacements de la documentaliste. Mais la richesse des informations recueillies et la qualite du 
travail sont a ce prix. 
La circulaire n° 86-123 du 13 mars 1986 du Ministere de 1'Education nationale, relative 
aux Missions des personnels exergant dans les centres de documentation et d'information, le 
rappelle explicitement en ces termes : 
" 3. Le documentaliste-bibliothecaire participe d Vouverture de Vetablissement. 
Sous l'autorite du chef d'etablissement, il prend des initiatives a la fois pour mieux faire 
connaitre, a 1'exterieur, 1'etablissement scolaire et pour 1'ouvrir sur l'environnement local et 
regional, voire national et international. Cette ouverture doit permettre egalement de favoriser 
l'apprentissage de la vie collective et de la vie sociale. [...]. II peut, en outre, participer a 
1'organisation, en relation avec les enseignants, de visites, de sorties culturelles et faciliter la 
venue de conferenciers ou d'intervenants. 
Les relations du documentaliste-bibliothecaire avec 1'exterieur impliquent a cet egard un 
amenagement des conditions dexercice de ses fonctions qui lui permette de prendre les contacts 
necessaires et de rechercher la documentation."128. 
127 Voir Bibiiographie, n° [214]. 
128 Circulaire pubiiee au Bulletin officiel du Ministere de l'Education nationale n° 12 du 27 mars 
1986. 
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2 - Participation a des reseaux. 
Opter pour une strategie adaptee a des moyens precaires. 
Cependant, pour remedier au risque de disperser ses forces, il me parait indispensable 
d'adopter parallelement, sinon prioritairement, une strategie de participation d des reseaux, de 
preference deja solidement constitues et de large envergure geographique. Cet objectif 
relativement modeste me parait, en effet, mieux correspondre a la situation de bon nombre de 
ces bibliotheques dont le champ documentaire s'etend peu ou prou au domaine de la cecite. 
Qu'elles soient bibliotheques d'associations typhlophiles, d'etablissements scolaires ou 
de centres hospitaliers (les bibliotheques universitaires n'abordent ce domaine que tres 
marginalement, en prolongement d'une discipline generale), la plupart ont en commun de 
rencontrer des problemes de locaux, de personnel ou de moyens. Car elles assurent une 
fonction documentaire specialisee au sein d'organisations (au sens ou une organisation 
s'apparente a un organisme vivant) qui tiennent cette fonction pour toute secondaire au regard 
de leur mission principale : l'association mene des actions sociales ou assure des liaisons entre 
ses membres, l'etablissement scolaire prepare les eleves aux examens, le centre hospitalier 
dispense des soins et opere. 
La situation ou le statut des personnels de ces bibliotheques - et parfois le statut de ces 
organisations elle-memes - sont souvent precaires, ambigus ou intermediaires. Leur formation a 
la bibliotheconomie s'est parfois effectuee sur le tas. Quant aux heures d'ouverture, elles sont 
souvent reduites. 
Ainsi, par exemple, au Centre national d'ophtalmologie des Quinze-Vingts (qui n'a pas 
le statut d'un centre hospitalier universitaire), le fonds ancien (surtout constitue, il est vrai, 
d'archives) et le petit musee sont aujourd'hui purement et simplement fermes, faute de 
personnel, quatre ans seulement apres la publication d'un magnifique catalogue d'exposition 
illustre en couleurs de 166 pages129 
Memes difficultes a la BibliotMque de l'Association Valentin Haiiy, ouverte seulement 
le mercredi apres-midi, quand du moins la salle n'est pas requisitionnee pour une reunion du 
Conseil d'administration ou pour une projection video. 
La situation du Centre de documentation en ophtalmologie (12, rue de l'Ecole de 
Medecine, 75006 PARIS), pourtant partenaire du CADIST de Medecine pour cette discipline, 
n'est pas moins caracteristique. Cette bibliotheque, fondee en 1955, possede 8.000 volumes, 
dont un fonds ancien remarquable (a noter des ouvrages allemands des XVIe et XlXe siecles). 
Le noyau ancien de ses collections est issu de la reunion de deux bibliotheques : 
- la bibliotheque personnelle du Dr Emile JAVAL (1839-1907), ophtalmologiste de renom130. 
- la Bibliotheque de la Societe frangaise d'ophtalmologie.131 
129 CAILLEAUX, Denis et BREN, Anne-Marie de. Les Quinze-Vingts, archives et patrimoine, [S. I.] : 
Graphic communication, 1985. L'editeur ne figure plus au Repertoire des editeurs de langue 
frangaise et l'ouvrage (ISBN 2-908026-007) brille par son absence dans la base BN-Opale (comme 
trop de catalogues d'exposition). Belle acquisition a faire pour le Centre de documentation de 
TI.N.J.A., qui fut r6uni aux Quinze-Vingts sous le Consulat (cf. supra) : le secretariat du directeur 
des Quinze-Vingts possede encore une pile d'invendus. 
130 |_e Qr JAVAL a notamment ecrit : Du strabisme dans ses applications a la physioiogie de la 
vision. Paris : Masson, 1868 [these de doctorat]; Entre aveugles : conseils a 1'usage des personnes 
qui viennent de perdre la vue. Paris : Masson, 1903. 208 p. [cet ouvrage se trouve au Fonds 
specialise de CI.N.J.A.]; et de nombreux articles dans la Revue scientifique et les Annales 
d'oculistique. II fut membre de 1'Academie de medecine et directeur du Laboratoire d'ophtalmologie 
de l'6cole des hautes etudes. 
Toujours tres active aujourd'hui, cette association, dont le Dr JAVAL fut l'un des fondateurs en 
1883, publie la revue mensuelle Ophtalmologie (auparavant intitulee Bulletins et memoires de la 
Societe frangaise d'ophtalmologie), et les actes de son congres annuel. 
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Le Centre de documentation en ophtalmologie possede egalement 450 titres de 
periodiques, dont 100 abonnements en cours, et des ouvrages recents de langue anglaise que 
l'on ne trouve guere ailleurs (notamment en raison du cout eleve des ouvrages scientifiques). 
Malgre un budget d'acquisition eleve (178.000 F/an), complete par une politique d'echanges au 
moyen de la revue Ophtalmologie, la situation de cette bibliotheque est cependant alarmante car 
une seule personne en assure le fonctionnement. Les locaux sont fournis par 1'Universite (Paris 
5), mais avec la pression demographique etudiante de ces dernieres annees, la bibliotheque a du 
etre demenagee (toujours par cette seule personne) pour des locaux plus exigus et moins 
attrayants. Des catalogues Auteurs et Matieres (simple saisie en traitement de texte sur un 
ordinateur Macintosh IICX), constitues de notices succinctes, ont ete imprimes pour les annees 
1965 a 1991 par une personne recrutee en renfort. Mais la Societe frangaise d'ophtalmologie 
n'etait pas en mesure de financer plus longtemps ce deuxieme poste. Et depuis, le catalogage est 
redige manuellement... 
Dans ce contexte, la participation a des reseaux deja constitues constitue pour le Fonds 
specialise de 1'I.N.J.A. un objectif modeste, mais realiste, et a portee d'energie. Differentes 
formes de reseaux offrent cette opportunite. 
1) Les repertoires (informatises ou imprimes) de centres de documentation : 
II faut signaler aux gestionnaires de ces repertoires 1'existence du Fonds specialise sans 
plus tarder. Cette demarche constitue un engagement, vis-a-vis du public potentiel, mais elle est 
de nature a mobiliser le Service. Reporter cet engagement, c'est reporter la mobilisation. 
Le Service pourrait ainsi etre signale dans ORIADOC et dans la prochaine edition du 
Guide des sources d'information publie par le Centre de formation et de perfectionnement des 
journalistes. Signe encourageant, les editions C.E.P.-Pilotes, responsables de la publication du 
repertoire Papyrus132 ont contacte le Service et doivent lui envoyer prochainement un 
questionnaire a completer. 
La presence dans la prochaine edition du repertoire Handicap et inadaptation : repertoire 
des sources documentaires, publie en 1990 par le Centre technique national d'etudes et de 
recherches sur les handicaps et les inadaptations (C.T.N.E.R.H.I.)133, serait encore plus 
indiquee. 
L'index thematique par types de handicap de ce repertoire recense vingt-trois adresses 
pour l'entree " Deficiences visuelles " (p. 312). Mais en fait, certaines de ces structures sont 
tres modestes et la plupart possedent surtout un fonds generaliste dans le domaine medico-
psycho-social ou educatif, assorti d'un fonds specialise plus ou moins riche sur le handicap, 
dont les ouvrages sur le handicap visuel ne constituent qu'une petite partie. Dans cette liste, 
seules la Bibliotheque de l'Association Valentin Hauy et le Service documentation de la 
F.N.A.P.E.D.V. (mais ce dernier n'annonce que 200 documents) couvrent particulierement le 
handicap visuel. On peut y ajouter la Bibliotheque du C.N.E.F.E.I., en raison de la richesse de 
ses collections, meme si son fonds n'est pas consacre a ce seul domaine. 
II est donc d'autant plus souhaitable que 1'I.N.J.A. fasse acte de " presence ". 
L'AGATE ne figure pas non plus dans l'edition de 1990, alors que son fonds le meriterait. En 
attendant une nouvelle edition (annoncee pour bientot), il faut saluer l'existence de ce repertoire 
et souhaiter que chacun ait a coeur d'y figurer pour le profit de tous. 
132 Papyrus : repertoire des bibliotheques et centres de documentation : 1992-1993. Paris 
C.E.P.-Pilotes, 1992. VIII-431 p. 
133 Voir Bibliographie, n° [275]. 
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2) Les colloques et salons. 
Les colloques et salons constituent une forme de reseaux relationnels. De plus, ils sont 
l'occasion de collecter et de diffuser des documents souvent inedits: brochures, textes de 
communications (toutes ne sont pas reprises dans les actes). Lorsque, pour des raisons 
materielles ou d'emploi du temps, le Centre de documentation ne peut y deleguer lui-meme un 
representant (solution qui est toujours a preferer), il est essentiel de charger une autre personne 
de l'Etablissement, qui assiste aux travaux, de rapporter un exemplaire des documents diffuses 
pour le Fonds specialise ; cette tache doit faire partie integrante de sa mission. Cela devrait 
devenir une habitude bien inculquee et un reflexe. Plutot que d'en faire une obligation formelle, 
il faut ici chercher a instaurer un esprit de collaboration entre les personnels et le Centre de 
documentation. 
Par exemple, en 1969, la Societe frangaise d'ophtalmologie a consacre son congres 
annuel aux " Cecites de l'enfance ". Linscription donne droit a un exemplaire des actes, 
aujourd'hui epuises134. L'I.N.J.A. peut prendre en charge 1'inscription de son 
ophtalmologiste. 
Dans tous les cas, il revient au Centre de documentation de signaler sur des panneaux 
d'affichage et aupres de la Direction les manifestations annoncees. 
Si aucune personne de 1'etablissement ne se rend sur place, notamment pour des 
colloques eloignes hors de France, il serait utile d'entretenir des relations avec un reseau de 
correspondants pouvant recuperer ou dupliquer les documents interessants, a charge pour le 
Fonds specialise de lui rendre le meme service lors d'une autre occasion. 
Le groupe des pays francophones compte ainsi chaque annee plusieurs absents lors du 
pre-congres de la Section des bibliotheques pour aveugles de 1'I.F.L.A.135 
Ce type d'echanges permettrait aux presents de rendre aux absents des services 
apprecies et de creer une dynamique nouvelle de cooperation. 
Se faire connaitre en participant ne doit pas etre considere pejorativement comme 
une simple demarche commerciale ou publicitaire, c'est aussi affirmer une volonte politique 
d'ouverture, contre l'esprit de passivite, de repli, de retention; c'est affirmer sa solidarite par la 
presence et sa foi dans le combat que l'on mene, et savoir donner (avant) pour recevoir (apres, 
peut-etre). 
II reste que les colloques - et plus encore les salons - representent souvent des charges 
couteuses, en temps et en argent. 
Pour connaitre les autres et se faire connaitre d'eux, un autre reseau, un autre outil, plus 
economique, mais non moins efficace, merite attention : le reseau des revues. 
3) Politique d'acquisition des periodiques specialises 
A long terme, figurer dans le fichier des abonnes d'une revue peut procurer a 1'I.N.J.A. 
et au Fonds specialise de son Centre de documentation et d'information des avantages 
appreciables. Le jour ou 1'organisation editrice voudra organiser une manifestation ou diffuser 
une publication, c'est tout naturellement ce fichier qu'elle commencera par consulter, soit a des 
fins publicitaires, soit pour rechercher des partenaires. 
Organes des associations, mais aussi vecteurs de la recherche, les periodiques 
specialises sont une mine d'informations. Ils sont un outil precieux pour le reperage des 
ouvrages de faible diffusion et de la litterature grise, dont eux-memes parfois ne sont pas loin 
de faire partie, dans le domaine qui nous occupe, tant leur diffusion est discrete. 
Si l'on examine, a partir du CD-ROM Myriade (version de juin 1992) les 
localisations offertes par le Catalogue collectif national des publications en serie (C.C.N.) 
134 FONTAINE, Martine [et collab.J, Les Cecites de 1'enfance : rapport presente a la Societe 
frangaise d'ophtalmologie le 6 mai 1969, Paris : Masson, 1969. - 542 p. 
135 A Barcelone, en 1993, la Ligue Braille (Belgique) n'avait pu envoyer de participant ; de meme 
que la Suisse et le Canada francophones, pour citer seulement ces exemples. 
78 
Troisieme partie 
pour les differents titres regus par la Bibliotheque specialisee de l'I.N.J.A. (je prends en compte 
certaines revues generales qui ne traitent pas regulierement du handicap visuel), on obtient les 
resultats suivants: 
TABLEAU 1. Periodiques regus par la BibliotMque specialisee de VI.NJA. et leur 
localisation dans le C.C.N. 
Titre. Collectivite-auteur. 
Periodicite. ISSN 
Localisations 
C.C.N. 
Observations 
Actualites sociales hebdomadaires. 
Centre d'etudes, d'information et de documentation 
sociales et medico-sociales. ISSN 1145-8690. 
76 
Archives frangaises de pediatrie. 
Societe de pediatrie de Paris. 
ISSN 003-9764 
91 
Aufil des jours (Paris). 
Comite national frangais de liaison pour la 
readaptation des handicapes (C.N.F.L.R.H.). 
Mensuel. ISSN 0249-0099 
3 
UAuxiliaire des aveugles. 
Association Les Auxiliaires des aveugles. 
Bimestriel. ISSN 0220-0236 
1 BN Dep. Periodiques 
Les Aveugles dans le monde. 
Union mondiale des aveugles 
(Paris, puis Madrid). Pas d'ISSN. 
neant Version frangaise de 
The World blind. 
Braille Book Review. 
Library of Congress (Washington). National Library 
Service for the Blind and Physically Handicapped . 
Bimestriel. ISSN 0006-873X 
neant Regu, mais non 
conserve. 
Bulletin pedagogique. 
Groupement des professeurs et educateurs 
d'aveugles et d'amblyopes (France). 
ISSN 0248-403X 
2 BN Dep. Periodiques 
CRDP Strasbourg 
Comme les autres. 
Association nationale des parents d'enfants 
aveugles (France) [A.N.P.E.A.]. 
Trimestriel. ISSN 0010-2520 
4 
Convergence (Suresnes). 
Laboratoire Lynx Optique-Convergence. 
Bimestriel. ISSN 0293-0544 
3 
The Educator. 
Intemational Council for Education of the 
Visually Handicapped (I.C.E.V.H.) and Perkins 
School for the Blind (Watertown, Mass.). 
neant ISSN inconnu 
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TABLEAU 1. Periodiques regus par la Bibliotteque specialisee de VI.N.J.A. et leur 
localisation dans le C.CN. (suite) 
Titre. Collectivite-auteur. 
Periodicite. ISSN 
Localisations 
C.C.N. 
Observations 
Encycbpedie medico-chirurgicale; 
- Hematologie. Semestriel. 
- Maladies infectieuses. Bimestriel. ISSN 1166-8598. 
- Pediatrie. Semestriel. ISSN 0246-0513. 
Paris : Editions techniques. 
3 
3 
11 
Etre: handicap, information. 
Etre et connaitre. S.A.R.L. (Paris). 
Bimestriel. ISSN 1166-3537 
neant N° 1, avril-mai 1992. 
Evolutions psychomotrices (Paris). 
Federation europeenne des psychomotriciens. 
ISSN 1157-1039 
1 BN Dep. Periodiques 
Flash-informations 
Centre technique national d'etudes et de recherches 
sur les handicaps et les inadaptations (France). 
Trois fois par semaine. ISSN 0223-4696. 
11 
Handisport magazine. 
Federation frangaise handisport. 
ISSN 0753-521X 
7 
Kinesitherapie scientifique. 
ISSN 0023-1576. 
51 
The Lantern. 
Perkins School for the Blind (Watertown, Mass.). 
Trimestriel. 
neant 
Library ofCongress (Washington). National Library 
Servicefor the Blind and Physically Handicapped 
- News. 
Trimestriel. ISSN 1046-1663 
neant Re$u, mais 
malheureusement 
non conserve. 
Library ofCongress (Washington). National Library 
Servicefor the Blind and Physically Handicapped 
- Projects and experiments. 
Irregulier. 
neant Re?u, mais 
malheureusement 
non conserve. 
Lux Vera. 
Association "La Croisade des aveugles" (France). 
Bimestriel. ISSN 0024-7685 
1 
Perkins School for the Blind (Watertown, Mass.). 
-Annual report. 
Annuel. 1832- . 
neant 
80 
Troisieme partie 
TABLEAU 1. Periodiques regus par la Bibliotheque specialisee de l'I.N.J.A. et leur 
localisation dans le C.CJSI. (suite etfin) 
Titre. Collectivite-auteur. Localisations 
Periodicite. ISSN C.C.N. 
Observations 
Point de vue : aveugles et integration. 
College Marcel Pagnol (Caen), Laboratoire 
de traduction et de recherche pour aveugles. 
Trimestriel (?). Pas d'ISSN. 
neant N° 1, decembre 1992 
Readaptation. 
ONISEP. Departement readaptation. 
Mensuel. ISSN 0484-7900 
105 
Revue de l'infirmiere et de 1'assistante sociale 
ISSN 0397-7900 
71 
Revue des aveugles europeens. 
Comite regional europeen de 1'Organisation 
mondiale pour la promotion sociale des aveugles. 
Trimestriel. ISSN 0753-1001 
2 Mort en 1992 (4eme 
trim., n° 78). 
Royal National Collegefor the Blind (Hereford, G.-B.). 
-Annual report. Annuel. 1874- . 
neant 
Le Trait d'union. 
Federation nationale des parents d'enfants 
deficients visuels (France) [F.N.P.A.P.E.D.V.]. 
Trimestriel. ISSN 0998-5832 
2 BN Dep. Periodiques 
CRDP Strasbourg 
Le Valentin Hauy. 
Association Valentin Hatiy (Paris).. 
Trimestriel. ISSN 1163-1317 
1 
-¥[oir [voir barre] 
Ligue Braille (Bruxelles).Centre de recherche 
sur les aspects culturels de la vision . 
Semestriel. ISSN 0777-1266 
neant N° 1, octobre 1990. 
La Voix des aveugles et des mal-voyants. 
Association Paul Guinot (Villejuif). 
Trimestriel. ISSN 0986-6418 
1 B.N. Departement 
des periodiques. 
The World Blind. 
The World Blind Union. 
Semestriel. ISSN 1017-3005 
neant 
Les Yeux de son maitre. 
Federation nationale des ecoles de 
chiens-guides d'aveugles (FNECGA). 
Trimestriel. ISSN 0997-3005 
1 B.M. de Limoges. 
soit un total de 33 revues (plus un titre mort). 
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Cet examen montre que les revues generalistes (Actualites sociales hebdomadaires, 
Readaptation) et les revues professionnelles (Archives de pediatrie, Kinesitherapie scientifique, 
Revue de Vinfirmiere et de Vassistante sociale) sont largement localisees. 
En revanche, des l'instant ou l'on a affaire a une revue specialisee du domaine du 
handicap visuel et, afortiori, s'il s'agit d'une revue etrangere, les localisations sont tres peu 
nombreuses, souvent limitees au seul Departement des periodiques de la Bibliotheque nationale, 
voire absentes. De plus, si l'on observe les etats de collection, on s'apergoit que ces rares 
localisations comportent souvent elles-memes de larges lacunes (par exemple, la B.N. possede 
bien Le Trait d'union de la F.N.A.P.E.D.V., mais seulement depuis 1985 ( or le n° 1 date de 
1967), et le C.R.D.P. de Strasbourg ne le possede que depuis 1980; etc ... 
Ce resultat se confirme si l'on prend en consideration les periodiques morts et que 
l'on cherche a les localiser dans Myriade ou au moyen du Catalogue collectif des periodiques du 
debut du XVIIe s. d 1939 conserves dans les bibliotheques de Paris et dans les bibliotheques 
universitaires des departements (Paris : Bibliotheque nationale, 1967-1981): 
- deux localisations (B.N. et un n° isole a la BNU de Strasbourg) pour les Annales de 
Veducation des sourds-muets et des aveugles, publiees de 1844 a 1850; 
- une seule localisation (B.N.) pour Llnstituteur des aveugles, mensuel publie de 1855 a 1863, 
dont 1'I.NJ.A. possede deux exemplaires complets; 
- aucune localisation pour le Bulletin annuel de la societe marseillaise des ateliers d'aveugles, 
dont 1'I.N.J.A. possede les annees 1882 a 1900; 
- aucune localisation pour le Rapport [annuel] de la Societe des ateliers d'aveugles [de Paris], 
de la meme epoque [Voir ci-joint unfac-simile de la page de titre illustree de cettepublication]. 
Etc ... 
La Bibliotheque specialisee de 1'Association Valentin Haiiy est encore plus riche que 
celle de 1'I.NJ.A. en titres anciens. Si l'on elargit maintenant cette enquete a la liste des 
abonnements en cours regus par la Bibliotheque specialisee de 1'A.V.H. (35 abonnements 
specialises, dont 19 revues non francophones) ou par le Bureau de documentation de 
1'A.N.P.E.A. (25 abonnements specialises), le resultat se confirme et s'etend a d'autres titres, 
non regus par 1'I.N.J.A. 
(Voir en page suivante un fac-simile de la page de titre illustree du 
Rapport sur le deuxieme exercice de la Societe des ateliers d'aveugles [de Paris] 
juillet 1883-decembre 1885 ) 
[Figure 8]. 
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La 30e edition de 1'Ulrich's international periodicals directory : 1991-1992 (editions R. 
R. Bowker, Etats-Unis) recense plus de 85 titres specialises vivants a l'entree 
" Blind "136, mais decrit surtout la production anglo-saxonne. Le recensement des revues 
francophones peut etre complete en etudiant la liste des abonnements du Centre de recherche et 
de documentation de la Ligue Braille a Bruxelles, qui regoit quelques 88 titres, dont 38 en 
langue frangaise. 
Leurs frequences de localisation dans Myriade sont, la aussi, significatives : 
TABLEAU II. Periodiques regus par le Centre de documentation de la Ligue Braille 
(Bruxelles), toutes langues confondues, et leurs localisations dans le C.C.N.: 
Aucune 
localisation 
1 seule 
localisation 
2 
localisations 
3 localisations 
ou plus 
Total 
titres 
68 titres 6 titres 5 titres 9 titres 88 
TABLEAU III. Periodiques francophones regus par le Centre de documentation de la Ligue 
Braille (Bruxelles), classes par pays de Vediteur, et leur localisation dans le C.CN.: 
Aucune 
localisation 
1 seule 
localisation 
2 
localisations 
3 localisations 
ou plus 
Total 
titres 
Belges 15 
Canadiens 1 
Frangais 3137 
Suisses 3 
Allemand 
4 
1 
3 
1138 
7 
16 
1 
17 
3 
1 
Totaux 22 4 5 7 38 
Ces deux tableaux appellent plusieurs types de commentaires : 
1°) De nombreux titres en langues etrangeres sont totalement absents du C.C.N. (46 sur 
les 50 regus par la Ligue Braille). 
2°) L'attention portee par les bibliotheques frangaises a la production etrangere 
francophone est tres faible (19 titres sans localisation sur les 21 regus par la Ligue Braille). 
On peut y voir une illustration de cet" angle mort (en termes de fonds documentaires)" 
que j'ai evoque en Premiere partie a propos de la cecite et de la deficience visuelle. Quelle que 
soit la valeur de cet argument, il ne doit pas occulter une realite peu flatteuse pour les 
bibliotheques frangaises. Par exemple, dans les 15 titres edites en Belgique et depourvus de 
localisation, je comptabilise la revue Helios magazine, trimestriel publie par... la Commission 
des Communautes europeennes (Bruxelles), Programme pour les personnes handicapees : ce 
periodique n'est pas meme regu par la Bibliotheque centrale du Ministere des Affaires 
sociales.139 
136 Volume 1 : Subjects ; pp. 568-574. Je ne tiens pas compte des magazines destines au public 
deficient visuel inclus dans cette liste. 
137 Dont un titre dont le siege social est desormais en Espagne. 
138 Revue des aveugles europeens. Titre mort, que je laisse dans ce tableau en raison de son grand 
interet et de sa disparition recente (fin 1992). Quadrilingue (presentation en 4 colonnes). 
^3® Cf. FRANCE. Ministere des Affaires sociales, de la sante et de la ville, Bibliotheque : liste 
aiphabetique des periodiques en cours, juin 1993. Cette bibliotheque participe bien au C.C.N. 
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Je n'ai pas introduit dans ce tableau la revue Lectures, publiee a Liege par le Centre de 
lecture publique de la Communaute frangaise, et regu par le Centre de documentation de la 
Ligue Braille. Car ce periodique bibliographique bimestriel ne traite pas du handicap. II tient a la 
fois de notre Bulletin des bibliothiques de France et de Livres de France. C'est dire son interet 
pour les bibliotheques. Or cet outil de reperage de la production editoriale belge francophone 
n'est localise que trois fois dans le C.C.N... Le probleme est donc aussi general, et pas 
seulement lie a la specialite qui nous occupe. Et il est clair, d'apres ce dernier exemple, qu'il ne 
touche pas seulement les periodiques, mais aussi les monographies ; pas seulement l'edition 
francophone belge, mais notre couverture de 1'edition francophone etrangere en general. 
3°) II reste a boire la lie, c'est-a-dire a relever l'absence dans le C.C.N. de 3 periodiques 
frangais en cours parmi les 17 titres frangais re§us par la Ligue Braille a Bruxelles. 
II s'agit de: 
- Les Aveugles dans le monde, publie par 1'Union mondiale des aveugles, dont le siege 
il est vrai a ete transfere en Espagne recemment, mais se trouvait auparavant a Paris.140 
Ce periodique trimestriel (n° 1, janvier-mars 1985 sous le titre Les Aveugles du monde) 
et volumineux est une mine de renseignements (notamment annonces et comptes rendus de 
congres). II constitue en fait la traduction frangaise multigraphiee et non illustree de The World 
Blind (ISSN1017-3005) publie par la meme organisation, et ne semble pas porter d'ISSN. 
Admettons a la decharge du Departement des periodiques de la B.N. (car le C.C.N., 
pour sa part, ne peut recenser que ce que les bibliotheques lui signalent posseder) que nous 
sommes ici aux frontieres de la litterature grise. 
De meme sans doute pour : 
- Le Bulletin de VAssociation frangaise de retinopathie pigmentaire,141 Mais rappelons 
quand meme que la retinite pigmentaire, maladie hereditaire de la retine qui se traduit par un 
envahissement progressif du champ visuel par des taches aveugles, touche environ 30.000 
personnes en Franee.142 
En revanche, il est plus difficile de s'expliquer l'absence de : 
- Revoir, revue trimestrielle publiee par la Banque frangaise des yeux depuis les annees 
1973-1974. Le n° 67 de mars 1992 (le plus ancien dont j'ai pu disposer) porte pourtant un 
numero de commission paritaire (57788) et de depdt legal, et il ne s'agit pas d'un bulletin 
multigraphie (Imprimerie de l'Union des polios de France). 
A-t-elle ete reperee tardivement par la B.N. ? Mais dans ce cas l'introduction dans le 
C.C.N est bien longue143 ; de meme pour la revue Etre (ISSN 1166-3537, n° 1 en avril-
mai.1992; voirTableau 1). 
Plaidoyer pour une participation au C.C.N. 
En fait, il semble que bien souvent la collectivite editrice (y compris la Communaute 
europeenne) soit en partie responsable de la situation, mais certaines associations n'ont pas les 
moyens financiers de mener une politique de diffusion beaucoup plus active. Dautre part, les 
cellules Documentation des associations, meme lorsqu'elles constituent reellement un centre de 
documentation ouvert au public (A.V.H., AGATE) n'envisagent guere l'hypothese d'une 
participation au C.C.N. Or c'est bien aupres des associations que se trouve une part importante 
des fonds de periodiques specialises concernant la deficience visuelle. 
Aussi, en prenant la decision de participer au C.C.N., et en renforgant sa collection 
actuelle de quelques titres francophones et etrangers peu ou non localises dans ce reseau, le 
Fonds specialise de l'I.N.J.A. pourrait acquerir une documentation utile et une visibilite tout a 
fait remarquable aupres des utilisateurs du reseau national. 
Et ceci a peu de frais, car les revues associatives sont de prix modique. 
140 58, avenue Bosquet, 75007 
141 A.F.R.P., 16, rue des Sports, BP 62, 31771 COLOMIERS CEDEX (Haute-Garonne) ; t6l. 16 (1) 
61.30.20.50. 
142 Voir BOKOBZA, Yves. L'Oeil en question, Paris : Flammarion, 1993, pp. 75-76. 
143 Je confirme l'absence dans Myriade comme dans le CCN en ligne au 11 novembre 1993. 
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A titre indicatif, je suggere d'etendre la liste des abonnements aux revues suivantes : 
TABLEAU IV. Suggestions d!abonnements supplementaires etfrequences de localisation de 
ces titres dans le Catalogue collectif national des publications en serie (C.CN.) 
Titre. Collectivite-auteur. 
periodicite, ISSN 
Localisations 
C.C.N. 
Observations; prix de 
1'abonnement. 
l.Board ofthe European Blind Union (Sofia) 
-Information Bulletin. 
Trimestriel. 
neant ??? Demander un specimen. 
2. The British Journal of Visual lmpairment. 
Association for the Education and Welfare of 
the Visually Handicapped (Londres). 
3 numeros par an. 
ISSN 0264-6196 
neant Revue destinee aux professionnels 
de la sante concernes par le handi-
cap visuel. La plus importante des 
revues anglaises pour ce domaine. 
Environ 135 F/an + port. 
3. Bulletin de l'Associationfrangaise de 
retinopathie pigmentaire. 
Association frangaise Retinitis Pigmentosa. 
Trimestriel. 
neant... (N.B.: non regue par 1'A.V.H.). 
4. Les Cahiers de Loos. 
Ecole regionale pour deficients visuels 
" L'Epi de Soil" (BP 99, 59373 Loos cedex). 
Irregulier (?). ISSN 0180-3220 
1 
(B.N.) 
??? Demander un specimen. 
5. La Canne blanche : les aveuglespar les 
aveugles pour les aveugles. 
Federation des aveugles de France (Paris). 
Trimestriel. 
ISSN 0290-0912 
1 
(B.N.) 
Le C.D.I. regoit seulement la ver-
sion en braille. L'abonnement 
donne droit au numero annuel de 
la revue Avenir, publiee par la 
Federation. 60 F/an. 
6. La Canne blanche. 
Ligue Braille (Bruxelles). 
Trimestriel. 
neant Cet abonnement utile serait aussi 
un signe de courtoisie, compte-
tenu des relations de cooperation 
avec le Centre de documentation 
de la Ligue Braille. 45 FF/ an. 
Bulletin de liaison des bibliothe-
ques et mediatheques de malades 
des hopitaux, maisons de cure et 
de retraite144 Remarquable petite 
revue. Approche psychologique de 
la lecture(bibliotherapie), de la 
de la musique. Analyses de livres, 
pour enfants et adultes, et de 
livres-cassettes ou en grands 
caracteres. 90 F/an. 
8. Clin d'oeil. neant Possibilite de service gratuit 
Federation suisse des aveugles et faibles de vue (a confirmer). 
(Lausanne). Bimestriel. 
144 II ne s'agit pas ici d'assimiler 1'I.N.J.A. a un centre hospitalier ! Cette revue est d'un grand 
interet bibliotheconomique et professionnel; je la mentionne ici pour le souligner et la faire 
connaitre, bien qu'elle interesse plus directement l'activit§ de la Bibliotheque scolaire. 
7. Le Chariot. 9 
Association "Les Amis du chariot". 
(74, rue Jean Bart, 59000 Lille) 
ISSN 0248-9287 
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TABLEAU IV. Suggestions d'abonnements supplementaires etfrequences de localisation de 
ces titres dans le C.CN. (suite) 
Titre. Collectivite-auteur. Localisations Observations; prix de 
periodicite, ISSN C.C.N. 1'abonnement. 
9-10. Encyclopedie medico-chirurgicale : Voir Deuxieme partie, p. 63 
- Ophtalmologie. 11 498 F / an. 
Semestriel. ISSN 0246-0343. 
- Psychiatrie [etpsychologie]. 14 450 F / an. 
Semestriel. ISSN 0246-1072. 
Paris: Editions techniques. 
11.  Hel ios  magazine .  neant (!) Pour se tenir informe des actions 
Commission des Communautes europeennes et colloques de la Communaute 
(Bruxelles). Programme pour les handicapes europeenne. 
Trimestriel. Gratuit. 
12. Information UCBA. 
Union centrale suisse pour le bien des aveugles 
(Lausanne). 
Trimestriel. 
neant Apporte de nombreuses informa-
tions. 
(N.B.: non regue par 1'A.V.H.). 
Environ 120 FF / an. 
13. Journal of Visual Impairment and Blindness. neant La plus importante revue ameri-
American Foundation for the Blind (New York). caine. L'A.F.B. est 1'equivalent de 
Mensuel. l'A.V.H. pour la France. 
ISSN 0145-482X 265 F/an + port. II devrait etre 
possible d'obtenir un tarif prefe-
rentiel (etablissement scolaire). 
14. Lire sur le handicap : 1 Version papier de la base de 
bulletin bibliographique SAPHIR. (B.N.) donnees bibliographique SAPHIR 
Centre technique national d'etudes et de N° 1 (1993)- . 200 F/an. 
recherches sur les handicaps et les inadaptations. 
Trimestriel. ISSN 1244-1031. 
15. Magazine infovision. 
Leuven (Belgique): Infovisie, 1988. 
Trimestriel. 
[existe en noir, en gros caracteres, 
en braille et sur disquette] 
inclus 
neant Apporte de nombreuses informa-
tions pour les personnes handica-
p6es visuelles. Regu par 1'AGATE 
(et la Ligue Braille), mais pas par 
1'A.V.H. 165F environ port 
16. VOeil en coin. 
Syndicat national autonome des orthoptistes 
(22, rue Richer, 75009 PARIS). 
5 numeros par an. 
ISSN 0987-4534 
Cet abonnement serait une bonne 
fagon de reconnaitre le travail des 
deux orthoptistes, partenaires 
importants du C.D.I. Annonce les 
colloques et sessions de formation 
17. Ophtalmologie 16 Consulter l'ophtalmologiste de 1' 
Societe frangaise d'ophtalmologie I.N.J.A. sur 1'opportunite. 
(Paris : diff. Masson.). Bimestriel. 430 F / an. 
ISSN 0989-3105 
18. Perkins school for the blind neant Pour suivre la production anglo-
-Semi-annual accessions list. saxonne. Gratuit. 
[ed. by Kenneth A. Stuckey] 
Watertown, Massachussets 
Semestriel. 
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TABLEAU IV. Suggestions d'abonnements supplementaires et frequences de localisation de 
ces titres dans le C.CJN. (suite et fln) 
Titre. Collectivite-auteur. 
periodicit6, ISSN 
Localisations 
C.C.N. 
Observations; prix de 
1'abonnement. 
19. Prevoir pour voir. 
Organisation pour la prevention de la cecite 
(Paris). 
Bimestriel. 
ISSN 0754-6378 
1 
(B.N.) 
Se reporter a mon plaidoyer sur ce 
theme (Deuxieme partie, pp. 67). 
30 F / an ... 
20. Quinze-Vingts informations. 
Centre national d'ophtalmologie des 
Quinze-Vingts (Paris). 
Semestriel (?). 
Pas d'ISSN... 
neant... Cette revue aux articles varies a 
obtenu le prix 1991 de la meil-
leure revue interne publiee par un 
hopital lors des Assises nationales 
de 1'hospitalisation (dec. 1991). II 
doit etre possible d'obtcnir un ser-
vice gratuit. 
21. Revoir. 
Banque frangaise des yeux 
(6, quai des Celestins, 75004 PARIS). 
Trimestriel. 
Pas d'ISSN... 
neant (!) Se reporter a mon plaidoyer sur ce 
theme (Deuxieme partie, pp. 65). 
Je n'ai trouve cette revue qu' a la 
Ligue Braille (Bruxelles)... 
60 F. / an ... 
22. Vers la lumiere. 
Oeuvre nationale des aveugles (Bruxelles). 
Trimestriel. 
neant Publiee par l'autre grande associa-
tion typhlophile belge. 
TOTAL: Environ 2.600 F / an, si l'on retient cette liste en totalite. 
Cette liste indicative pourrait etre encore completee : je n'ai indique, par exemple, aucun 
titre canadien francophone alors qu'il en existe surement ; aucun titre allemand, italien ou 
espagnol (alors que 1'O.N.C.E. diffuse gratuitement ses revues sur simple demande), toutefois 
ces revues europeennes sont regues par l'A.V.H. voisine. 
De maniere generale, il serait utile de saisir en traitement de texte une lettre-type de 
demande de specimen et une lettre-type de demande de service gratuit. 
La charge de travail occasionnee par une participation au CCN ne devrait pas etre tres 
lourde, car les demandes de photocopies dans la cadre du pret entre bibliotheques ne devraient 
pas connaitre une croissance illimitee dans un domaine aussi specialise et devraient se stabiliser 
a moyen terme a un niveau maitrisable. II sera tres instructif de suivre cette evolution en tenant 
des statistiques precises, afin de mesurer 1'impact de la participation au C.C.N et au 
R.B.C.C.N. (Repertoire des bibliotheques participant au C.C.N. 
La principale objection a cette participation est peut-etre d'ordre qualitatif beaucoup plus 
que materiel. En effet, dans leur etat actuel, les collections du Fonds specialise comportent des 
lacunes, surtout avant 1980. Cependant certains titres morts ou recents sont complets. Pour 
les autres, il serait souhaitable de contacter les collectivites ou associations editrices et les 
centres de documentation partenaires, afin de recuperer des numeros anciens encore disponibles 
(par achat, echange ou don). 
Une annonce pourrait aussi etre passee, en accord avec ces collectivites ou associations, 
aupres des lecteurs de ces revues (" Ll.N.J.A. recherche pour completer les collections de son 
Centre de documentation specialise les numeros anciens de la revue XXX pour les annees 
19XX a 19XX. Contacter XXX, n° telephone "). La sympathie dont beneficie 1'I.N.J.A. ne 
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manquerait pas de susciter des reponses de particuliers (au fil des annees, les revues deviennent 
tres encombrantes!). 
Toutefois, il est important de bien expliquer la demarche aux collectivites et associations 
concernees, afin que leurs services de documentation ne se sentent pas depossedes ou 
concurrences. La participation de 1'I.N.J.A. au C.C.N. doit leur apparaitre au contraire comme 
une opportunite d'accro!tre la visibilite publique de leur revue et leur visibilite propre 
d'organisation editrice. 
Sur le plan materiel, la tenue a jour des etats de collections pourrait se faire, dans un 
premier temps, a partir d'un des microordinateurs du Centre Marie Morel, qui est equipe d'un 
modem et d'une carte et d'un logiciel de communication; puis il serait souhaitable d'equiper 
aussi un des appareils du Centre de documentation (cout: environ 1.700 F pour le modem et 
environ 2.900 F pour la carte et le logiciel). Ce travail peut aussi etre fait a partir d'un Minitel 
sur le code 36-21 CCN, en passant un contrat avec le SUNIST, Serveur universitaire pour 
1'information scientifique et technique. La saisie initiale, si elle est bien preparee (etats de 
collections, recherche des ISSN,...), de fagon a faciliter les identifications, ne devrait pas 
prendre plus d'une demi-journee, compte tenu du nombre de titres assez modeste. II reste 
cependant possible de confier la saisie et ces mises a jour au Centre regional du C.C.N. auquel 
sera rattache la Bibliotheque. 
Les creations (titres absents dans le C.C.N.) seront obligatoirement prises en charge par 
le Centre regional du C.C.N., le Service ayant seulement a retranscrire sur les bordereaux les 
renseignements portes sur les imprimes de bulletinage. Les Centres regionaux prennent 
egalement en charge la formation du personnel (gratuitement). 
II s agirait en loccurrence du Centre regional n° 29 (Paris, Bibliotheque 
interuniversitaire de Medecine), qui assure deja cette fonction pour le Centre de 
documentation en ophtalmologie. Le lien nouveau ainsi cree avec ces deux bibliotheques ne 
peut etre que benefique. 
Un projet plus ambitieux consisterait a servir de relais d'acces aux collections 
d'associations partenaires (A.V.H., A.N.P.E.A., F.N.A.P.E.D.V., ....) selon des modalites a 
definir avec le C.C.N., ou encore a mettre sur pieds une Association de bibliotheques 
specialisees145, qui serait attributive d'un code R.B.C.C.N. unique (les fonds de chaque 
participant seraient identifies, pour les lecteurs, par un code alphabetique integre aux cotes).146 
La encore une rencontre avec les services du C.C.N. serait necessaire. 
Pour lever les hesitations, il pourrait etre interessant de contacter 1'Institution regionale 
de jeunes sourds de Poitiers/Larnay,147 etablissement d'education specialisee qui accueille au 
Centre de Larnay (86000 BIARD) des eleves de 4 a 20 ans, affectes par un double handicap 
auditif et visuel. Cet etablissement (prive) participe en effet au C.C.N (code 861945208) et 
pourrait faire part de son experience. II signale 65 abonnements, revues specialisees, mais aussi 
revues pedagogiques et d'information generale, et magazines pour les eleves. 
A la difference des versions plus anciennes, la nouvelle version du CD-ROM Myriade 
(depuis juin 1992) permet de connaitre la liste des titres regus par une bibliotheque participante 
sans avoir a se deplacer.148 Ceci fait de Myriade un outil de comparaison et d'information 
interessant pour le bibliothecaire lorsqu'il etudie la liste de ses propres abonnements et fait ses 
choix. 
145 Je rappelle cependant les reserves que j'avais formulees plus haut, en recommandant plutot la 
participation & un "reseau deja constitue" ; mais 1'idee est seduisante... 
Un champ permet a chaque bibliotheque d'indiquer sa ou ses cotes entre < > pour chaque titre 
localisd dans le C.C.N. 
147 116, avenue de la Liberation, 86000 POITIERS. Tel. 49.58.35.14. 
148 Cette possibilite reste souvent meconnue. Rechercher d'abord le code RBCCN de la bibliotheque 
en consultant le r6pertoire dans le menu Options (touche F2), puis changer de fichier, passer en 
Recherche (touche F3), puis choisir Recherche multicritere (F4), indiquer le code de la biblioth6que 
et appeler les titres associes a ce code. 
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Mais Myriade est surtout precieux pour localiser les revues, et a ce titre il interesse a la 
fois les centres de documentation et leurs lecteurs en quete d'un article de periodique. 
Or 1'interrogation des bases de donnees bibliographiques (CD-ROM PASCAL, 
FRANCIS, MEDLINE, BIOSIS, Excerpta Medica ; bases de l'UNESCO, base BIRD du 
Centre international de 1'enfance, base SAPHIR du C.T.N.E.R.H.I.) montre un eparpillement 
des articles traitant de la cecite et du handicap visuel sur un tres grand nombre de revues, soit 
specialisees, soit generales. D'ou l'interet tout particulier de Myriade, car il est exclu pour une 
bibliotheque de contracter autant d'abonnements dans des disciplines tres diverses 
(informatique, medecine, psychologie, pedagogie, bibliotheconomie, histoire, etc.). 
Offrir aux lecteurs du Fonds specialise la possibilite de consulter Myriade serait donc un 
element tres attractif, et l'outil serait utile pour le Service lui-meme. 
Le cout de l'abonnement a Myriade est d'environ 4.300 F (deux disques par an). 
Cependant il ne parait pas necessaire, dans le cas present, de l'acheter regulierement (la 
localisation des nouveautes pourra se faire sur le service telematique 36-17 CCN si besoin). 
Ceci sous-entend cependant de pouvoir collecter regulierement des donnees issues de 
ces bases, soit en envisageant un abonnement a une version CD-ROM (ce qui parait peu 
envisageable pour certains; par exemple le cout annuel pour PASCAL est de 14.232 F [4 
disques trimestriels]), soit en les consultant regulierement dans d'autres bibliotheques 
(Bibliotheque Sainte-Genevieve, B.P.I., Bibliotheque interuniversitaire de medecine).149 
La consultation de la base de 1'UNESCO est gratuite (avec delivrance d'un listing ; delai 
d'attente d'une semaine). 
La consultation de la base BIRD (Banque d'information Robert Debre), du Centre 
international de l'enfance, l'est egalement pour 1'instant et pourrait se faire par courrier 
(demande de listing). 
Une collaboration a la base SAPHIR permettrait sa consultation a un tarif avantageux. 
Devenir un relais d'information. 
L'objectif de cette participation a des reseaux etendus, c'est pour le Centre de 
documentation de devenir un noeud, un relais de communication et de circulation de 
1'information, notamment (mais pas seulement) vis-a-vis de ceux qui ne participent pas a ces 
reseaux. Pour illustrer cette idee, je citerai trois exemples qui montrent le besoin d'un 
organisme assez dynamique pour assurer ces connexions et les services qu'il pourrait rendre 
dans le domaine particulier qui nous occupe. 
De par les missions de l'etablissement (education specialisee de jeunes deficients 
visuels), le Centre de documentation et d'information et son personnel sont amenes tres 
naturellement a connaitre et a consulter la brochure de 1'ONISEP intitulee Jeunes deficients 
visuels : etablissements : education, scolarisation, formation professionnelle.150 Ce repertoire 
de XXIV-104 pages recense par departements tous les etablissements scolaires accueillant en 
France les jeunes deficients visuels ; il precise les differentes filieres preparees par chaque 
etablissement, et donne ses coordonnees. II vise le public des parents et des professionnels de 
1'education specialisee. Mais il peut aussi bien constituer un outil de diffusion ou de 
publipostage tres utile pour d'autres utilisateurs. J'ai pu rencontrer ou contacter durant mon 
stage trois de ces utilisateurs potentiels ; aucun d'eux n'utilisait cette brochure ; or tous les trois 
entretenaient des relations directes ou indirectes avec 1'I.N.J.A. 
149 Ces services tendent k devenir payants des lors que l'on souhaite obtenir des sorties sur 
imprimante (1 F la page en general). Mais il n' y a pas d'obstacle juridique a collecter ainsi des 
notices et a les reunir pour les mettre & disposition des lecteurs, du moment que la Bibliotheque ne 
commercialise pas le produit ainsi obtenu. 
150 Collection R6adaptation. Derniere edition : fevrier 1991 (gratuite). Nouvelle edition a paraitre 
fin 1993 (sera vraisemblablement payante). 
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Exemple 1. 
La librairie Mots et merveilles (63, boulevard Saint-Marcel, 75013 Paris), ouverte en 
1987, est uniquement consacree au livre-cassette. Elle diffuse l'ensemble de la production et 
realise des catalogues thematiques : plus de 1.600 titres figurent a son dernier catalogue Enfants 
(n° 9, avril 1993), et plus de 1.900 titres au catalogue Adultes (n° 9, septembre 1993). Le 
C.D.I. de 1'I.N.J.A. connaissait cette librairie, dont il possede un ancien catalogue. 
Lors de ma visite, Monsieur Edgar HADDAD, fondateur et gerant de Mots et 
Merveilles, se montre tres interesse par la brochure de 1'ONISEP qu'il ne connaissait pas (ce 
qui est comprehensible : chacun sa specialite), la feuillette, y reconnait certains de ses clients et 
y decouvre de nombreux autres clients potentiels. Les bibliotheques et collectivites representent, 
en effet, plus de 60 % de son chiffre d'affaires, sur un marche qui progresse mais lentement 
(" Le public est encore hesitant. Par exemple, il a toujours besoin de se justifier lorsqu'il achete 
un livre-cassette, comme si ce produit manquait de noblesse [...]. [Alors qu'] il existe des 
textes, qu'ils soient poetiques, dramatiques, religieux, ou du domaine du conte, qui sont tout a 
fait valorises par une interpretation sonore ").151 
Ce libraire dynamique est en contact avec les producteurs, les auteurs et de nombreuses 
bibliotheques. Ll.N.J.A. a tout a gagner a entretenir des relations avec lui. 
Exemple 2. 
Llnstitut national de la sante et de la recherche medicale (INSERM) a publie en 1993 un 
petit Guide pour le choix d'uti terminal braille,152 redige par Dominique BURGER, ingenieur 
de recherche, Unite 88 de 1'INSERM, avec la collaboration de Nathalie LOUIS, ergonome, 
travaillant dans le cadre d'un contrat entre 1'INSERM et l'Universite Paris V-Rene Descartes, et 
Antoine JUNIOR, informaticien, contractuel a 1'Institut national des jeunes aveugles, 
responsable de l'Atelier pedagogique dlnformatique. 
Cette publication est donc connue de 1'I.N.J.A, meme si celui-ci ne participe pas a sa 
diffusion (ce que l'on peut sans doute regretter). D'apres Monsieur BURGER, la diffusion, 
assez faible, a essentiellement ete effectuee a l'occasion de colloques et aupres de milieux 
medicaux. Pour ma part, par exemple, j'ai appris 1'existence de ce guide par hasard, sur un 
prospectus, en visitant le stand de 1'INSERM lors du dernier Salon du Livre (Paris, Grand 
Palais, mars 1993). 
La brochure de 1'ONISEP, en tout cas, n'a pas ete utilisee, alors que de nombreux 
etablissements scolaires pour eleves deficients visuels s'interessent de plus en plus aux 
nouvelles technologies et s'efforcent daccroitre leur equipement. Monsieur BURGER trouve la 
suggestion interessante. II s'interesse egalement aux references bibliographiques que je lui 
montre, relevees dans PASCAL (notamment plusieurs articles publies dans un numero special 
du Journal of Microcomputer Applications en 1990). 
Ses relations avec le C.D.I. sont frequentes et dernierement il est venu presenter un 
stagiaire qui prepare une these sur la communication multimodale ; des plages horaires ont ete 
convenues avec le C.D.I. afin de permettre de tester, avec des eleves de 1'I.NJ.A. volontaires, 
un logiciel experimental. 
Ce type de travail et de collaboration me semble meriter une attention particuliere, meme 
s'il est susceptible de compliquer occasionnellement le travail quotidien du C.D.I. A moyen ou 
a long terme, le C.D.I. scolaire, et donc les eleves, seront les beneficiaires de ce type de 
travaux. II est utile que le Fonds specialise transmette spontanement a ce type de partenaire toute 
information pouvant 1'interesser. 
Ce contact avec la recherche est stimulant et contribue a ouvrir l'etablissement sur 
1'exterieur. 
151 "Mots et Merveilles : une librairie unique en son genre", interview dans Livres-hebdo, dossier 
special Livres-cassettes, n° 3, 16 janvier 1989, p. 74. 
152 parjs : Ed. INSERM, 1993. - 33 p. + 1 disquette 3 pouces 1/4 (programme de tests pour 
logiciels). - 50 F. - ISBN 2-85598-550-1. 
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Exemple 3. 
La revue Revoir, publication trimestrielle de la Banque frangaise des yeux, est diffusee 
aupres des ophtalmologistes (4.000). Mais elle ne compte que 8.000 abonnes, alors que le 
fichier de la Banque compte pres de 71.000 adherents (donneurs qui se sont engages a leguer 
leurs yeux par testament), chiffre lui-meme tres inferieur aux besoins. On peut penser que les 
etablissements scolaires pour jeunes deficients visuels pourraient constituer un relais de 
diffusion interessant, aupres du personnel de ces etablissements et des familles d'eleves, 
milieux sensibilises a ces questions. 
Le don des yeux n'entraine aucun frais pour le donateur, qui peut meme etre une 
personne agee ou etre aveugle ou mal-voyant, des l'instant que cette deficience n'est pas liee a 
une affection de la cornee (la rubrique " Courrier des lecteurs " de la revue montre que ces 
questions sont souvent posees par le public).153 
Madame J. DIMAURO, attachee de direction et animatrice de la Banque frangaise des 
yeux depuis 15 ans, a qui je demande sans resultat un rendez-vous par telephone, ne connait 
pas la brochure de 1'ONISEP. Mais elle se dit sceptique quant a 1'efficacite d'une action aupres 
des etablissements. Elle fait etat de demarches nombreuses et vaines aupres des ministeres 
(Education nationale) et d'organisations humanitaires (Croix-Rouge,...). 
Cet exemple infirme-t-il ma demonstration ? Je ne le crois pas. Je ne peux m'empecher 
de rapprocher ce scepticisme de l'absence complete dans le C.C.N de toute localisation pour 
cette revue, qui semble meme etre inconnue de la Bibliotheque nationale. Madame DIMAURO 
declare egalement ne pas avoir de contacts avec des organismes etrangers homologues. 
En s'abonnant a cette petite revue (ou l'on trouve des articles des professeurs Yves 
POULIQUEN, Pierre V. MORAX, Georges PERDRIEL,... tous ophtalmologistes de renom, 
et des articles historiques ou culturels du Pr Louis GUILLAUMAT, un des rares specialistes de 
1'histoire de l'ophtalmologie, de Pierre AMALRIC,...) et en participant au C.C.N., 1'I.N.J.A. 
ferait oeuvre utile. 
Avoir et entretenir ces reflexes cooperatifs, pratiquer une strategie d'ouverture, 
contribuer a faciliter les connexions et la circulation de 1'information, ainsi pourrait se resumer 
la philosophie politique que je preconise pour le Fonds specialise de 1'I.N.J.A. 
II est clair que la petite demonstration qui precede pourrait etre renouvelee a propos 
d'autres documents, comme YAnnuaire des associations, etablissements et organisations pour 
les aveugles et les mal-voyants, deja evoque plus haut, et guere plus connu des non-specialistes 
que la brochure de 1'ONISEP sur les etablissements scolaires. 
Intermediaire et messager, le documentaliste doit assurer les fonctions devolues aux 
anges, comme le suggerent l'etymologie grecque de ce mot et un recent Iivre de Michel 
SERRES, dont un des deux personnages, Pantope, inspecteur naviguant a Air France, decrit 
ainsi son travail : " De pays en pays, je recueille des informations [...]. Je rassemble ces 
enquetes et les redistribue, interroge, reponds, reunis, divise, me deplace sans cesse et rends 
compte au siege."154 
En matiere d'acquisition de periodiques, cette demarche cooperatrice doit aussi 
se traduire a 1'interieur de 1'Etablissement, en invitant les professionnels des diverses 
branches a participer au choix des abonnements. Idealement, il faudrait veiller a ce que chaque 
corps de metier beneficie d'un abonnement a une revue specialisee, par 1'intermediaire du 
Centre de documentation. Cette forme de reconnaissance est un facteur d'integration du 
personnel a ne pas negliger et le moyen de creer un lien actif entre le Centre de documentation et 
d'information et les personnels. 
La lecture d'une revue permet a chacun d'entretenir et de poursuivre son information et 
sa formation. D'un point de vue sociologique, cette lecture est une forme de lien avec les 
confreres, eparpilles dans d'autres etablissements ou structures, une forme d'ouverture sur 
153 Cf Revoir, n° 68, 1992, Courrier des lecteurs et reponses du Pr P. V. MORAX, pp. 8-9. 
SERRES, Michel , La Legende des anges, Paris : Flammarion, 1993 ; chap. III, Matin ; 2, 
Messagerie, p. 39. 
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l'exterieur, preferable au repli et au sentiment d'isolement. Elle peut inciter certains (et, a ce 
propos, pourquoi pas les documentalistes !) a proposer un texte a telle ou telle revue. 
J'ai plaide en faveur de nombreux abonnements, pour des raisons geopolitiques et 
bibliographiques, mais aussi pour des raisons documentaires et d'information. 
Cet apport documentaire suppose, neanmoins, de pouvoir effectuer un depouillement au 
moins partiel des livraisons, ce que ne peut faire, sans aide, une personne seule travaillant au 
Fonds specialise pour 50 % environ de son temps, et assurant par ailleurs la gestion du C.D.I. 
dans son ensemble. Cependant ce travail de depouillement est allege par les publications 
bibliographiques du Service Documentation du C.T.N.E.R.H.I. (285 periodiques 
depouilles)155: 
- Flash informations, bulletin publie trois fois par semaine (legislation, reglementation, 
litterature specialisee relatives aux personnes handicapees ou inadaptees); 
-Lire sur le handicap: bulletin bibliographique SAPHIR, trimestriel (n° 1, mars 1993), qui 
reprend sous forme imprimee les references entrees dans la banque de donnees SAPHIR du 
C.T.N.E.R.H.I., tres prochainement accessible via PASCAL du C.N.R.S. (sur Minitel 
36.29.36.01). 
4) Plaidoyer pour une participation a la base de donnees SAPHIR du 
C.T.N.E.R.H.I. 
La base de donnees SAPHIR traite de 1'ensemble des handicaps et des inadaptations, 
aussi le C.T.N.E.R.H.I. recherche tres volontiers des partenaires documentaires specialises 
pouvant l'aider a alimenter la base : cette volonte est affirmee clairement dans l'introduction du 
Thesaurus SAPHIR : " L'un des objectifs de la base SAPHIR est d'associer des organismes 
specialises sur le handicap a la production des notices bibliographiques. Cette demarche 
permettrait le regroupement des competences, le partage des taches de collecte et de traitement 
des documents entre les partenaires, et surtout une analyse specialisee et approfondie des 
documents au plus pres des lieux de production."156 
Une convention a deja ete signee par le C.T.N.E.R.H.I. avec l'Office des personnes 
handicapees du Quebec (O.P.H.Q.). et un bordereau de saisie a l'attention des membres du 
reseau SAPHIR a ete mis au point; les membres du reseau beneficient de conditions privilegiees 
de consultation de SAPHIR. 
L'examen de la liste des periodiques regus par le C.T.N.E.R.H.I. montre que le Centre 
de documentation et d'information de l'I.NJ.A. pourrait apporter une contribution utile a la 
banque en prenant en charge le depouillement ne serait-ce que de 2 ou 3 titres absents de cette 
liste, soit seul, soit en cooperation avec des partenaires (ce qui permettrait des objectifs plus 
ambitieux). 
II pourrait s'agir de revues comme : 
- le Bulletin pedagogique / du G.P.E.A.A. (trimestriel); 
- Prevoir pour voir / de l'Organisation pour la prevention de la cecite (trimestriel); 
- Revoir / de la Banque frangaise des yeux (trimestriel). 
Ces revues sont peu volumineuses (trois ou quatre articles) par livraison. 
-Le Valentin Haiiy / de l'Association V. Haiiy n'est pas regu non plus par le C.T.N.E.R.H.I. ; 
son depouillement ne pourrait se concevoir qu'en etroite collaboration avec le Service 
Documentation de 1'A.V.H. 
Seules deux revues specifiquement consacrees au handicap visuel sont actuellement 
depouillees par le C.T.N.E.R.H.I. : Comme les autres, revue de 1'A.N.P.E.A, et Le Trait 
d'union, revue de la F.N.A.P.E.D.V. 
Cette participation au reseau SAPHIR, moins anonyme que la participation au C.C.N., 
engagerait veritablement le Service de la documentation specialisee dans une demarche de 
partenariat et de professionnalisme documentaire, motivante et enrichissante pour le personnel. 
155 Le C.T.N.E.R.H.I. ne participe pas au C.C.N. 
1 5® Thesaurus SAPHIR :  personnes handicapees,  Vanves : C.T.N.E.R.H.I., 1992, Introduction, p. V. 
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De plus la base SAPHIR contient des monographies (toutefois le C.T.N.E.R.H.I. 
n'envisage pas de saisie retrospective). 
5) Les monographies (catalogues, indexation). 
Est-il possible, dans ce domaine aussi, de raisonner en termes de reseau ? Entre ces 
petites unites documentaires qui couvrent dans la mesure de leurs moyens le champ du handicap 
visuel, comment echanger l'information bibliographique concernant les monographies (mais 
aussi les documents audiovisuels, tels que documentaires video) ? 
Dans le cas particulier du Service de la documentation specialisee de 1'I.N.J.A., la 
preoccupation prioritaire devrait etre le catalogage du fonds. 
Catalogues. 
Le logiciel POLYBASE-DIDEROT, utilise pour la bibliotheque scolaire, a permis la creation 
d'une base distincte pour la documentation specialisee et le Service dispose d'un micro-
ordinateur relie au serveur de la Bibliotheque scolaire (reseau NOVEL). La grille de saisie 
necessite quelques amenagements de detail, afin principalement de respecter plus 
rigoureusement 1'ordonnancement des huit zones, defini par la Description bibliographique 
internationale normalisee des monographies de 1987157, recommandee par 1'I.F.L.A.158, et 
reprise par l'Association frangaise de normalisation (Fascicule de documentation Z 44-050 de 
decembre 1989). Ceci afin de preserver les possibilites d'echanges ulterieurs ou de conversion 
de fichiers. 
II serait souhaitable de definir ces amenagements des que possible en concertation : 
- d'une part, avec la bibliotheque de 1'Association Valentin Haiiy. Cette association 
utilise deja le meme logiciel pour la petite bibliotheque de son Ecole de kinesitherapie ; en 
revanche 1'informatisation de la Bibliotheque specialisee, dont le fonds compte beaucoup plus 
d'ouvrages, ne semble pas envisagee a court terme, pour des raisons financieres et de 
personnel. En tout cas le meme logiciel serait vraisemblablement utilise. II est souhaitable de 
connaitre des a present la grille de saisie pour le petit fonds; 
- d'autre part, avec le Centre de documentation du C.N.E.F.E.I., au cas ou son choix se 
porterait sur POLYBASE (en balance avec un autre logiciel; la decision devait etre prise avant la 
fin 1993). Cette harmonisation des grilles pourrait faciliter l'echange de donnees sur disquettes. 
Les autres unites documentaires, soit ne sont pas encore informatisees 
(A.N.P.E.A.,...), soit utilisent un autre logiciel (TEXTO pour le C.T.N.E.R.H.I., MINISIS pour 
1'AGATE, SIGAL159 pour la Ligue Braille a Bruxelles,...). 
Compte tenu des moyens financiers modestes des petites unites documentaires comme 
celles de 1'I.N.J.A. et des structures associatives, il parait utopique denvisager pour l'instant la 
constitution d'un reseau informatique veritable. L'essentiel est donc de preserver 1'avenir en 
suivant les normes de catalogage. 
Le Service de documentation specialisee de 1'I.N.J.A. pourrait opter pour un catalogue 
accessible sur Minitel en version videotex. Cependant la taille modeste du fonds (650 
documents) ne me parait pas justifier un tel choix. Le cout d'interrogation serait egalement eleve 
pour les rares utilisateurs. 
De plus 1'examen des demandes ecrites ou orales des utilisateurs du Fonds specialise 
montre que ces demandes portent tres rarement sur des titres precis, mais presque toujours sur 
des themes de recherche tres vastes. La documentaliste doit souvent aider le lecteur a preciser et 
affiner sa demande. Loutil videotex risquerait ici d'etre decevant pour l'usager. La nature des 
157 En anglais, ISBD(M) : International standard bibliographic description (monograph) 
158 international Federation of Library Associations and Institutions. 
1 P r o d u i t  p a r  l a  S o c i e t e  S A T I  ( L i e g e ) .  C e  l o g i c i e l  e s t  e g a l e m e n t  u t i l i s e  p a r  l a  B i b l i o t h e q u e  d e  l a  
ville de Liege. 
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demandes conforte donc 1'idee qu'il faut surtout travailler a accroitre la visibilite publique (ou 
notoriete) du fonds dans sa specialite. 
Tout ou rien ? 
Mais renoncer par realisme au cable ou au videotex ne veut pas dire qu'il faille renoncer 
a toute idee de diffusion d'un catalogue. Le catalogage du fonds de monographies (puis, si 
possible, d'articles de periodiques) sur POLYBASE permettra d'obtenir un catalogue papier en 
sortie d'imprimante et l'edition de mises a jour annuelles ou semestrielles (nouvelles 
acquisitions). La duplication de ce catalogue doit permettre sa diffusion a tous les centres de 
documentation interesses. 
Si chaque centre fait de meme (ce que pourraient faire d'ores et deja 1'AGATE et la 
Ligue Braille, dont les fonds sont informatises), la connaissance reciproque des fonds sera 
assuree, ce qui permettra un pret interbibliotheques efficace, et des echanges de doublons si 
l'on a pense a les signaler. 
Renoncer provisoirement a un catalogue collectif informatise ne doit pas conduire a 
renoncer a la collection des catalogues, surtout s'agissant de fonds modestes. 
Lors de ma visite impromptue a la bibliotheque du Centre hospitalier de la Fondation A. 
Rotschild (25-29 rue Manin, 75019 Paris), j'ai pu ainsi repartir avec une photocopie du 
catalogue du fonds moderne (320 titres environ et 37 pages pour l'ophtalmologie), resultat 
d'une simple saisie en traitement de texte en attendant mieux. 
De meme la bibliotheque specialisee de Marburg-sur-Lahn en Allemagne (Deutsche 
Blindenstudienanstalt) (dont le conservateur etait present a Barcelone au pre-congres de 
1'I.F.L.A. 1993) a pris le parti d'editer en 1987 le catalogue imprime de ses collections, ce qui 
permet par exemple au Centre de documentation de la Ligue Braille a Bruxelles d'en 
disposer.160 
Indexation et thesaurus. 
Cependant le catalogue Auteurs doit au moins etre complete par un catalogue Matieres. 
La nature imprecise et essentiellement thematique des demandes rend ce catalogue d'autant plus 
necessaire et conduit a penser qu'il serait souhaitable, non seulement de dresser une liste des 
vedettes-matieres commune aux differents centres de documentation (liste d'autorite), mais 
egalement de donner a cette liste une structure hierarchique (thesaurus) afin d'orienter plus 
facilement la recherche vers des termes plus specifiques, ou au contraire de pouvoir remonter 
dans 1'arbre hierarchique pour elargir la recherche au terme generique. 
Ce travail serait tres long, si l'on n'avait pas la possibilite de partir de listes d'autorites et 
de thesaurus deja existants. Cependant on se heurte ici au fait que le champ de la deficience 
visuelle appelle une approche a la fois pluridisciplinaire et specialisee. Ces travaux peuvent 
donner des points de repere mais ne peuvent donc etre employes tels quels. 
Ainsi la liste RAMEAU de la Bibliotheque nationale ne semble pas suffisamment 
specialisee (pour les noms communs et pour les noms propres). Son usage tres pousse de la 
precoordination rendrait difficile son utilisation par les lecteurs. 
Les listes de descripteurs (liste alphabetique et liste alphabetique permutee) de la Base 
d'information Robert Debre (BIRD), du Centre international de 1'enfance, ont l'avantage de 
bien couvrir le domaine de 1'enfance et de 1'adolescence (ce qui correspond aux preoccupations 
de 1'I.N.J.A. et de l'A.N.P.E.A., mais reste trop restrictif pour l'A.V.H., la Ligue Braille, 
1'AGATE.,...), et de comporter un abondant vocabulaire medical. 
Cependant elles n'ont pas de structure hierarchique (la BIRD. comporte bien un 
thesaurus, mais seulement pour les noms propres geographiques). 
160 q6 volumineux catalogue de 759 p., riche en titres frangais et anglo-saxons, est toujours 
disponible, soit auprds des editions K. G. Saur (diffusdes en France par Didier-Erudition), soit 
directement aupres de la Deutsche Blindenstudienanstalt (fin de stock a un prix tres avantageux). 
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Le Thesaurus biomedical (en 3 volumes), publie par 1'INSERM et 1'INIST (Institut 
national de 1'information scientifique et technique) adopte une approche exclusivement 
medicale. Sa consultation peut etre precieuse pour la construction des arbres hierarchiques dans 
ce domaine. Realise a partir du Medical Subject Headings (MeSH) de la National Library of 
Medecine (NLM, Etats-Unis), il presente egalement 1'interet d'etre bilingue (frangais-anglais). 
La consultation d'autres listes ou d'autres thesaurus serait sans doute egalement 
benefique: 
- Thesaurus RAMIS de la banque de donnees RAMIS (Reseau pour 1'amelioration de 
1'Information en Sante Publique)-RESHUS (Reseau dlnformation en Sciences Humaines de la 
Sante), coproduite par 1'INSERM, l'Universite de Paris 6 (Departement de Medecine 
preventive et sociale), 1'Ecole nationale de la sante publique (Rennes), le Comite frangais 
d'education pour la sante Paris), la Fondation nationale de gerontologie,...; 
- Thesaurus PRISME de la banque de donnees PRISME161 (Promotion et 
rationalisation de 1'Information Sociale Medico-Psychologique et Educative), coproduite par 
1'Institut de travail social et de recherches sociales (I.T.S.R.S., Montrouge), les Centres de 
formation (Institut Georges Heuyer a Neuilly-sur-Marne,.Institut regional du travail social de 
Loos-lez-Lille,...), les Centres regionaux pour 1'enfance et 1'adolescence inadaptee 
(C.R.E.A.I.), les Directions departementales des affaires sanitaires et sociales,... 
Le C.N.E.F.E.I. vient de mettre en place un groupe de travail, avec le soutien du 
Ministere des Affaires sociales, pour dresser une liste de descripteurs et un thesaurus dans le 
domaine de l'education specialisee. II serait tres utile de rejoindre ce groupe ou au moins de 
suivre ce projet. 
Cependant la solution la plus satisfaisante reste d'adopter le thesaurus SAPHIR-
personnes handicapees de la base de donnees bibliographiques du C.T.N.E.R.H.I. 
(S.A.P.H.I.R. = Systeme d'acces aux publications sur le handicap avec traitement de 
1'information reparti). Ce thesaurus couvre tous les handicaps. II presente l'avantage d'etre 
pluridisciplinaire (aspects juridiques, sociologiques, psychologiques,...) et peut etre enrichi de 
termes nouveaux sur proposition des participants au reseau. II est le fruit d'une collaboration 
entre le C.T.N.E.R.H.I. et l'Office des personnes handicapees du Quebec (O.P.H.Q.), lui-
meme deja auteur en 1986 d'un Thesaurus-" personnes handicapees ". C'est donc un outil 
francophone. 
Son elaboration a ete precedee par une etude prealable et une etude de faisabilite tres 
soignees162 afin de ne pas recouvrir inutilement des themes deja traites, notamment par les 
bases PASCAL (aspects medicaux) de l'INIST-CNRS ou REDATEL (sur la reeducation 
fonctionnelle), produite par la Federation RE-HA. 
De plus le C.T.N.E.R.H.I. est centre collaborateur de l'O.M.S. pour la Classification 
internationale des deficiences, incapacites et handicaps (C.I.D.I.H.), qui etudie 1'evolution des 
concepts et la normalisation du vocabulaire dans ce domaine. 
Lelaboration de SAPHIR a egalement suivi les regles etablies par 1'AFNOR dans la 
norme NF Z 47-100 de decembre 1981.163 
Enfin, la documentaliste de 1'I.N.J.A., sollicitee par le C.T.N.E.R.H.I., a collabore a 
l'entreprise en fournissant des conseils pour le choix des termes dans le domaine du handicap 
visuel. 
De son cote, le Centre de documentation de la Ligue Braille a entrepris d'extraire de 
SAPHIR tous les termes en rapport direct ou indirect avec le handicap visuel, puis a commence 
k enrichir cette liste. Le documentaliste a contacte le Centre de documentation de 1'I.NJ.A. 
pour proposer de poursuivre ce travail en commun. 
Parallelement, la documentaliste de 1'LN.J.A. avait organise une reunion de travail avec 
ses collegues de 1'A.V.H. et de 1'A.N.P.E.A. Le renfort de la Ligue Braille, dont le travail est 
161 Accessible en videotex (36-17 code PRISME). 
162 FOMBON, Anne-Marie. Banque de donnees bibliographiques sur les handicaps. 1, Etude prealable. 
Vanves : C.T.N.E.R.H.I., 1987. 361 p.; 2, Etude de faisabilite. Vanves : C.T.N.E.R.H.I., 1988. 97 p. 
163 Association frangaise de normalisation. Regles d'etablissement des thesaurus monolingues. 
Paris : AFNOR, 1981. 20 p. 
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deja tres avance, devrait permettre de relancer et de mener a bien cette entreprise. La 
documentaliste de 1'AGATE est egalement interessee. II serait bon de contacter aussi la 
F.N.A.P.E.D.V., afin d'eviter des lacunes dans le lexique des descripteurs lies a l'amblyopie. 
Seule cette addition des competences et des specialites permettra dobtenir un outil de qualite. 
Ce probleme de 1'indexation ne doit pas paralyser plus longtemps le demarrage du 
catalogage informatise du Fonds specialise de 1'I.N.J.A. Les qualites initiales de SAPHIR et 
1'avancement des reflexions164 permettent d'entreprendre ce travail. 
L'enrichissement de la liste des descripteurs et des renvois, sa structuration 
hierarchique, et les procedures de collaboration entre les centres partenaires pourront etre mis au 
point et affines progressivement. 
Ces rencontres doivent etre aussi 1'occasion de mieux connaitre les centres dinteret de 
chaque partenaire, et de mettre en place au moins les rudiments d'une politique d'acquisitions 
partagees et d'echange regulier d'informations bibliographiques (veille documentaire 
partagee). 
II est plus difficile pour la Ligue Braille de reperer depuis Bruxelles la production 
frangaise (bien que son centre de documentation soit abonne a Livres-Hebdo) et inversement. II 
serait souhaitable d'etablir des relations avec la Suisse et le Canada francophones, afin de 
reperer leurs publications specialisees. 
Actuellement le reperage bibliographique courant est insuffisant. Le C.D.I. est abonne a 
Livres de France... mais l'equipe n'a guere le temps, ne serait-ce que de le parcourir. Cette 
situation est egalement prejudiciable a la Bibliotheque scolaire, qui achete elle aussi des 
ouvrages en noir et des livres-cassettes. 
Si un renfort en personnel ne pouvait etre obtenu, il faudrait sans doute etudier la 
possibilite d'un reequilibrage des taches, entre le temps consacre par le C.D.I. dans son 
ensemble au depouillement et au catalogage des articles de revues (beaucoup) et le temps 
consacre aux acquisitions (peu). L'etude statistique de la consultation respective des articles et 
des monographies (imprimes ou sur cassettes) devrait permettre de prendre une decision 
objective. 
S'agissant du Fonds specialise, Livres de France ne peut suffire et la lecture cursive des 
rubriques bibliographiques des revues, la lecture attentive des bulletins du C.T.N.E.R.H.I. 
sont donc indispensables. 
Cependant des ouvrages d'interet plus general (en pedagogie, en psychologie, en 
histoire), des publications offlcielles et enfin les theses risquent fort d'echapper a ce reperage. 
Comme pour les revues, il parait necessaire de consacrer regulierement un minimum de 
temps (une demi-journee ?) a la consultation de CD-ROM bibliographiques dans une autre 
bibliotheque (solution moins couteuse que le Minitel). L'opportunite d'un abonnement 
experimental au CD-ROM de la Bibliographie nationale frangaise (diffuse par Chadwick 
Healey France) est a etudier dans la mesure ou cet outil serait egalement utile pour les lecteurs et 
pour la Bibliotheque scolaire. 
En complement des CD-ROM encyclopediques proposes aux eleves depuis octobre 
1993, cela leur permettrait d'apprendre a utiliser un CD-ROM bibliographique, apprentissage 
utile pour ceux qui poursuivront des etudes universitaires; malheureusement le cout parait 
dissuasif : 9.725 F pour 4 mises a jour par an . 
D'autre part, un parametrage prealable du logiciel est necessaire pour aider l'utilisateur 
dans le cas d'une sortie sur plage tactile braille ou en synthese vocale. 
UI.N.J.A. pourrait prendre 1'initiative de contacter la Bibliotheque de France pour lui 
proposer de travailler en commun a ce parametrage, dont l'enjeu - acces du public non-voyant a 
la bibliographie nationale - est beaucoup plus large et particulierement symbolique. 
1 64 Le Centre de documentation de 1'I.N.J.A. dispose des k pr6sent d'une copie de la liste de 
vedettes-matieres provisoire etablie par la Ligue Braille, qui m'a ete remise lors de ma visite a 
Bruxelles. 
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Qu'il s'agisse de participer a des reseaux, d'accroitre le nombre des abonnements, de 
collecter les catalogues des centres de documentation partenaires, d'elaborer une liste de 
descripteurs et un thesaurus, d'utiliser des CD-ROM (Myriade, PASCAL,...),etc., toutes ces 
actions de politique exterieure seront egalement benefiques aux lecteurs du Fonds specialise. 
B. L'OFFRE AUX LECTEURS ET LA POLITIQUE INTERIEURE DU 
CENTRE DE DOCUMENTATION : orientations et propositions (accueil, 
services offerts, organisation de 1'espace et du travail). 
J'aborderai successivement dans cette partie trois themes: 
- 1'offre aux lecteurs (philosophie politique et propositions d'orientation); 
- les moyens materiels et 1'espace; 
- 1'articulation entre Fonds specialise et Bibliotheque scolaire. 
1 - L'offre aux lecteurs 
Je preconiserais volontiers d'organiser cette offre selon trois grands axes : un principe 
d'autonomie, un principe d'ouverture, un principe de participation. 
1) L'autonomie des lecteurs. 
Favoriser l'autonomie des lecteurs, ce principe essentiel, mis en oeuvre avec tant 
d'ingeniosite par la Bibliotheque scolaire de 1'I.N.J.A. au profit des eleves (fichier en braille, 
etiquetage en braille des rayonnages et des livres,...), garde sa valeur pour le Fonds specialise. 
Si le lectorat du Fonds specialise se developpe, ce principe s'imposerait d'ailleurs 
rapidement comme une necessite, la documentaliste ne pouvant accorder a chaque lecteur un 
entretien qui actuellement atteint parfois pres de deux heures. 
De plus certains lecteurs peuvent preferer mener leur recherche eux-memes et souhaiter 
seulement quelques conseils pour s'orienter dans le Fonds. 
La mise en oeuvre de ce principe suppose des outils documentaires et une organisation 
adequate des collections. 
a - Des usuels. 
Favoriser 1'autonomie du lecteur ne veut pas dire qu'il faille l'abandonner, lui refuser 
toute assistance, ou le livrer a la litterature specialisee sans le secours d'instruments de 
reference. 
Le risque, pour le Fonds specialise, serait de se contenter de collecter les memoires de 
fin d'etudes et rapports des stagiaires des differentes disciplines et de les disposer sur les 
etageres aux cotes des memoires des enseignants et educateurs specialises, sans offrir une 
collection d'usuels de base assurant des passerelles entre ces differentes approches. 
De plus ces memoires, articules generalement a des stages, temoignent souvent d'une 
experience personnelle. Recits d'une experience vecue, epreuve de sincerite avec soi-meme et 
envers les autres (car l'experience de l'enfance et de 1'adolescence handicapees est une 
epreuve), ils laissent parfois percer 1'emotion, et sont toujours formateurs sans doute pour leur 
redacteur. 
Mais en est-il necessairement de meme pour leurs lecteurs (eux-memes futurs 
redacteurs) ? En l'absence le plus souvent des appreciations portees par les jurys (il est 
souhaitable que la documentaliste puisse recueillir ces appreciations), la mise en valeur et la 
bonne utilisation de ce fonds reposent sur une possibilite de confrontation avec des ouvrages de 
reference. 
Le lecteur devrait pouvoir disposer : 
- de dictionnaires: 
Dictionnaire encyclopedique, mais aussi dictionnaires de langue (au moins pour l'anglais), qui 
seront egalement utiles aux lecteurs etrangers. 
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Dictionnaires specialises, tels que : 
- Vocabulaire de psychopedagogie et de psychiatrie de 1'enfant / [sous la direction de] 
Robert LAFON. 6e edition. - Paris : P.U.F., 1991. 1060 p. ISBN 2-13044111-4; 
- Vocabulaire de la psychologie / [sous la dir. de] Henri PIERON. - Paris : P.U.F., 
1992. - (Collection Quadrige). 587 p. ISBN 2-13-044599-3. [lere ed. 1951]. 
- Un dictionnaire medical. Etc. 
- de guides et ouvrages de synthese (introductions generales): 
- Guide Neretpour les handicapes. - 18e edition. - Paris : Editions Lamarre, 1993. 
- Personnes handicapees : droits et demarches / par Camille HERMANGE, Annie 
TRIOMPHE, Regine MARTINEZ. - Vanves : C.T.N.E.R.H.I., 1993. - 253 p. 
- Handicap, famille et societe / par 1'I.D.E.F., Institut de l'enfance et de la famille, 
[1990]. 361 p. 
- Comment vivre avec une personne aveugle / par Antoinette BERVEDLLER. Paris : Ed. 
J. Lyon, 1991. 166 p. ISBN 2-907757-43-8. 
Etc. 
II est souhaitable que ces ouvrages soient rassembles en un meme point et places bien en 
vue, de preference a proximite du bureau de la documentaliste, afin qu'elle-meme puisse les 
consulter facilement. 
b - Des dossiers documentaires. 
Les lecteurs du Fonds specialise disposent d'un " budget temps " tres variable : certains 
reviendront pendant plusieurs semaines, d'autres resteront une heure et ne reviendront plus. 
Aussi manifestent-ils des degres d'exigence tres varies. II importe d'en tirer les consequences 
en proposant une gamme de prestations adaptees a cette diversite des besoins. 
A partir des revues specialisees regues par le Service, il est possible de constituer des 
dossiers documentaires thematiques. Leur presentation dans des chemises, ou dans des 
classeurs, permet au lecteur de se reperer sans difficulte. 
II faut veiller a utiliser les descripteurs retenus par le thesaurus SAPHIR afin de rester en 
concordance avec l'indexation matiere du (futur) catalogue informatise.165 
Cette prestation d'entree de gamme offre au lecteur une premiere approche du theme qui 
l'interesse et lui donne la possibilite d'aborder, en curieux, d'autres themes voisins (butinage). 
L'utilisation de chemises de plusieurs couleurs permet de regrouper ces themes par grand 
domaine (avec sous-classement alphabetique a 1'interieur de chaque couleur). 
Certains lecteurs, qui ne souhaitent pas s'investir dans une recherche longue se 
contenteront de lire ou de photocopier ainsi quelques articles (par exemple des lyceens qui 
preparent un expose, ou des etudiants stagiaires qui veulent completer leur information sur un 
point particulier,...). Disposer de ce corpus evitera a la documentaliste de service de rechercher 
a chaque fois les memes articles de reference. 
Un accueil personnalise et un entretien approfondi ne sont pas toujours necessaires. Ce 
n'est pas preconiser l'indifference ou l'abandon des lecteurs que de faire cette observation ; 
mais il faut se donner les moyens de repondre a ce type de situation, surtout si l'on veut 
travailler dans la perspective de l'accroissement du lectorat et ne pas penaliser les lecteurs plus 
assidus, demandeurs d'une assistance plus poussee. 
Ces dossiers, regulierement enrichis, sont aussi une maniere de rentabiliser davantage la 
lecture cursive et/ou le depouillement des periodiques par les documentalistes, lecture necessaire 
par ailleurs pour des raisons bibliographiques et d'information, mais devoreuse de temps. 
Ils peuvent etre elargis au-dela des priorites thematiques qui ont ete proposees en 
Deuxieme partie. De cette fagon on pourra eviter une deception complete aux lecteurs mal 
informes sur le contenu principal du Fonds, avant de les aiguiller vers un centre plus approprie. 
165 Les dossiers eux-memes pourront etre catalogues. 
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Cet outil documentaire doit aussi permettre au lecteur de patienter, si la documentaliste est 
momentanement indisponible. 
II pourrait etre utile de disposer ou de coller en tete de chaque dossier une bibliographie 
correspondant au theme (saisie en traitement de texte pour faciliter sa mise a jour), et 
comportant la cote des ouvrages conseilles. 
Cet outil doit pouvoir fonctionner comme un produit d'appel, attractif, d'usage et 
d'enrichissement commodes, aussi bien vis-a-vis du personnel et des stagiaires de 
l'Etablissement, de passage au Centre de documentation, que des lecteurs exterieurs. La 
premiere seance de travail dans un Fonds specialise peut ne pas etre fructueuse, cette offre 
minimale doit inciter le lecteur a perseverer. 
c - Un fonds en libre acces. 
En fait, ce n'est pas seulement a ces dossiers, mais au Fonds entier que le lecteur devrait 
pouvoir acceder par lui-meme. Ceci suppose l'adoption d'un mode de classement simple et 
d'une signaletique bien visible. 
Le petit nombre des documents (environ 650 monographies) doit permettre de mettre en 
place ce classement sans attendre le catalogage complet du Fonds et l'enrichissement detaille du 
thesaurus SAPHIR. Actuellement, le classement en continu des documents divers, avec 
attribution d'un numero d'arrivee et enregistrement sur un cahier (memoires), ou sur une fiche 
manuscrite au nom de 1'auteur (ouvrages), ne permet aucune recherche par matiere. De plus le 
retard pris dans l'enregistrement, faute de temps, rend le lecteur entierement dependant. 
II devrait etre possible de classer les ouvrages par grands domaines, en partant du 
contenu du fonds166. Le meme procede pourrait etre utilise pour les autres documents: 
- Classement des memoires par categories de formations suivies (enseignant, 
infirmiere, ophtalmologiste, psychomotricien,...), voire par sous-categories (enseignement du 
frangais aux eleves deficients visuels, enseignement de 1'education physique, des travaux 
manuels, de la musique,...), en les regroupant au sein de chaque grand domaine. 
Cette approche correspond a la demarche dominante des stagiaires (internes ou 
exterieurs a 1'etablissement), soucieux de consulter des memoires dans leur specialite 
professionnelle ou universitaire. 
- Classement des actes de colloques par colloques, en les regroupant au sein de 
chaque grand domaine.; par exemple, collection des Journees d'etudes annuelles de 
1'Association de langue frangaise des psychologues specialises pour handicapes de la vue 
(A.L.F.P.H.V.) regroupee, dans le rayon Psychologie; collection des Actes du Congres annuel 
du G.P.E.A.A. regroupee, dans le rayon Pedagogie,... 
- Regroupement des oeuvres de fiction; etc. 
Par contre, il parait preferable de ne pas eparpiller les usuels et de les regrouper en un 
meme point, de meme que les dossiers documentaires, les periodiques et les archives. 
Compte tenu de la petitesse du local, qui ne permet pas de laisser beaucoup d'espace 
libre entre chacune des subdivisions, je suggere d'utiliser des plaques intercalaires de plastique 
faisant saillie le long des rayonnages (sans fixations) et portant la denomination du theme en 
gros caracteres, afm de delimiter materiellement les espaces. 
166 L'ecole belge de bibliotheconomie (Andr6 CANONNE) propose a ce sujet d'introduire une 
distinction entre "plan de rangement", k finalite materielle, et "plan de classement" (ou systeme 
elabore de classification), a finalite intellectuelle. La classification Dewey essaie de concilier ces 
deux exigences, mais son utilisation ne me parait pas envisageable pour ce Fonds specialis§. Voir 
Bibliographie n° [326]. 
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Ceci eviterait d'avoir a deplacer continuellement les etiquettes-matiere des etageres pour 
les faire coincider avec les documents au fur et a mesure des nouvelles entrees et permettrait une 
utilisation a peu pres en continu des rayonnages. A 1'interieur de chaque espace ainsi delimite, 
un classement alphabetique preserverait la possibilite d'une recherche par auteur. 
Chaque espace documentaire ainsi delimite (au total une trentaine) pourrait recevoir un 
indice de trois lettres en rapport avec son contenu, qui constituerait le premier element de la cote 
du document. Le reste de la cote serait assez facile a construire pour les series de colloques ; 
pour les ouvrages, on peut proposer d'utiliser les quatre premieres lettres du nom de l'auteur 
entre des parentheses, suivies d'un numero d'ordre pour distinguer les differentes oeuvres d'un 
meme auteur. Cette cotation plus fine, destinee a localiser precisement chaque ouvrage, pourra 
intervenir ulterieurement, au fur et a mesure du catalogage informatise des ouvrages. 
Le libre acces ne permettra pas, cependant, d'eluder la necessite de mettre un ecran a 
disposition des lecteurs pour la consultation du catalogue, ce qui permettra des recherches plus 
fines et etendues aux articles de periodiques entres dans la base. 
2) Une politique d'ouverture. 
Un fonds comme celui-ci n'aura de sens et de justification que s'il est frequemment 
consulte. 
La coherence veut donc que l'on soit attentif a son accessibilite aux lecteurs. Cette 
facilite d'acces repose, en premier lieu, sur des horaires d'ouverture etendus. Deux demi-
journees par semaine, c'est peu. Trois demi-journees (dispositif qui sera effectif a partir de 
novembre 1993), c'est mieux, mais c'est encore tres contraignant pour les lecteurs. 
Pour remedier en partie a cette situation, qui pourrait porter prejudice a la validite meme 
du projet, une politique de pret genereuse peut constituer un element tres attractif vis-a-vis 
des lecteurs. 
Les ouvrages des XVIIIe et XlXe siecles doivent restes exclus du pret aux particuliers. 
Les lecteurs ne s'en etonneront pas. En revanche tout ouvrage du XXe siecle167 devrait pouvoir 
etre prete (sauf exceptions " classiques": ouvrages d'art couteux,...). 
Or, actuellement, malgre une volonte d'ouverture manifeste et toujours tres appreciee 
des lecteurs, cette politique ne peut etre pleinement appliquee. 
En effet, de nombreux ouvrages broches, de format in-8°, sont exclus du pret en raison 
de leur etat. La reliure d'une dizaine d'entre eux chaque annee (en demi-toile ou pleine toile) 
devrait permettre de les remettre dans le circuit pour un prix raisonnable (environ 80 F par 
volume). Ces travaux pourraient etre confies a des Ateliers proteges168, comme les Ateliers de 
Malakoff (Hauts-de-Seine), geres par 1'A.V.H., ou les Ateliers departementaux de Montreuil 
(Seine-Saint-Denis). Ces deux structures possedent un atelier specialise dans la reliure et 
comptent des personnes deficientes visuelles parmi leur personnel. 
L'inscription reguliere au budget d'un petit credit pour ces travaux (chapitre 628.28 : 
Autres travaux, fagons et prestations exeeutes par 1'exterieur) permettrait de mieux assurer la 
conservation et la maintenance des collections et d'eviter leur deterioration acceleree. 
A cet egard, le systeme en vigueur pour les photocopies (gratuite, a la condition 
d'apporter son papier) parait un peu trop genereux. Instaurer un tarif de 0,50 F ou 1 F par 
copie pour les lecteurs exterieurs a 1'Etablissement devrait constituer une dissuasion minimale, 
necessaire a la protection des collections (et du copyright). L'achat d'une photocopieuse a peage 
(utilisable pour les besoins internes du Centre de documentation au moyen d'une carte de 
service) representerait un investissement important, mais eviterait au Service d'etre 
continuellement interrompu dans ses taches par les encaissements. 
167 Je choisis arbitrairement une coupure chronologique simple, plus facilement opposable aux 
lecteurs, et qui puisse representer un objectif pour la personne responsable du Fonds. 
168 Qes structures, dites de travail protege, permettent a des travailleurs handicapes d'exercer 
une activite professionnelle salariee dans des conditions adaptees a leurs possibilites. Ces ateliers 
sont exemptes de la T.V.A. 
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En revanche la gratuite de 1'inscription a la Bibliotheque specialisee devrait rester un 
symbole de sa politique d'ouverture. 
D'autre part, le Fonds specialise ne possede qu'un seul exemplaire de certains ouvrages, 
aujourd'hui epuises, qui sont consideres comme des classiques fondamentaux de la litterature 
sur la cecit6, tels que : 
- HENRI, Pierre. - Les Aveugles et la societe : contribution d la psychologie sociale de la cecite. 
- Paris : P.U.F., 1958. 
- VILLEY, Pierre. - LAveugle dans le monde des voyants. - Paris : Flammarion, 1927. 
- HATWELL, Yvette. - Privation sensorielle et intelligence : effets de la cecite precoce sur la 
genese des structures logiques de Vintelligence. - Paris : P.U.F., 1966. 
Etc. 
Avec un peu d'opiniatrete et de patience, il doit cependant etre possible de faire des 
acquisitions retrospectives et de trouver ces ouvrages dans le circuit du livre d'occasion, 
soit en deposant une liste aupres des libraires specialises, soit, comme je l'ai deja suggere pour 
les periodiques, en passant un message dans les revues associatives. 
Cette experience me parait d'autant plus meriter d'etre tentee qu'elle pourrait aussi 
permettre de retrouver des ouvrages importants qui ont echappe au Fonds, tels que : 
- HENRI, Pierre. - UAdaptation des deficients visuels a la vie sociale et professionnelle. -
Pairs : Bureau universitaire de statistique et de documentation scolaires et professionnelles, 
1957, (version abregee de la these complementaire pour le doctorat es lettres, deposee par 
l'auteur en 1956 ; il est fait reference a 1'I.NJ.A. tout au long de cet ouvrage) 
- HATWELL, Yvette. - Toucher Tespace. - Lille : Presses universitaires de Lille, 1986. 
ou encore : 
- GUILBEAU, Edgard. - Histoire de 1'institution nationale des jeunes aveugles. - Paris : Belin, 
1907, dont 1'I.N.J.A. ne possede plus qu'une photocopie (l'ouvrage a disparu). 
La possession de deux ou meme trois exemplaires de ces ouvrages permettrait leur pret 
aux lecteurs (et une reponse favorable aux rares demandes de pret-interbibliotheques). 
3) Une politique de participation. 
Parallelement a cette politique d'acquisitions retrospectives, les professionnels de 
l'Etablissement pourraient etre associes a la selection des acquisitions courantes. Ses 
missions educatives specialisees amene 1'I.N.J.A. a disposer d'un personnel relevant de 
multiples corps de metiers, associes dans une demarche de travail en equipe. 
Cette presence place 1'Etablissement a la croisee de multiples disciplines. C'est en 
s'appuyant sur cette presence que le Centre de documentation peut s'affirmer comme partenaire 
actif de ce travail collectif, sans courir le risque d'etre ecartele dans de multiples directions 
documentaires sans fil conducteur. 
II conviendrait egalement de mettre a disposition des lecteurs exterieurs (et de tous) un 
cahier de suggestions (suggestions d'acquisitions, mais aussi d'ordre general, relatives au 
Centre de documentation et d'information). 
Les lecteurs et les stagiaires exterieurs qui redigent un memoire doivent etre encourages 
a deposer un exemplaire de ce travail au Fonds specialise. Lorsque ce travail semble 
particulierement reussi, cette incitation pourrait prendre la forme d'une publication prise en 
charge par H.N.J.A., avec la collaboration d'un autre organisme en fonction du sujet traite 
(C.T.N.E.R.H.I., C.N.E.F.E.I., F.I.S.A.F.,...). 
Cette action de valorisation de la recherche s'inscrit dans les missions enumerees par le 
decret du 26 avril 1974, article 2, deja evoque169. 
169 Decret n° 74-355 du 26 avril 1974 relatif a 1'organisation et au regime administratif et 
financier des instituts nationaux de jeunes sourds et de jeunes aveugles, in Joumal officiel du 3 mai 
1974, pp. 4726-4728. Voir extrait p. 69 du present memoire. 
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Dans tous ces domaines, la qualite de 1'accueil et de 1'offre aux lecteurs, les actions 
menees, resteront conditionnees par les moyens mis a la disposition du Centre de 
documentation et d'information. 
2 - Les moyens financiers et materiels; 1'espace. 
Le fonctionnement parallele de la Bibliotheque scolaire et de la Bibliotheque specialisee 
rend plus aigu le probleme des moyens. La commodite apparente d'un partage informel des 
moyens peut comporter des inconvenients. Elle rend plus difficile la planification des actions et 
l'evaluation des resultats. 
1) Pour une clarification budgetaire : elements de reflexion. 
Les abonnements et les acquisitions de la Bibliotheque specialisee sont imputes sur le 
chapitre 618.1: Documentation. 
La Bibliotheque specialisee depense environ 3.000 F sur ce chapitre, dote pour 1993 
d'environ 31.000 F. En effet, ce chapitre supporte egalement environ 12.000 F de 
documentation administrative et medicale, depenses par les Services administratifs et les 
Services medicaux : Journal Ojficiel, Bulletins ojficiels (Affaires sociales et Education 
nationale, Bareme des traitements et indemnites, Revue des marches publics, Revuefiduciaire, 
Bottin administratif, Dictionnaire permanent social, Guide Rosenwald (annuaire du corps 
medical frangais), Dictionnaire Vidal [produits pharmaceutiques], quatre revues 
professionnelles, l'abonnement aux mises a jour de YEncyclopedie medico-chirurgicale pour les 
sections Pediatrie, Hematologie, Maladies infectieuses, etc... 
D'autre part, il supporte environ 16.000 F d'abonnements destines... a la Bibliotheque 
scolaire (revues a caractere pedagogique ou educatif, magazines d'information,...). Ce qui rend 
la gestion de ce chapitre assez complexe. Les abonnements sont reconduits d'annee en annee, 
mais il n'y a pas reellement attribution initiale d'une enveloppe a chaque service (Services 
administratifs, Services medicaux, Bibliotheque scolaire, Bibliotheque specialisee). La tache du 
Service financier en est simplifiee (pas d'enveloppe a faire respecter aux services). 
Cette souplesse apparente peut paraitre seduisante aux services depensiers, mais elle a 
pour rangon une situation confuse en fin d'annee, dans la mesure ou ces services ne savent 
plus, alors, de combien precisement ils peuvent encore disposer. 
Un developpement planifie du Fonds specialise serait facilite par l'attribution d'une 
enveloppe precise, portee si possible a la connaissance du Conseil d'Administration. 
En effet, ce projet de developpement, pour reussir, doit faire l'objet d'un consensus de 
1'Etablissement. Mal compris, ou insuffisamment explique, il pourrait faire l'objet de critiques 
infondees ou apparaitre comme une depense onereuse, faite au detriment de la Bibliotheque 
scolaire. Pour couper court a ces critiques, dont la documentaliste ne doit pas assumer seule le 
fardeau eventuel, le budget de ce projet doit etre clair, bien identifie et approuve. 
Par ailleurs, quelques ouvrages destines au Fonds specialise sont payes, 
episodiquement, sur le chapitre 606.42 : Achats de materiels scolaires, lorsqu'ils se trouvent 
reunis par le libraire sur la meme facture que des livres destines a la Bibliotheque scolaire. 
Cest sur ce chapitre, en effet, dotes en 1993 d'environ 140.000 F (160.000 F apres 
Decision modificative), que sont imputees les acquisitions de la Bibliotheque scolaire, et 
notamment les ouvrages et les revues en braille provenant de 1'exterieur; ces acquisitions 
representent environ 40.000 F par an.170 
170 Le reste de cet important chapitre est destine a l'achat de materiels pedagogiques et de 
mat6riaux pour les travaux manuels. 
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Bon an mal an, la Bibliotheque specialisee acquiert ainsi en tout une vingtaine 
d'ouvrages chaque annee. II faut y ajouter quelques ouvrages ou documents recuperes 
gratuitement (publications ministerielles, actes de colloques inclus dans le prix d'inscription,...) 
et les memoires deposes par des stagiaires ou des lecteurs, ou rapportes par des membres de 
1'Etablissement a la suite d'une participation a un jury de soutenance. 
Les echanges sont rares, mais pourraient etre developpes dans certains domaines 
(litterature grise) oii il est possible de disposer de doublons. 
A titre de comparaison, le budget d'acquisitions de la Bibliotheque du C.N.E.F.E.I. 
(dont les objectifs documentaires sont plus diversifies) etait de 62.000 F pour 1993, celui du 
Centre de documentation de la Ligue Braille a Bruxelles, d'environ 25.000 F (150.000 F 
belges), celui de la Bibliotheque specialisee de 1'Association V. Haiiy, d'environ 15.000 F, 
celui de 1'AGATE d'environ 20.000 F (mais il faut en deduire 9.725 F pour 1'abonnement au 
CD-ROM Bibliographie nationalefrangaise; le fonds s'enrichit d'environ 50 monographies par 
an). 
Au total, les accroissements du Fonds specialise de 1'I.NJ.A. representent en moyenne 
une petite quarantaine de monographies par an. 
De ce fait les acquisitions etrangeres, et meme francophones, sont tres rares, alors meme 
que de nombreux titres meriteraient attention. II est vrai que des collectivites-auteurs aussi 
importantes pour notre domaine que le Royal National Institute for the Blind (Grande-
Bretagne), 1 American Foundation for the Blind, ou le National Library Servicefor the Blind 
and Physically Handicapped de Ia Library of Congress (Washington), dont les catalogues 
comportent plusieurs dizaines de titres disponibles, sont absentes du fichier d'autorites-
collectivites de la base bibliographique de la Bibliotheque nationale elle-meme. 
Cette inattention prolongee de la collectivite risque de se traduire demain par des retards, 
dans les technologies comme dans les mentalites. Au pays de Louis BRAILLE, dont le systeme 
a essaime de par le monde, on devrait etre pourtant persuade qu'il est toujours benefique 
d'elargir son horizon au-dela de ses propres frontieres. 
3) Regard sur les moyens materiels. 
Laction documentaire - car la documentation est action: veille permanente, collecte, puis 
traitement, puis diffusion de l'information - demande une energie de chaque instant. 
Aussi devient-il tres difficile de lutter contre tous les retrecissements d'horizons, petits et 
grands, et contre les forces d'inertie, s'il faut en plus affronter toutes sortes de petites difficultes 
materielles. La strategie et l'energie s'usent dans ces combats sans fin171. Un projet, meme 
modeste, de developpement de la Bibliotheque specialisee devra passer par un inventaire detaille 
des besoins du Service en petit materiel et petit equipement. 
II n'est pas satisfaisant, compte tenu de la disposition actuelle des lieux, de devoir a 
chaque instant se rendre du Fonds specialise a la Bibliotheque scolaire pour emprunter l'unique 
tampon encreur, ou de la Bibliotheque scolaire au Fonds specialise pour recuperer la gomme 
pretee, puis derechef en quete de trombones, ou d'une regle, ou d'une agrafeuse (en etat de 
marche). 
La realisation de dossiers documentaires, si l'on veut preserver les originaux, repose sur 
la possibilite de faire de nombreuses photocopies. Si le C.D.I. ne peut disposer d'un stock de 
quelques ramettes d'avance, il faut se rendre a chaque fois a l'economat pour demander une 
171 Dans la lettre adressee au journal Le monde par Andre MIQUEL, Administrateur general de la 
Bibliotheque nationale, lors de sa demission en 1987, celui-ci donne 1'exemple de ses difficult6s 
pour " acheter une gomme ou une rame de papier sans en demander 1'autorisation "; Le monde du 7 
octobre 1987, p. 18, col. 1. 
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ramette nouvelle. Cet aller-retour prend dix minutes; soit une heure de marche pour six 
ramettes.172 
On pourrait imaginer qu'il soit demande au C.D.I. de ne pas consommer plus de x 
ramettes par trimestre. Mais, meme dans ce cas, il n'est guere rationnel de lui donner ces 
ramettes une par une... A moins de considerer que le C.D.I. n'est pas suffisamment 
" responsable " pour gerer correctement son stock !? 
On retrouve ici, finalement, une situation comparable a celle qui a ete decrite a propos 
des credits d'acquisitions (absence de notification aux services d'une enveloppe precise, dont 
ils devraient respecter le montant). Ce systeme a l'inconvenient de ne pas inciter les services a 
mesurer leur consommation, et ne leur apprend pas a evaluer leurs besoins previsionnels. Or si 
un service s'engage dans une demarche de projet, cette evaluation devient essentielle. 
4) Un espace insuffisant. 
Mais l'equipement de la Bibliotheque specialisee ne doit pas seulement etre apprecie par 
rapport aux besoins internes du service. 
Le mobilier, 1'espace173, l'aspect esthetique et le confort, determinent les conditions 
d'accueil du public et forgent 1'identite d'un lieu. 
Actuellement, la Bibliotheque specialisee occupe un local de 4,30 m de large sur 6,40 m 
de long (soit 27,5 m2) et propose au public 4 a 5 places de travail reparties sur deux tables d'un 
metre de long par 0,60 m, accolees et placees au centre de la piece, tandis que la documentaliste 
dispose d'un bureau place dans l'un des angles. 
Pour les lecteurs, cette exigiiite est peu favorable a la concentration ou a la lecture 
prolongee. Si le telephone sonne, il s'ensuit pour eux une gene immediate. De plus, le local est 
le seul passage possible pour acceder au coin cuisine du C.D.I. (situe lui-meme a 1'autre bout 
du couloir), ce qui n'est pas tres heureux. 
Le revetement de sol est constitue par un carrelage de cuisine clair et salissant (il n'y a 
pas de paillasson). Le long des murs, huit grandes caisses en carton, remplies d'archives des 
XVIIIe, XlXe et XXe siecles, ont trouve ici un refuge provisoire, et echappe a la relegation 
dans les sous-sols. Mais cette mesure salutaire reduit encore 1'espace disponible et n'ameliore 
pas 1'esthetique generale. 
Le personnel s'est accoutume a ces conditions. Mais Monsieur X. (de l'Etablissement), 
entrant pour la premiere fois dans la Bibliotheque specialisee, laisse echapper spontanement 
cette reflexion :" Cest sinistre ici! ". 
Je crains que les lecteurs ne pensent de meme. Comment donner vie a ce lieu, le rendre 
attractif, en developper les fonctions ? Un presentoir permet bien d'exposer une vingtaine de 
brochures et de depliants associatifs ou officiels ; mais ceci fait, aucune place ne subsiste pour 
la presentation des revues specialisees. 
En metres lineaires de rayonnage, la capacite du local, d'apres mes mesures, est de 
l'ordre de 42 m, dont a peine trois petits metres sont encore disponibles ; de quoi tenir encore 
trois ans,... a condition de s'abstenir de faire trop de dossiers documentaires. 
II serait possible de prolonger cette situation en releguant les boites de periodiques sur 
les hauteurs des alentours (dans le couloir qui mene au C.D.I.) ou aux sous-sols, en ne 
172 A titre indicatif, environ neuf ramettes ont ete necessaires pour constituer les 80 dossiers 
(environ) realises pendant mon stage + 3,5 ramettes pour dupliquer des documents epuis6s 
empruntes a d'autres bibliotheques + 0,5 ramette pour envoi de documents (IFLA 1993, ...) a une 
bibliotheque partenaire = 14 ramettes. 
173 Cf. CALENGE, Bertrand. Les petites bibliotheques publiques. Paris : Ed. du Cercle de la librairie, 
1993. Chap. 4, La bibliotheque lieu d'accueil : " [L'espace] doit etre suffisamment vaste : une 
bibliotheque n'est pas seulement un lieu de stockage des livres; elle doit permettre aisement 
circulations, repos, feuilletages, traversees, et autoriser autant la flanerie que la recherche, sans 
cloisonner ces differentes activites" (p. 133). 
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conservant sur place que les index annuels. Mais il s'agirait d'un pis-aller, qui n'ouvrirait, a 
long terme, ni perspectives, ni dynamique nouvelle. 
Or ni sur le plan fonctionnel (cf. supra), ni en termes de gestion des ressources 
humaines et de motivation du personnel, la separation geographique actuelle entre le Fonds 
specialise et la Bibliotheque scolaire n'apparait satisfaisante. Cependant la Bibliotheque scolaire 
arrive elle-meme a saturation et se voit contrainte de refouler des ouvrages vers ses magasins 
des sous-sols. 
3 - Creer une articulation dynamique entre le Fonds specialise et la 
Bibliotheque scolaire. 
Entre les deux entites, des liens existent, des a present, qui permettent d'envisager des 
projets de developpement conjoints. Liens logistiques, mais aussi liens logiques, inscrits 
comme autant de virtualites dans les missions respectives des deux services au sein du C.D.I. 
1) Le reseau informatique. 
La connexion du microordinateur du Fonds specialise au serveur de la Bibliotheque 
scolaire assure un partage des ressources logicielles. 
De plus, la capacite du logiciel POLYBASE a gerer en parallele les deux bases de donnees 
bibliographiques preserve la possibilite d'une polyvalence du personnel sur les deux fonds 
(catalogage, transactions de pret,...); et cela a partir de tous les terminaux. 
II semble, cependant, qu'il faille envisager l'achat d'une seconde imprimante, pour 
eviter des manipulations de disquettes fastidieuses, dans la mesure oii un probleme de 
comptabilite non resolu (et apparemment guere soluble ?) entre le logiciel reseau (NOVEL) et 
POLYBASE ne permet de lancer 1'unique imprimante qu'a partir du terminal-maitre. II faudrait 
solliciter par courrier une reponse ecrite claire de Novel sur ce point pour lever l'incertitude. 
2) Des actions communes d'animation, de formation, d'information. 
Dans la logique de leurs missions, le Fonds specialise et la Bibliotheque scolaire 
peuvent associer avantageusement leurs ressources a travers de nombreuses actions communes. 
Rappelons quelques-uns des domaines qui se pretent a l'expression de cette 
complementarite. 
a) Le reperage et la diffusion de Vinformation technologique 
et culturelle. 
Dans le champ des nouvelles technologies, de nouveaux produits sur supports adaptes 
sont proposes au public non-voyant ou mal-voyant. Parmi ces innovations recentes , on peut 
citer: 
- dans le domaine de la pedagogie : 
NOMAD, systeme interactif audiovisuel d'enseignement assiste par ordinateur destine 
aux personnes non-voyantes et mal-voyantes, qui permet la relecture tactile et sonore de 
graphiques, de cartes ou de dessins en relief, prealablement saisis sur microordinateur (cout: 
7.700 F ; diffuse par 1'A.V.H.); 
- dans le domaine de Vinformation : 
la diffusion sur disquettes cryptees de la selection hebdomadaire du journal Le monde 
(edition internationale) par la Societe Braille Soft174 depuis mai 1993 ; ces disquettes peuvent 
etre lues en sortie sur plage tactile braille ou en synthese vocale (cout de Vabonnement: 590 F); 
d'autre part, le quotidien UAlsace, en collaboration avec IBM, une radio locale, la Chambre de 
commerce et d'industrie et France Telecom (entre autres) propose ses articles dans une banque 
174 24, rue des Dames, 75017 Paris. Tel. (1) 42.93.44.38. 
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de donnees accessible par liaison hertzienne depuis juin 1993, via un modem relie a un 
microordinateur equipe d'une synthese vocale (avec toutes les possibilites habituelles offertes 
par 1'informatique : selection des articles recherches, defilement, stockage,...); le systeme de 
transmission sera elargi au reseau telephonique a la fin de l'annee. Ce type de realisation ouvre 
egalement des perspectives pour l'enseignement a domicile175. 
- dans le domaine de Vedition de textes : 
Une convention entre 1'Institut national de la langue frangaise176 (du C.N.R.S.), 
1'association Camarine177 et son distributeur, la societe Technibraille178, va permettre a ce 
dernier de diffuser aupres des non-voyants des ouvrages sur disquettes, deja saisis dans la base 
de donnees textuelle FRANTEXT (outil dont est issu le T.L.F., Tresor de la langue frangaise, 
en cours de publication). 
Dans le domaine des loisirs et de la culture, il incombe au C.D.I. de 
ri.N.J.A., comme aux C.D.I. des autres etablissements, de faire connaitre plus 
particulierement aux eleves, aux professeurs et aux educateurs l'actualite culturelle du moment: 
expositions, speetacles,... (dernierement, par exemple, des classes de 1'I.N.J.A. se sont 
rendues au cinema a l'occasion de la sortie du Germinal de Claude BERRY. 
Par son reseau relationnel, par ses contacts avec les associations et les structures 
publiques, le Fonds specialise peut aider le C.D.I. a reperer les manifestations et spectacles qui 
font l'objet d'une adaptation particuliere a 1'intention des deficients visuels. Cette pratique tend 
a devenir plus frequente dans les musees, notamment, sous 1'impulsion du Departement des 
publics, de l'action educative et de 1'action culturelle de la Direction des musees de France, ou 
une chargee de mission pour les personnes handicapees179 developpe ces actions (Musee 
national des monuments frangais, Musee national du Moyen Age, Musee du Louvre,...). La 
Cite des sciences et de 1'industrie propose actuellement, du 14 septembre au 28 novembre 
1993, une exposition historique, geographique et zoologique intitulee " Questions de peaux et 
questions de cuirs ", avec une double signalisation, en noir et en braille. 
Dans le domaine du theatre et de 1'opera, certains etablissements (Theatre national de 
Chaillot, Theatre national de la Colline, Opera-Bastille,...), en collaboration avec l'Association 
Valentin Haiiy, proposent regulierement des spectacles en Audiovision.180 
Ailleurs ce sont des jardins botaniques ou des collections florales qui equipent leurs 
parcours de petits ecriteaux en braille. 
Certaines manifestations culturelles peuvent avoir pour cadre 1'Etablissement lui-meme : 
creee en 1979, 1'association Voie musicale, qui a pour siege 1'I.N.J.A., organise 
regulierement des concerts prestigieux (musique de chambre, orgue) dans la salle Andre 
Marchal (salle du grand orgue de la chapelle de 1'I.NJ.A.) et propose des ateliers d'expression 
aux eleves (chant,...). En 14 ans, plus de 150 concerts ont ete organises. Le dernier en date 
etait consacre a l'oeuvre de Louis VIERNE (voir supra p. 34). 
II est souhaitable que le C.D.I. fasse echo a ses activites exterieures ou interieures, en 
tire parti, mais aussi en favorise le prolongement. 
175 Sur ces deux innovatioris, voir : Des journaux parlants pour non-voyants, in Le Valentin Hauy, 
1993, 3e trim., n° 31, pp. 30-31. 
176 I.Na.L.F., 44, avenue de la Liberation, CO 3310, 54014 NANCY CEDEX. 
177 Camarine, 2, rue des Heros de 14-18, 06450 ROQUEBILLIERE. 
178 Technibraille, Z.l. La Bonde, 2, rue du Buisson aux Fraises, 91300 MASSY. 
179 Madame Claude GILBERT. 
^80 Ce procede consiste a realiser une description sonore tres fidele du d6cor et du scenario qui 
vient s'intercaler entre les dialogues. Des casques d'6coute sont remis aux spectateurs non-
voyants. 
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Le Fonds specialise pourrait, par exemple, constituer des dossiers sur les musiciens 
celebres, eleves ou professeurs, qui ont contribue a la renommee de 1'Institut, acquerir les 
etudes biographiques ou d'histoire musicale permettant de les situer dans leur epoque,etc.181 
Ce soutien documentaire s'inscrirait dans la ligne du Projet d'etablissement adopte par 
1T.N.J.A. en 1991-1992, qui accorde a 1'enseignement musical une place importante (cf. page 
16 du Projet:" Conservatoire national de region "). 
b) La revue I.N.J.A.-Infos 
Un meme soutien pourrait etre apporte par le Fonds specialise a la petite revue I.NJA.-
Infos, nee en avril 1993 (n° 1) et dont le C.D.I. coordonne la Comite de redaction. 
Cette initiative, destinee a informer chacun sur la vie et les activites de l'Etablissement et 
a ouvrir 1'I.N.J.A. sur 1'exterieur, a ete lancee sous une maquette volontairement modeste de 4 
pages. Ses colonnes sont ouvertes a tous (eleves et personnel). Deux editions sont diffusees : 
une en noir, I'autre en braille.182 Le rythme de parution est pour 1'instant trimestriel. Pour 
trouver on rythme de croisiere, la revue a besoin d'articles, de lecteurs et de matiere. 
Son organisation en rubriques, confiees chacune a un responsable, a ete envisagee lors 
de la derniere reunion du Comite de redaction (preparation du n° 3 a paraitre en novembre 
1993). Cela permettrait, en effet, de fournir a la revue une ossature de base solide, sur laquelle 
pourraient venir se greffer des articles occasionnels. 
A cdte des themes que je viens d'evoquer (nouvelles technologies, manifestations 
culturelles), le Fonds specialise est a meme de fournir aux redacteurs qui viendraient a manquer 
d'idees toutes sortes de pistes et de suggestions pour alimenter une rubrique des " temps 
passes ": archives et revues anciennes fournissent une ample matiere pour de petits recits. 
Mais il faudrait solliciter aussi les anciens de la maison. Et s'ils se prennent au jeu, le 
Fonds specialise devrait envisager d'interviewer au magnetophone ces conteurs spontanes, qui 
sont aussi la memoire de l'Etablissement. Car GUILBEAU n'a pas eu de continuateurs, et il 
peut etre precieux de recueillir ces temoignages oraux. 
Mais il faut aussi ouvrir 1'I.N.J.A. sur l'exterieur. Confier un ou deux articles a des 
personnes exterieures a l'Etablissement, sollicitees pour la circonstance, y contribuerait tres 
naturellement. 
La revue pourrait etre adressee a quelques autres etablissements (C.N.E.F.E.I., 
F.I.S.A.F.,...), et ouvrir ses colonnes aux temoignages d'anciens eleves poursuivant leurs 
etudes ou entres depuis peu dans la vie professionnelle. 
Developper ces habitudes de communication doit permettre, a terme, au personnel et aux 
eleves de prendre confiance. 
c) Proposer des articles a des revues exterieures. 
Dans le cadre de ses missions relationnelles, le Fonds specialise doit pouvoir prendre en 
charge les contacts necessaires pour ceux qui souhaiteraient publier des articles dans des revues 
exterieures et leur offiir son soutien logistique et documentaire. 
Ainsi, par exemple, le personnel de la Bibliotheque scolaire pourrait fort bien proposer 
un article a la revue Inter-CDI et rompre le silence bibliographique que j'ai souligne dans ce 
domaine. En prenant la forme d'un appel a echanger les experiences et les temoignages, il serait 
interessant de voir si cet article susciterait des echos en retour, au moment ou l'integration des 
jeunes eleves non-voyants et malvoyants se poursuit dans les classes ordinaires sans que les 
documentalistes des C.D.I., a ma connaissance, y soient particulierement prepares. 
181 Les 6ditions Buchet-Chastel ont par exemple r6edite en 1980 la biographie de Louis VIERNE due 
au musicologue Bernard GAVOTY (1ere edition, 1953) : Louis Vierne : la vie et l'oeuvre. 327 p. 
182 Le Fonds specialise n'oubliera pas de faire les demarches pour doter la revue d'un ISSN et 
assurer son depdt legal, ni de la mentionner dans le C.C.N. parmi ses abonnements ! 
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d) Bibliotheconomie specialisee. 
Un fort mouvement d'interet, s'il se produisait a la suite d'un tel article, pourrait 
permettre d'envisager des actions concretes : creation d'une association, elaboration de journees 
regionales de formation en cooperation avec la Federation des associations de documentalistes-
bibliothecaires de l'education nationale (F.A.D.B.E.N.), le Centre national de documentation 
pedagogique et les collegues d'autres etablissements. 
Une telle demarche suppose que le Fonds specialise suive de pres les travaux en 
bibliotheconomie specialisee concernant les services offerts par les bibliotheques au public 
deficient visuel (notamment le pre-congres annuel de 1'I.F.L.A.).183 Faire 1'effort de 
s'interesser a cette litterature specialisee peut susciter une motivation professionnelle nouvelle 
pour le personnel de la Bibliotheque scolaire, en lui offrant des elements de reflexion theoriques 
et de comparaison avec sa propre experience. II est important de rompre 1'isolement 
professionnel de ce personnel, pour entretenir chez lui le sentiment d'appartenir a un corps de 
metier. 
A cet egard, il serait egalement souhaitable qu'une personne du C.D.I. assiste chaque 
annee au Congres de la F.A.D.B.E.N. (le rattachement de 1'I.NJ.A. au ministere des Affaires 
sociales ne doit pas devenir un facteur de marginalisation). 
e) Se signaler comme lieu de stage. 
Le prolongement logique de cette demarche - et du projet de developpement du Fonds 
specialise - c'est de promouvoir l'image du C.D.I. - et de l'I.N.J.A. en general - comme lieu de 
stage attractif. 
Attirer de bons stagiaires, leur permettre de disposer d'un outil documentaire de qualite, 
ne peut etre que benefique a 1'I.N.J.A. 
C'est par exemple dans le cadre d'un stage a 1'I.NJ.A. qu'un stagiaire preparant un 
D.E.A. d'informatique a mis au point la version primitive du logiciel de transcription en braille 
BrailleStar, developpe ensuite et commercialise par le Centre Marie Morel.184 
D'autre part, la demande de formation est forte de la part des pays francophones 
d'Afrique et de certains pays asiatiques (ancienne Indochine). 
f) Cooperation avec les pays francophones. 
La Bibliotheque scolaire entretient des contacts avec plusieurs pays africains (Senegal, 
Cameroun, Maroc,...). 
En mathematiques, en frangais, en langues, lorsqu'interviennent des changements de 
programmes et de manuels scolaires, plutot que de pilonner les ouvrages anciens, le C.D.I. les 
offre a des ecoles pour jeunes aveugles, souvent tres demunies d'ouvrages en braille. De meme 
lorsque le Centre Marie Morel publie une nouvelle edition d'un ouvrage dont le C.D.I. 
possedait deja des exemplaires anciens (textes litteraires classiques, grammaires,...). 
L'accueil des stagiaires en provenance de ces pays par la Bibliotheque pourrait etre 
encourage ; mais des missions de formation seraient plus adaptees a leurs possibilites 
financieres. Des subventions pourraient etre sollicitees aupres du Ministere de la culture et de la 
francophonie. 
Qf supra,  Deuxieme partie p. 54. 
1®4 Je n'ai pu retrouver, faute de temps, les references exactes de ce memoire dont j'ai appris 
1'existence tardivement. On peut regretter que le Fonds specialise n'en ait pas recupere un 
exemplaire (mais il n'est peut-etre pas trop tard). Meme si les travaux se periment vite en 
informatique, c'est ici aussi un peu de la memoire de 1'Etablissement qui se perd. On a pu du moins 
me donner les indications suivantes : auteur du memoire : RADASOA, Pierre ; directeur : FLURH, 
Christian ; DEA : Informatique : Paris 11 (Orsay)-Saclay, Institut national des sciences et 
techniques nucl§aires : 1985 (?). 
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Ll.N.J.A. participe deja a de telles missions, dans le domaine de la pedagogie et de 
l'enseignement du braille. Monsieur Serge GUILLEMET, censeur des etudes a 1'I.N.J.A., 
dont il fut autrefois eleve, est Charge de mission pedagogique aupres des Ministeres des 
Affaires etrangeres, de la Cooperation et des Affaires sociales. II intervient egalement dans le 
cadre d'organisations non gouvernementales (Enfance-Espoir,...). Accompagne d'autres 
personnels, il assure des missions de formation des enseignants, et d'information (conferences, 
participation a des emissions televisees,...) aupres de pays tels que le Maroc, la Tunisie, le 
Burkina Fasso, l'Tle de la Reunion, le Bahrein, le Vietnam, le Cambodge,... 
II revient au Fonds specialise de reunir une documentation sur la situation des jeunes 
deficients visuels dans ces pays (infrastructure existante, enseignement, statistiques,...) et sur 
les outils et materiels susceptibles de repondre a leurs besoins, afin de soutenir cette action et de 
permettre eventuellement au C.D.I. d'y prendre part dans son domaine de competence. 
Un agent de 1'I.N.J.A.185, transcripteur au Service de transcription braille Pierre Henri 
(service interne a 1'Etablissement, charge du soutien aux eleves integres, de 1'adaptation, de la 
production et de la diffusion de manuels scolaires pour le niveau elementaire, de la transcription 
de sujets de concours et d'examens, etc.), s'est investi personnellement dans ce type d'action 
en fondant YAssociation d'aide a la scolarite et a Vinsertion des jeunes aveugles en Afrique 
francophone (A.A.S.I.J.A.A.F.).186 
L'article 2 des statuts de cette association en precise ainsi les objectifs : " Cette 
association a pour but d'aider, par tout moyen approprie, les Jeunes Aveugles de 1'Afrique 
francophone dans leur scolarite et leur insertion professionnelle, notamment par la transcription 
en braille de manuels scolaires et la fourniture de materiel specialise". 
Le Centre de documentation, en faisant connaitre cette initiative, en faisant beneficier 
cette personne de son experience et de son reseau d'adresses, et en l'aidant a reperer les 
structures locales et les organismes susceptibles de soutenir ce type d'action, peut l'aider et la 
conseiller utilement, tout en ameliorant sa propre information. Divers organismes ont pu ainsi 
lui etre signales: 
- Union africaine des aveugles (African Union of the Blind), c/o Union malienne des aveugles, 
BP 377, Bamako, MALI. 
- Le D.A.E. (Donors to African Education), consortium des Bailleurs de fonds pour l'education 
en Afrique. Cette action de 1'UNESCO est rattachee a son Institut international de planification 
de 1'education (I.I.P.E.) et rassemble une quarantaine d'agences donatrices internationales187. 
- Le Bureau regional d'education pour l'Afrique (BREDA), B.P. 3311 Dakar, SENEGAL 
[egalement rattache a l'UNESCO]. 
II pourrait etre utile que le Fonds specialise fasse 1'acquisition des guideszsuivants : 
- HAMON, Jacques. Guide pratique pour developper votre ctssociation. Paris : Ed. ouvrieres, 
1983. 196 p. ISBN 2-7082-2352-6. 
- FEDERATION NATIONALE DES ACCIDENTES DU TRAVADL ET DES HANDICAPES 
(France). Guide des administrateurs benevoles d'associations de personnes handicapees. Saint-
Etienne : F.N.A.T.H., 1991. 144 p. 
Nous avons vu, en effet, que les associations etaient nombreuses dans le domaine qui 
nous occupe et que 1'I.N.J.A. lui-meme en abritait quatre. De plus ces guides contiennent de 
nombreux conseils pour animer de petites structures et des idees dont le C.D.I. pourraient tirer 
parti. 
185 Monsieur Modou DIEYE. 
186 voir Journal Officiel, edition "Associations", n° 15 du 14 avril 1993; Departement 75 (Paris). 
187 Bailleurs de fonds pour 1'education en Afrique (D.A.E.), c/o I.I.P.E. (UNESCO), 7-9, rue Eugene-
Delacroix 75116 Paris. 
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g) Information et prevention. 
L'Afrique est frappee durement par la cecite. Dans les pays en developpement, jusqu'a 
80 % des cas de cecite observes pourraient etre evites ou gueris. Mais meme dans les pays 
industrialises, information et prevention s'averent necessaires. Je rappelle ici pour memoire ce 
theme (developpe p. 65-68), parmi les nombreux champs d'action qui appellent une etroite 
collaboration entre Fonds specialise et Bibliotheque scolaire. Comme le precise le Projet 
d'etablissement de 1'LN.J.A.188," le Centre de documentation et d'information doit aussi etre 
attentif a toutes les initiatives prises par les autorites academiques pour l'information des jeunes 
(sida, violences sexuelles, drogue ...) afin que les eleves de l'etablissement puissent en 
beneficier " (II, C, La socialisation, p. 9). 
* 
* * 
Ainsi, des liens logistiques existent entre les deux services, et des liens logiques plaident 
en faveur de leur complementarite. Mais il manque entre eux des liens organiques, et leur 
separation spatiale, malgre leur reunion formelle au sein du Centre de documentation et 
d'information, malgre leur direction par une meme personne, contribue a en faire deux services 
juxtaposes : au propre comme au figure, la synergie n'a pas lieu. 
Et le probleme de l'espace se repercute ici sur la question du personnel. 
188 Projet d'etablissement soumis au Conseil d'administration le 24 sept. 1990. Bibliographie, 
n° [31]. 
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3) Organisation de 1'espace et du travail. 
a) Les donnees du probleme. 
Si l'on examine les donnees du probleme afin de rechercher une organisation de l'espace 
et du travail qui favorise une synergie entre le Fonds specialise et la Bibliotheque scolaire, on 
bute d'emblee sur une constatation : la Bibliotheque scolaire arrive a saturation. 
Elle occupe, au rez-de-chaussee, une salle de 116 m2 (salle n° 73), completee par une 
petite salle d'ecoute (et d'enregistrement pour les lecteurs benevoles) dans une piece voisine (12 
m2), elle-meme reliee a une seconde salle d'ecoute, situee en sous-sol (environ 25 m2). 
D'apres mes mesures, la Bibliotheque scolaire dispose d'environ 337 m lineaires de 
rayonnages, actuellement occupes comme suit (schematiquement): 
-123 m de livres et revues ordinaires (imprimes "en noir") occupent la partie gauche de la salle; 
-190 m de livres et revues en braille occupent la partie droite; 
- environ 4 m sont encore disponibles de ce cote; a mesure des nouveaux arrivages, les 
ouvrages peu utilises sont refoules en direction des magasins; 
- 20 m d'etageres sont repartis dans la zone de travail reservee aux bibliothecaires, qui occupe le 
fond en demi-cercle de la salle. 
Le principe adopte propose en libre acces un exemplaire de chaque titre braille possede 
par la Bibliotheque. Les autres exemplaires braille sont conserves au sous-sol et occupent 136 
m2 de magasins (105 m2 dans 1'aile Sevres, equipee de rayonnages compactus sur rails, et 31 
m2 dans l'aile Duroc), qui arrivent eux aussi a saturation (l'un d'eux deborde dans le couloir du 
sous-sol). 
En fait l'espace de la salle est envahi par les rayonnages en epis serres. La circulation 
entre les rayons est malaisee. Les rayonnages sont disposes de part et d'autre de quatre gros 
piliers. Cette disposition ingenieuse evite aux eleves de heurter les piliers, mais un cinquieme 
pilier, plus central, gene leur circulation sur la partie droite. En effet le C.D.I. se trouve 
exactement sous la chapelle de 1'I.NJ.A., qui occupe le premier etage, soutenu par ces 
colonnes. 
Par suite de cette invasion de Vespace par les rayonnages, destinee a permettre le libre 
acces aux ouvrages, etiquetes en braille, les eleves ne disposent que de cinq petites tables de 
0,80 x 0,60 m, soit 10 a 12 places pour la lecture (ou 1'ecoute de cassettes). Deux autres tables 
sont reservees a la consultation des deux micro-ordinateurs. Les conditions d eclairage sont 
mauvaises, ce qui affecte surtout le personnel, mais peut gener aussi les eleves amblyopes : 
alternance de zones sombres et de forts contre-jours qui rendent presque impossible le travail 
sur certains des ecrans durant une partie de la journee. 
Enfin deux presentoirs permettent d'exposer, l'un une quinzaine de revues en braille, et 
1'autre une trentaine de revues en noir (la aussi 1'espace manque, et ce presentoir touffu 
gagnerait a etre dedouble). 
b) Un nouvel espace. 
Un agrandissement du C.D.I. (et de ses magasins) serait donc necessaire a moyen 
terme, sinon a court terme. Ce principe semble acquis aupres de la Direction. Mais il reste a en 
definir les modalites, car cela suppose necessairement un mouvement complexe de reaffectation 
entre plusieurs locaux. 
La taille de l'Etablissement rend envisageable plusieurs options. Mais ces 
(re)combinaisons ne sont pas gratuites : non seulement parce qu'elles ont un cout financier, 
mais aussi parce qu'elles peuvent inflechir le role joue par le C.D.I. au sein de 1'Etablissement. 
J'en examinerai deux, qui chacune ont le merite de reintegrer le Fonds specialise dans 
l'espace du C.D.I. 
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Premiere option. 
La premiere option tend a faire du nouveau C.D.I. un lieu central de 
communication et de convivialite. Cest elle qui a ete retenue par la societe Apogee-
Perigee (Paris) dans son Programme de restructuration (janvier 1992). Ce document de 65 
pages est le fruit d'une expertise technique menee en 1991 a la demande de 1'ancienne Directrice 
de 1'I.NJ.A.189 Elle porte a la fois sur " les travaux de grosses reparations et remise en etat 
necessaires a l'ensemble des batiments et des locaux " (p. 1), chiffres a 12 millions de francs 
T.T.C., hors honoraires de maitrise d'oeuvre ; et sur un projet global de restructuration des 
locaux, etale sur cinq ans, chiffre a 30 millions de francs. Elle a pour elle la clarte et tend a 
structurer la geographie de l'Etablissement autour de grands poles. 
Elle suppose la construction d'une vaste salle de restauration pour les eleves sur 
1'emplacement de 1'actuelle cour interieure attenante a la cuisine, et l'extension du C.D.I. aux 
locaux de l'actuelle cuisine. Celle-ci est supprimee et remplacee par le recours aux services d'un 
traiteur. Le restaurant des eleves et le C.D.I. deviennent ainsi voisins immediats, de meme que 
la Salle des professeurs, deplacee a proximite. Parallelement, la Direction et les Services 
administratifs sont transferes du premier etage au rez-de-chaussee. 
Je retiens ici la variante n° 2, qui prevoit la construction d'une salle sur l'emplacement 
actuel de la cour-chaufferie, pour accueillir les collection du Musee. Actuellement isole au 
deuxieme etage, le Musee devient voisin du C.D.I. dans cette nouvelle configuration. Le Fonds 
specialise est reintegre dans l'espace du C.D.I. (l'ancien local est repris par la laverie). 
Ce dispositif a pour lui la coherence. Alors que le C.D.I. se trouvait en retrait (acces par 
la cour cuisine), il occupe dans cette configuration une position centrale, dans l'axe meme de 
l'entree de l'Etablissement, et porte sa superficie a 281 m2 (salles d'ecoute incluses). 
(Voir en pages suivantes le Schemafonctionnel du projet propose par la Societe Apogee-
Perigee 
et le plan du rez-de-chaussee)190 
[Figures 9, 10, 11,12] 
189 Madame Monique PETIT. 
190APOG£E-PERIGEE (Societe anonyme). Institut national des jeunes aveugles : programme de 
restructuration. Paris : Apogde-Perigee, 1992. Tous les plans contemporains joints a ce memoire 
sont empruntes a cette etude. 
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Troisieme partie 
Les inconvenients de cette option (dont je ne decris ici que les incidences sur le 
C.D.I. et le rez-de-chaussee du batiment central) me semblent resider en premier lieu dans son 
cout eleve. L'elimination des installations des cuisines et le redeploiement du C.D.I. sur 
1'ensemble des locaux, la construction du nouveau restaurant des eleves representent une part 
importante de ce cout. 
D'autre part, le recours a un traiteur midi et soir peut s'averer couteux et contraignant 
pour un internat (les livraisons seront-elles assurees aussi les samedis et dimanches ?); en fin 
de semaine le nombre d'eleves qui restent a 1'internat est tres variable ; certains eleves doivent 
suivre un regime;... La presence de la cuisine presente offre egalement un interet dans le cadre 
des activites de la vie journaliire (A.V.J.), ensemble d'apprentissages confies aux educateurs et 
qui doivent assurer l'autonomie et l'insertion de l'enfant ou de l'adolescent dans son milieu 
ordinaire. 
Le bruit et la duree previsionnelle des travaux (quatre mois) (p. 50 de l'etude) risquent 
de gener le fonctionnement du C.D.I. en fin d'annee (periode du baccalaureat) et/ou en debut 
d'annee (periode de distribution des manuels scolaires); cependant il s'agit d'une extension, 
donc l'ancien C.D.I. devrait pouvoir rester operationnel pendant les travaux. 
Sur le plan spatial, le projet prevoit (p. 34) la creation de quatre cabines individuelles de 
lecture dans la nouvelle salle et 1'equipement de trois postes informatiques en libre service 
(isoles dans des boxes insonorises) dans l'ancienne salle, ou serait en outre transfere le bureau 
de la responsable du C.D.I. (implante actuellement a la Bibliotheque specialisee) et ou 1'etendue 
des rayonnages serait developpee. 
Le nombre des places de lecture offertes se trouve ici un peu sacrifie, et c'est peut-etre la 
l'aspect le plus decevant de ce projet couteux mais seduisant: de 10 a 12 places actuellement, 
on passerait a 15 places (19 si l'on prend en compte les 4 cabines individuelles. Compte tenu de 
l'integration de la Bibliotheque specialisee (qui offre 4 a 5 places actuellement), la progression 
reelle est tres faible pour un projet de cette ampleur. 
Cette option, par l'implantation proposee, oriente le C.D.I. vers des fonctions de 
convivialite, comme le montre les expressions employees par les auteurs pour decrire le projet: 
" creer une grande salle de lecture et de rencontre placee idealement" (p. 23);" place au centre 
du batiment, le C.D.I. marque son importance en devenant lieu d'echange et de 
communication" (p. 34).191 
Cette orientation peut presenter des inconvenients pour la tranquillite des lecteurs (eleves 
ou adultes). La frequentation actuelle du C.D.I. est studieuse, les eleves viennent, seuls ou a 
deux, mais rarement en groupes de plus de deux ou trois. Ils aiment parler avec les 
bibliothecaires ou leur demander conseil, mais ne semblent pas a la recherche d'un lieu de 
conciliabules. De meme, les eleves qui ont besoin d'utiliser des aides techniques 
(videoloupes,...) doivent produire un effort de concentration ; ils ont besoin d'un 
environnement calme et discret. 
En revanche 1'attrait du projet serait peut-etre plus fort sur les personnels de 
1'Etablissement (proximite geographique immediate de leurs lieux de passage, meilleure 
visibilite), favorisant de leur part une frequentation de detente,... avec le risque de va-et-vient et 
de bruit a 1'entree ou autour des presentoirs. Les lecteurs du Fonds specialise 
rejoindraient sans doute ici les eleves, en preferant un espace plus paisible. Le positionnement 
des places de lecture plus en retrait, leur repartition, pourraient peut-etre concilier les attentes de 
ces differents publics. 
S'agissant, enfin, du Musee, cette option parait irreprochable (sous reserve d'un cout 
de construction raisonnable): implantation au rez-de-chaussee, proche de 1'entree, ideale pour 
une ouverture plus large au public exterieur ; accolement au Centre de documentation, 
favorisant l'articulation entre les deux structures ; et passage de 50 m2 a 190 m2 environ de 
superficie. 
Sans italiques dans 1'original. Dans le meme temps, le projet prevoit la creation d'une "petite 
cafetariat" (p. 34) ("local boissons" sur le plan) et un agrandissement des deux foyers (grands 
eleves et premier cycle) qui passent de 89 m^ a 141 (p. 33). 
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Seconde option. 
La seconde option, evoquee recemment, de maniere informelle, au cours de Comites de 
direction, a titre d'idee a examiner, orienterait davantage le Centre de documentation vers un 
role d'outiI educatif et documentaire. 
Elle consisterait a reamenager le C.D.I. dans les locaux actuellement occupes par la 
lingerie, au troisieme etage du batiment central (voir plan page 122, Figure 15). Au lieu de se 
trouver sous l'espace correspondant a l'abside et au choeur de la chapelle, le C.D.I. se 
trouverait au-dessus d'elle192, sur toute la longueur correspondant a la salle Andre Marchal, 
soit un espace d'un seul tenant de 121 m2 environ (14,30 x 8,45 m), mais de 236 m2 si l'on 
inclut les abords et les dependances. 
En effet, la lingerie, jusqu'a la fin des annees 1980, fournissait aux eleves tout leur 
trousseau. LT.N.J.A. avait meme un cordonnier. Aujourd'hui la cordonnerie est abandonnee, 
et la lingerie, apres avoir employe jusqu'a onze agents, n'en compte plus que trois. Ces 
personnes ont la charge du linge de 1'internat, du linge de maison (torchons, rideaux,...) et des 
vetement de travail du personnel. Les placards des dependances sont encore encombres en 
partie par le trousseau des eleves (600 paires de chaussures, 300 paires de baskets, etc.), mais 
la superficie des locaux est desormais tres superieure aux besoins du service. 
(Voir en pages suivantes le Plan general des Premier, Deuxieme et Troisieme etages) 
[Figures 13, 14, 15] 
Les livres pdserit lourd. Cependant Tarchitecte ne semble pas avoir oppose d'objection. 
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Troisieme partie 
Inconvenients et avantages. 
Les inconvenients de cette solution sont multiples. 
Tout d'abord la necessite de demenager les ouvrages du rez-de-chaussee au 
troisieme etage. Ce travail devrait-il etre effectue par le personnel du C.D.I. ? La question est 
importante, car 1'ampleur de la tache physique, son ingratitude, peuvent constituer un obstacle 
psychologique redhibitoire pour les bibliothecaires, dont 1'adhesion au projet est necessaire. 
Le C.D.I. devrait en tout cas diriger la manoeuvre et preparer, dans ses grandes lignes, 
la nouvelle signaletique des lieux. Un autre obstacle psychologique reside dans les liens 
d'amitie entre le personnel du C.D.I. et les personnels de la lingerie : la passation des lieux doit 
favoriser leur nouvelle appropriation et ne pas etre vecue par les uns et les autres comme une 
expropriation. 
Avec ce transfert au troisieme etage, l'eloignement entre le C.D.I. et ses magasins (au 
sous-sol) serait encore aggrave. Cependant cet argument n'est peut-etre pas aussi decisif qu'il y 
parait. D'une part, les charrois sont beaucoup plus nombreux entre les magasins et les salles de 
classe (distribution des livres a la rentree ; recuperation des livres en fin d'annee) qu'entre les 
magasins et le C.D.I. ; d'autre part, les relations magasins-C.D.I. empruntent le grand couloir 
central du rez-de-chaussee193, axe tres frequente par les eleves, alors que le couloir du 
troisieme etage est moins emprunte. 
Mais la realisation d'une rampe d'acces serait necessaire, car la lingerie est surelevee par 
rapport au reste de l'etage (6 marches suivies d'un palier et de 6 autres marches). Pour les 
eleves, 1'accessibilite serait-elle moins bonne ? Dans The Special Child in the Library (op. 
cit.), Edith C. KIRK ecrit: "It is widely suggested that the library or materials center be located 
on the firstfloor ofthe school buildings; this makes it easily accessible to all children" .194 
L'accessibilite serait, sans conteste, moins bonne que dans l'option n° 1 ; par contre 
l'entree actuelle n'est guere plus pratique : il faut descendre un petit escalier, traverser une cour 
depourvue de reperes, franchir une nouvelle porte, tourner a droite, remonter le couloir, puis 
enfin tourner a gauche (et retour...). 
Le petit escalier de la lingerie, au centre du couloir du troisieme etage, se trouve sans 
difficulte en longeant le couloir. Mais, surtout, les salles de classe sont situees aux premier 
et deuxieme etages, en bout du couloir, de meme que l'Atelier d'informatique (deuxieme etage), 
et les chambres de 1'internat se trouvent au troisieme etage, avec acces direct sur la porte du 
fond de la lingerie, soit deux entrees possibles. Le couloir du troisieme etage est bien connu des 
eleves, puisqu'on y trouve les bureaux des Services medicaux et sociaux (infirmerie, 
ophtalmologiste, orthoptiste, pediatre, assistante sociale,...). Ce voisinage peut-il nuire a 
1'attrait du C.D.I. aupres des eleves ? Rien ne permet de l'affirmer a priori; ces Services sont 
plutot pergus comme des lieux d'ecoute et de comprehension; et il doit rester possible d'entrer 
par 1'autre cdte. 
En revanche ce voisinage rapprocherait idealement le Fonds specialise de ces Services et 
de leurs stagiaires. L'invitation de ces personnels a prendre part aux reunions d'acquisitions 
pour leurs domaines serait facilitee. Avec le temps, cette proximite devrait dissuader peu a peu 
ces Services de developper des " bibliotheques paralleles ", hormis quelques usuels de 
consultation courante. 
Pour les lecteurs du Fonds specialise exterieurs a 1'Etablissement, 1'implantation, un 
peu plus eloignee de 1'entree, serait compensee par de meilleures conditions materielles de 
lecture. 
C'est plutot pour les enseignants et les personnels administratifs et techniques 
que cette implantation serait moins attractive que 1'hypothese n° 1. En effet certaines salles de 
|_es ascenseurs etant situes aux deux extremites du couloir. 
KIRK, Edith C. Designing desirable physical conditions in libraries for visually handicapped 
children. In BASKIN, B. H., HARRIS, K. H. The Special Child in the Library. Chicago : American 
Library Association, 1978 ; p. 11. 
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classe sont situees au sous-sol (histoire-geographie, sciences naturelles, mais le professeur de 
sciences naturelles a deja constitue une " bibliotheque parallele " dans sa classe et frequente 
deja assez rarement le C.D.I. actuel). Dans tous les cas de figure, une politique active 
d'affichage et d'information en Salle des professeurs et aupres des Services serait utile de la 
part du C.D.I. 
Parmi les inconvenients inherents a la salle elle-meme, le principal est sans doute le toit 
en verriere. Pour 1'aeration, son ouverture au moyen d'une tige est malaisee. Sa fragilite reste 
une menace en cas de pluie. II assure un bon eclairage uniforme de la salle, mais laisse penetrer 
le froid en hiver et une chaleur etouffante en ete. Ces conditions climatiques ne sont pas 
favorables a une bonne conservation des collections, et sont peu agreables pour le personnel. 
La mise en place d'une ventilation efficace serait necessaire l'ete. Les couturieres de la lingerie 
souhaiteraient vivement cette installation, quelle que soit 1'implantation future du C.D.I. et la 
destination future des lieux.195 
D'autre part, tout le pourtour de la salle est equipe de grand casiers en bois fixes, 
numerotes196, dont les dimensions (0,33 m de haut, 0,46 m de large, 0,42 m de profondeur) 
sont plus adaptes au rangement du linge qu'au rangement des livres. A titre indicatif, ces casiers 
representent en 1'etat, d'apres mes mesures, environ 212 m lineaires de " rayonnages ". On peut 
remarquer qu'ils seraient presque adaptes au stokage en libre acces des livres en braille, dont les 
dimensions oscillent entre 29 a 31 cm de haut par 24 a 25 cm de large selon les producteurs.197 
Ceci representerait un gain de temps tres appreciable. En revanche le reste des casiers devrait 
sans doute etre demonte, car leurs dimensions sont eloignees de la taille moyenne des ouvrages 
imprimes ordinaires. 
Le bois pourrait etre recupere par 1'Atelier de travaux manuels, qui en fait une grosse 
consommation.198 Le cout de ces travaux resterait tres inferieur a celui des travaux de 
transformation des cuisines en vue de permettre une extension du C.D.I. au rez-de-chaussee. 
Examinons maintenant les raisons qui peuvent plaider en faveur de cette option. 
Tout d'abord, la grande salle occupee par la lingerie exerce une seduction esthetique 
certaine. Son parquet de bois verni, ses murs tapisses de casiers de bois brun, les lignes pures 
de son grand rectangle, sa luminosite enfin, tout concourt a lui donner un noble cachet. 
Au centre de la salle, quatre grandes tables de bois massives (de 3 m de long sur 1,09 m 
de large), largement espacees, offrent chacune 8 places, soit au total 32 places et meme 38 si 
l'on ajoute une cinquieme table plus petite, placee en retrait (2 xl m; 6 places). 
Pour les eleves, 1'acces aux casiers, fixes le long des murs en continu, offrirait une 
grande facilite de circulation, une fois etiquetes en braille. Un pole pourrait etre affecte aux 
livres en noir, et un autre rassemblerait la documentation specialisee. 
Ainsi structure, l'espace resterait suffisant pour permettre aux differents publics 
(eleves, personnel de 1'I.N.J.A., lecteurs exterieurs) de cohabiter sans se gener. La totalite des 
periodiques et notamment ceux du Fonds specialise pourraient etre exposes sur des presentoirs. 
De part et d'autre des murs lateraux, les dependances de la lingerie sont compartimentees en une 
succession de petites alveoles de 6 m2 (2,40 x 2,50 m en moyenne) qui permettraient une 
distribution des bureaux du personnel et des gros equipements (imprimante braille, 
photocopieuse, appareil de duplication des cassettes,...) hors de l'espace de lecture. 
195 II est exact qu'elles berieficieraient ainsi des a present d'une installation qui s'av6rera 
necessaire tot ou tard. 
196 Ces casiers servaient auparavant a ranger le trousseau de chaque eleve. 
197 On a vu que des livres en braille occupaient deja 190 m de rayonnage dans le C.D.I. actuel ; 
mais 120 m si l'on considere seulement ceux qui sont en libre acces. Les autres (70 m) occupent les 
murs lateraux et les hauteurs, et ne sont guere accessibles aux eleves. 
198 £n 1992, un eldve a ainsi r6alis6 un h6licoptere en bois k Techelle 1 I 
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La recuperation du local de l'ancienne cordonnerie (6 m2) et, si possible, celle des 
logements (3x6= 18 m2) agrandirait encore les pourtours disponibles. Elle permettrait 
d'agrandir l'espace des bureaux, de prevoir un coin cuisine et d'ajouter des cabines 
insonorisees pour l'ecoute, 1'enregistrement ou les appareils a synthese vocale. Les appareils 
silencieux (teleagrandisseurs, casques d'ecoute) pourraient rester, par contre, dans l'espace de 
lecture. 
Sur l'aile droite, en bout des collateraux, les placards offrent environ 123 m lineaires de 
rayonnages, et permettraient de stocker a portee de main immediate les boites de periodiques de 
la Bibliotheque scolaire et du Fonds specialise. 
Au fond de la salle, la sortie donne sur un petit couloir dont les grands placards abritent 
environ 100 m lineaires supplementaires de rayonnages; soit au total 212 m (salle) + 123 m 
(placards de l'aile droite) + 100 m, soit 435 m lineaires. 
Face a la sortie, enfin, un petit local (ou se situe le puits de lumiere donnant sur la 
chapelle)199, peut aussi etre occupe de maniere partielle " en deux zones de 17 m2 soit 
34 m2 ".200 
Ainsi situe en retrait, au troisieme etage de l'Etablissement, le Centre de 
documentation perdrait sans doute en visibilite par rapport a 1'option n° 1, mais offrirait un 
espace et des conditions d'accueil de qualite, moins bien place pour attirer les flaneurs et les 
curieux du jour, mais avec tous les atouts en mains pour fideliser son public. 
Un redeploiement des services implantes au troisieme etage pourrait permettre d'y 
transferer le Musee, afm de le rapprocher le plus possible du Centre de documentation. 
D'apres le releve des surfaces disponibles effectue par la societe Apogee-Perigee, les 
combles situes au troisieme etage representent une " surface amenageable [...] de 160 m2" (op. 
cit., p. 7), susceptible de faciliter ce redeploiement. 
II resterait, par contre, a trouver une nouvelle affectation pour la lingerie. En effet, 
son transfert dans 1'ancien C.D.I. ne semble pas satisfaisant (locaux toujours superieurs aux 
besoins du service et eloignes de l'internat). 
En revanche, il pourrait etre envisage d'affecter les locaux de 1'ancien C.D.I. soit aux 
classes d'histoire-geographie, actuellement a 1'etroit, encombrees par leur materiel pedagogique 
et releguees au sous-sol, soit a la classe des sciences naturelles, dont le magnifique petit musee 
pourrait deployer plus spacieusement ses collections et poursuivre leur extension ou les elargir 
pour constituer une tactilotheque organisee en espaces thematiques.201 
Une autre possibilite serait, enfin, d'installer dans 1'ancien C.D.I. la Bibliotheque 
musicale braille, releguee elle aussi dans l'humidite des sous-sols. Elle se trouverait ainsi a 
proximite des deux petites salles d'ecoute du rez-de-chaussee et du sous-sol; ces deux salles se 
retrouveraient sinon isolees et tres eloignees du C.D.I. si celui-ci etait transfere au troisieme 
etage. 
Cependant, que l'on opte pour une extension du C.D.I. au rez-de-chaussee ou pour son 
transfert au troisieme etage, le Fonds specialise tirerait un grand benefice de ces 
changements - et j'espere avoir montre que son developpement serait lui-meme benefique a 
1'Etablissement et a tous, et indirectement, en derniere analyse, aux eleves, car c'est bien la 
1'essentiel. 
En effet, dans les deux cas de figure, Vintegration du Fonds specialise a Vespace du 
C.D.I. doit lui permettre de faire beneficier ses lecteurs des memes heures d'ouverture que le 
C.D.I. Or celles-ci sont tres larges. De deux, puis trois demi-journees par semaine, le Fonds 
On se trouve ici au-dessus du choeur. 
200 D'apres le releve general des surfaces disponibles effectue par la societe Apogee-Perigee. Cf. 
Institut national des jeunes aveugles : programme de restructuration, Paris, 1992, p. 7. 
2°1 Pour une description detaillee de ce type d'outil pedagogique, voir : RADIGUET, Patrice. La 
tactilotheque : une innovation au Centre de Lestrade de Ramonville Saint-Agne. In L'art et la 
maniere : culture et expression, demarches et realisations. [Actes des] Vingt-neuviemes Journees 
pedagogiques du G.P.E.A.A., Paris, Institut national des jeunes aveugles, 24-27 octobre 1992, 
pp. 41-46. 
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specialise passerait ainsi a huit demi-journees d'ouverture par semaine, pour un total de 38 h 
30, reparties sur cinq jours ! 
c) Organisation du travail. 
Le surcroit de travail occasionne pour le personnel (accueil et orientation des lecteurs) 
devrait etre compense en partie par la mise a disposition du Fonds en libre acces (d'ou 
l'importance de cette mesure). 
Pour le personnel du C.D.I. aussi, sans exclusive, le traitement du Fonds specialise 
peut etre une source d'enrichissement. II y aurait une contradiction a vouloir affirmer dans les 
principes une complementarite entre le Fonds specialise et la Bibliotheque scolaire et a vouloir, 
parallelement, leur separation fonctionnelle dans la pratique et dans la definition des taches du 
personnel du C.D.I. 
Cependant, l'effort que l'on entend consacrer au Fonds specialise doit etre quantifie et 
evalue distinctement, tant en matiere budgetaire qu'en matiere de personnel. Ceci afin d'eviter 
une derive illegitime qui pourrait se faire au detriment de la Bibliotheque scolaire et susciter chez 
la personne sur qui repose le fonctionnement du Service de documentation specialise un 
sentiment de culpabilite et/ou de frustration (car le service de la Bibliotheque scolaire n'est pas 
moins motivant et les jeunes lecteurs sont tres attachants). 
Cette precaution etant prise, il n'y a pas d'obstacle a ce que les deux autres 
bibliothecaires202 participent aux taches d'accueil du public specialise, de constitution de 
dossiers documentaires et de catalogage du Fonds specialise, sous la direction de la 
documentaliste en charge de ce Fonds et du C.D.I. dans son ensemble. Ces taches sont 
valorisantes et motivantes pour le personnel. 
De meme le magasinier doit pouvoir consacrer au Fonds specialise quelques plages 
horaires de son emploi du temps, ce qui apporterait plus de diversite a ses taches (actuellement 
limitees a la manutention des livres braille, a la tenue des magasins et a des travaux occasionnels 
de transcription en braille). Sa presence pour vingt mois (objecteur de conscience) justifierait, a 
mon sens, d'investir dans sa formation aux rudiments du catalogage sur POLYBASE. 
Sa connaissance des elements du braille et des eleves de l'Etablissement pourrait 
permettre de lui confier, a 1'essai, quelques plages horaires de service public, aux heures de 
moindre affluence, sous reserve de la presence d'une des bibliothecaires en cas de besoin. II 
pourrait assister les eleves et les autres usagers dans 1'apprentissage et l'emploi des outils 
informatiques et des aides techniques (il a dailleurs suivi les cours d'informatique donnes au 
personnel du C.D.I. par le responsable de l'Atelier d'informatique des eleves, a la suite de 
1'installation de ces materiels). 
De meme que l'agent de service affectee au C.D.I., le magasinier pourrait aider aux 
nombreuses petites taches materielles (realisation de reliures a spirale pour mieux conserver les 
documents de " litterature grise ", photocopies pour le pret interbibliotheques, petits travaux 
d'etiquetage,...). 
* 
* * 
En effet, le projet manquerait en partie son objectif si la presence et le developpement du 
Fonds specialise devaient se traduire par une accentuation de la division du travail au sein du 
C.D.I. Ce Fonds peut et doit, au contraire, contribuer a la motivation des personnels du C.D.I. 
et a la synergie de l'ensemble. La formation continue des personnels doit ici aider chacun a 
developper ses competences et a tenir ce pari. Pour convaincre de 1'utilite et de l'interet pour 
tous de ce Fonds, le Centre de documentation et d'information doit en temoigner dans son 
fonctionnement meme. 
0'autant que l'une d'elles est titulaire du diplome d'educatrice specialisee et a longtemps exerce 
ces fonctions a 1'I.N.J.A. 
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La mission prioritaire d'une bibliotheque scolaire reste le service des eleves. S'agissant 
de jeunes eleves non-voyants ou gravement deficients visuels, le C.D.I. peut etre un outil 
majeur au service de leur integration sociale. Lieu de decouverte ou de distraction, il est aussi 
pour eux le lieu d'un apprentissage essentiel, celui de l'acces autonome a Finformation, dans 
une societe en constante evolution, ou celle-ci acquiert une importance dominante. 
Vis-a-vis des enseignants, du personnel medico-social et des stagiaires accueillis par 
l'Etablissement, le C.D.I. doit egalement jouer un role d'outil pedagogique et d'information, 
d'auxiliaire de formation. 
II ne peut le faire sans developper sa documentation dans certains domaines specialises. 
L'histoire de 1'education des jeunes deficients visuels est, a mon sens, l'un d'eux pour 
1'I.NJ.A. Elle est riche d'enseignements et mieux connaitre son passe, c'est aussi s'assurer 
des reperes stables, mieux se situer dans les fluctuations du present et, ainsi, mieux construire 
son avenir. 
Mais chacun de nous, dans sa vie professionnelle et de citoyen, doit aussi se tenir 
informe des evolutions en cours et poursuivre sa formation sa vie durant. La pedagogie, la 
psychologie, 1'orthoptie, 1'ophtalmologie, les nouvelles technologies et, bien sur, la 
bibliotheconomie sont autant de disciplines vivantes et de champs de recherche actifs en matiere 
de cecite et d'amblyopie. 
Face a ce que je serais tente d'appeler son indolence ou son inertie documentaire, son 
indolence linguistique (faibles efforts d'assimilation de la documentation en langues 
etrangeres), chacun de nous se doit de reagir. Le doit aussi a ces jeunes, prives de bons yeux, 
qui chaque annee cependant s'efforcent de gravir un echelon supplementaire dans leur cursus 
scolaire. 
Joindre aux qualites d'un bibliothecaire celles d'un documentaliste specialise n'est pas 
chose facile. Cest cependant chose possible, si l'on s'assigne des objectifs clairement definis 
et si l'on travaille aux cotes de partenaires complementaires. 
Cooperer, c'est d'abord savoir s'ouvrir. Ce principe a guide les choix techniques et 
documentaires proposes dans cette etude : choix d'une participation au reseau du Catalogue 
collectif national des publications en serie (CCN) ou encore a la base de donnees SAPHIR du 
C.T.N.E.R.H.I., elle-meme partie prenante de la base PASCAL du C.N.R.S.; offre aux 
lecteurs de services reellement attractifs (pret, consultation de CD-ROM, dossiers 
documentaires, orientation documentaire, larges horaires d'ouverture). 
Accroitre sa propre visibilite et, au sens propre, sa publicite n'est pas contradictoire avec 
les missions d'un etablissement public national. 
Etendre son reseau relationnel est meme un imperatif absolu pour un centre de documentation 
soucieux de collecter efficacement de la documentation specialisee (litterature grise), mais c'est 
aussi aller dans le sens d'une meilleure integration de 1'etablissement, de ses eleves et de son 
personnel a la societe ou ils vivent. 
Ainsi, paradoxalement, le Service de la documentation specialisee a-t-il vocation a 
devenir, non pas un lieu de repli de l'Etablissement sur lui-meme et sur sa specialite, mais le 
lieu privilegie d'une ouverture sur 1'exterieur ; avec peut-etre un autre peril, celui de voir les 
taches de " relations publiques " de la Documentaliste prendre le pas sur ses taches 
documentaires, indispensables au fonctionnement du Service. 
En accueillant regulierement des etudiants en formation dans tous les corps de metiers, 
en developpant les echanges avec les pays francophones, mais aussi anglo-saxons, en 
s'ouvrant aux stagiaires des pays de l'Est ou des pays en voie de developpement, 1'I.N.J.A. 
reste fidele a son histoire et participe aux evolutions du monde present. Au sein de 
l'Etablissement, la Bibliotheque scolaire et le Fonds specialise ont un role important a jouer 
dans cette politique de cooperation et de solidarite. 
Les deux services s'acquitteront d'autant mieux de leurs missions conjointes, qu'ils 
seront integres, non seulement a une meme structure, le Centre de documentation et 
d'information, mais aussi a un meme espace. 
Mais la reussite de cette ambitieuse synergie reposera, en derniere analyse, sur un 
partage elargi des taches et des responsabilites au sein d'une equipe au service d'une meme 
entite et d'un meme ideal. 
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Au moment de conclure ce memoire, la courtoisie m'incite a preciser dans quel etat 
d'esprit je l'ai redige. J'ai pu sembler, parfois, formuler des propositions exigeantes, ou 
encore, bien severes... Mais je mesure le chemin deja accompli. A quelle autre structure 
scolaire, en France, aurais-je pu tenir de tels propos ? A bien peu, sans aucun doute. 
Que la Direction de 1'I.N.J.A. et le personnel de son C.D.I. veuillent donc bien ne pas 
trouver dans cette etude, avec amertume, un long discours critique ou distant, mais un signe 
chaleureux, signe d'hommage et d'encouragement. 
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[Figure 16] 
Traversee du monde. 
Sculpture de bronze, grandeur nature, de 1'artiste quebecois Andre TURPIN, realisee au 
printemps 1986. Elle represente deux personnes aveugles se deplagant ensemble vers une 
destination de leur choix. 
L'oeuvre est installee sur la place Charles-Lemoyne de Longueil en banlieue de 
Montreal, a proximite de 1'Institut Nazareth et Louis-Braille, un important centre de services 
aux personnes handicapees de la vue du Quebec. La sculpture se trouve a un carrefour tres 
achalande de pietons et d'automobilistes circulant entre la rive sud et Montreal matins et soirs. 
L'artiste a voulu que l'allure generale de ces deux personnages temoigne de leur 
vivacite. II les a congus jeunes, sans traits particuliers puisqu'ils representent tous les non-
voyants, dans un genre stylise et moderne. 
Les deux figurants sont vetus avec gout, ils ne sont ni mendiants ni gueux. Ils sont 
debout. Leur attitude est fiere, leur mouvement determine. Ils n'affichent aucune prostration. 
Leurs corps indiquent qu'ils aspirent a se deplacer librement. Ils avancent, la canne de l'un 
explorant au sol les reperes capables d'assurer un deplacement securitaire. L'usage de cette 
canne est bien assume. La cecite ne les a ni brises ni immobilises. Ils sont dignes. 
L'entraide entre cet homme et cette femme est au centre de cette volonte d'autonomie, 
l'un guidant l'autre. La vision de 1'artiste se revele pleinement. II voit l'aveugle d'aujourd'hui 
comme un etre rachete par sa determination de vivre. II aspire a la plenitude du possible sans 
defaitisme ni fatalite. 
(Institut Nazareth et Louis-Braille, Longueil, Quebec) 
Ce que 1'image nous dit. 
In Revue des aveugles europeens, 1991, 4, n° LXXIV, p. 32-33. 
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Sous reserve des possibilites d'accueil (pas de bibliotheque). D'autre part, tous les 
memoires ne sont pas conserves. 
1 3 9  
Bibliographie 
[93] DOSSIER, Elisabeth. Un centenaire : 1'abrege orthographique frangais. In Le louisBraille 
: bulletin trimestriel de 1'Association Valentin Haiiy..., 1982, 3e trim., n° 198, pp. 12-14. [Sur 
le braille abrege, mis au point par Maurice Monier de La Sizeranne en 1882]. 
[94] GUILLEMET, Serge. La lecture braille chez 1'enfant aveugle au cours preparatoire. Paris: 
Groupement des intellectuels aveugles ou amblyopes, 196?. 8 p. dactylogr. 
[En vente au G.I.A.A., qui propose une liste de methodes d'apprentissage]. 
[95] HAMPSHIRE, Barry. La pratique du braille : le braille comme moyen de communication. 
Paris : les Presses de 1'UNESCO, 1981. 189 p. : ill. ISBN 92-3-201864-0. 
[96] KROLIK, Bettye. Dictionary ofbraille music signs.Washington : Library of Congress 
National library service for the blind and physically handicapped, 1979. 1 vol. en gros 
caracteres, 189 p., 2 vol. en braille, 253 p. ISBN 0-8444-0277-X (gros caracteres). 
[97a] MACKENZIE, Clutha. UEcriture braille dans le monde. Paris : UNESCO, 1954. 175 p. 
[Sir Clutha Mackenzie fut le premier president du Conseil mondial du braille, cree en 1952 sous 
l'egide de 1'UNESCO pour harmoniser les pratiques nationales. La publication de cet ouvrage 
fut un pas decisif dans cette direction]. 
[97b] MACKENZIE, Clutha. La tour de Babel du braille s'ecroule. In Le Courrier de 
1'UNESCO, juin 1960, 13e annee, n° 6, pp. 14-16. 
[98] OLIVIER, Suzanne, CAMPBELL, Rolland. Le braille. Longueil (Quebec) : Institut 
Nazareth et Louis braille, 1981-1983. 6 vol. 
- Vol. 1 : Histoire et techniques. 1981. [environ 120 p.]. 
- Vol. 2 : Le braille en ecriture integrale et 1'abrege orthographique frangais : exercices. 1981. 
284 p. 
- Vol. 3 : L'abrege orthographique frangais : code. 1981. 86 p. 
- Vol. 4 : L'abrege orthographique etendu : exercices. 1981. 297 p. 
- Vol. 5 : L'abrege orthographique etendu : code. 1981. 114 p. 
- [Vol. 6] : Index. 1983. 93 p. 
[99] UNESCO. World braille usage. Paris : Unesco ; Washington : Library of Congress, 
National library service for the blind and physically handicapped, 1990. 124 p.: ill. 
ISBN 92-3-10323-3 (UNESCO). ISBN 0-844-0676-7 (Library of Congress). [Decrit les 
adaptations nationales de 1'alphabet braille dans 85 pays]. 
Sur les aspects psychologiques : 
[100] ASSOCIATION DE LANGUE FRANCAISE DES PSYCHOLOGUES SPECIALISES 
POUR HANDICAPES DE LA VUE. Journees d'etudes. [S.l.] : A.L.F.P.H.V., 1970- . 
Annuelles. [Denomination actuelle. Le nom de 1'Association a varie. Les Actes des annees 1983 
et suivantes sont encore disponibles]. 
[101] CUTSFORTH, Thomas D. The blind in school and society : a psychological study. New 
ed. with additional material. New York : American foundation for the blind, 1972. XVH-269 p. 
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librairie, 1993. 285.p. Bibliotheques. ISBN 2-7654-0516-6. 
[295] CAMPBELL, D. J. Les petites bibliotheques techniques : guide pour les bibliothecaires 
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cadre conceptuel de la classification internationale des deficiences, incapacites et handicaps, 
C.I.D.I.H.. Texte redige par le Dr Frangois Chapireau. Strasbourg : les Ed. du Conseil de 
1'Europe, 1992. 35 p. ISBN 92-871-1971-6. 
[303] COULON, Jean-Jacques. Thesaurus ophtalmologique. Nantes : Ed. Et regarde 
attentivement, [a paraitre fin 1993]. [Plus de 2000 mots-cles. Multilingue (frangais, allemand, 
anglais, espagnol et italien)]. 
[304] DUBUC, Pierrette, THIBODEAU-BRUNET, Lise, LECOMPTE, Louis-Luc. Thesaurus 
" Enfance inadaptee ". Quebec : Editeur officiel, 1979. 341 p. 
[305] INSTITUT NATIONAL DE LA SANTE ET DE LA RECHERCHE MEDICALE 
(France). Service information medicale automatisee. INSTITUT DE L'INFORMATION 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE - C.N.R.S. (France). Thesaurus biomedical frangais-
anglais. Paris: INSERM ; Vandoeuvre-les-Nancy : INIST-CNRS, 1990v3 vol. Realise a partir 
du Medical subject headings (MeSH) de la National library of medicine, Etats-Unis. 
ISBN 2-85598-456-4 (INSERM). 2-904975-58-6 (INIST-CNRS). 
[306a] JANIK, Sophie, BRUNET, Lise. La mise a jour d'un thesaurus. In Documentaliste, 
nov;-dec. 1987, vol. 24, n° 6, pp. 215-229. [Historique et methodologie de l'elaboration du 
TMsaurus " Personne handicapee " (cf. ci-dessous n° [306b]) a partir du Thesaurus " Enfance 
inadaptee " (cf. ci-dessus n° [304]). Souligne " le role d'un thesaurus en tant qu'outil de 
coordination des services documentaires specialises "]. 
[306b] JANIK, Sophie, BRUNET, Lise, LECOMPTE, Louis-Luc. Thesaurus " Personne 
handicapee ". Quebec : Ministere des communications, 1986.429 p. 
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[307a] LAUREDLHE, Marie-Therese. Le thesaurus : son role, sa structure, son elaboration. 2e 
ed. Villeurbanne : Ecole nationale superieure des bibliotheques, 1981. 88 p. 
[307b] MANIEZ, Jacques. Les langages documentaires et classificatoires : conception, 
construction et utilisation dans les systemes documentaires. Paris : les Ed. d'organisation, 
1987. 296 p. Systemes d'information et de documentation. ISBN 2-7081-0833-6. 
Outils bibliographiques retrospectifs et courants : 
a) Bases de donnees bibliographiques (ou leur version CD-ROM ou videotex) : 
Compte tenu de 1'interdisciplinarite du champ a couvrir, outre les bibliographies courantes du 
C.T.N.E.R.H.I. (voir n° [12] et [13]) et les bases de donnees specialisees deja signalees (voir 
n° [280] a [293]), on peut consulter aussi avec profit pour notre domaine (liste indicative): 
[308] BIOSIS. Base de donnees en medecine, biologie, sciences naturelles. 1975- . Version 
informatisee du periodique Biological abstracts. Aussi en version CD-ROM depuis 1989. 
[309] BIRD. Base d'information Robert Debre du Centre international de l'enfance (Paris, 
Chateau de Longchamp, 75016. Tel. 45.20.79.92) sur l'enfant et son environnement physique 
et social (sante, enfants handicapes et maladies chroniques, protection sociale, education, 
psychologie,...). Trilingue.Cfrangais, anglais, espagnol). Aussi en version CD-ROM. Plus de 
100.000 references. 
[310] BN OPALE. Base de donnees de la Bibliotheque nationale. Acces par le Serveur 
bibliographique national. Pour les ouvrages frangais : CD-ROM Bibliographie nationale 
frangaise, 1970- . 
[311] ERIC. Base de donnees en sciences de l'education de 1' Educational resources 
information center (Washington). Aussi en version CD-ROM. 
[312] EXCERPTA MEDICA. Base de donnees en medecine. Par 1'editeur Elsevier 
(Amsterdam). 1975- .Depouille plus de 3.600 periodiques, dont 55 % en provenance de 
l'Europe. Aussi en version CD-ROM, 1984- . 
[313] FRANCIS. Base multidisciplinaire en sciences humaines et sociales du C.N.R.S. 
1972- . Aussi en version CD-ROM. 
[314] MEDLINE. Base en sciences medicales de la National library of medicine (Etats-Unis). 
1966- . Version automatisee du periodique Index medicus. La version CD-ROM remonte 
jusqu'a 1984. 
[315] PANCATALOGUE. Catalogue collectif permettant de localiser des ouvrages frangais et 
etrangers acquis par les bibliotheques des universites et des grands etablissements. Ministere de 
1'education nationale. Aussi en videotex (public : 36.17 PANCA ; professionnel: 36.13 SUNl 
+ PANCA + mot de passe). 
[316] PASCAL. Base multidisciplinaire en sciences et techniques du C.N.R.S. 1973- .Aussi 
en version CD-ROM ou videotex professionnel (36.29.36.01). 
[317] SIGLE. Base de donnees europeenne sur la litterature grise (Systemfor information on 
grey literature in Europej.geree par 1'EAGLE (European association for grey literature 
exploitation). SIGLE contient 15 % de notices frangaises.Centre national de collecte pour la 
France : lTnstitut de l'information scientifique et technique (2, allee du Parc de Brabois, 54514 
Vandoeuvre-les-Nancy cedex; tel. 16 (1) 83.50.46.64). A noter que 1'INIST est egalement 
centre de ressource des conference papers de 1'IFLA pour la France. 
1 58 
Bibliographie 
[318] [SYSTEME DOCUMENTAIRE DE LUNESCO]. Reseau integre reunissant la 
Bibliotheque centrale (7, place de Fontenoy, 75007 Paris) aux divers centres de documentation 
de 1'UNESCO. Domaines couverts : alphabetisation, education, nouvelles technologies de 
rinformation,.culture, . Bases UNESBIB (publications et documents de 1'UNESCO, 49.000 
references), IBEDOCS (litterature mondiale sur l'enseignement, 15.000 ref.), etc... Acces en 
ligne gratuit (a 1'exception des couts de telecommunications) par le serveur ECHO 
(Commission des communautes europeennes, ECHO help desk, B.P. 2373 Luxembourg). 
Version CD-ROM :" UNESCO databases CD-ROM " (96.000 references). 
[319] TELEIHESES. Theses soutenues en France. 1972- ; 1983- , pour les disciplines de 
la Sante. Aussi en version CD-ROM (CD-Theses) et videotex (36.15 code SUNK*THE). 
b) Outils specialises sous forme papier : 
[320] DEUTSCHE BLINDENSTUDIENANSTALT (Marburg-sur-Lahn). Bestandskatalog. 
Munchen ; New York ; Paris... [etc.]: K.G. Saur, 1987. XII-759 p. Archiv-und internationale 
Dokumentationsstelle fiir das Blinden-und Sehbehindertenwesen, AiDOS. 
ISBN 3-598-10641-6. [Disponible. Outil pour les identifications retrospectives et demandes de 
pret; fonds tres riche comprenant de nombreux ouvrages en frangais, anglais,...]. 
[321] PERKINS SCHOOL FOR THE BLIND. Samuel P. Hayes research library. Semi-annual 
accessions list. [ed. by Kenneth A. Stuckey]. Watertown (Mass.) : Perkins school for the 
blind, 19??- . Bulletin semestriel (gratuit) des acquisitions (principalement en langue anglaise, 
mais pas exclusivement) de la plus importante bibliotheque specialisee pour notre domaine 
(fonds de plus de 20.000 documents, du 15e siecles a nos jours). Fondee en 1880, cette 
bibliotheque a d'abord porte le nom de Blindiana Library. 
Politique d'acquisition et d'echange : 
[322] AUGER, Charles Peter. Information sources in grey literature. 2nd ed. London ; Munich 
; New york...[etc.] : Bowker-Saur, 1989. Chap. 2, Grey literature collections and methods of 
acquisition, pp. 17-35. Guides to information sources. ISBN 0-86291-871-5. 
[323] BATTEN, W. E., ed. Handbook ofspecial librarianship and information work. 4th ed. 
London : Aslib, 1977. Chap. 3, Selection and acquisition of library materials, by A. J. Walford 
and W. E. Batten, pp. 72-101. 
[324] NORTIER, Michel. Pour contribuer a la maintenance des collections de periodiques ...: 
un service d'attribution de doubles. In Bulletin d'informations de VAssociation des 
bibliothecaires frangais, 1982, ler trim., n° 114, pp. 37-38. 
B - L'offre aux lecteurs et la politique interieure : 
B1 - Services offerts 
Usuels 
Voir Troisieme partie de ce memoire, p.98-99 et Bibliographie, n° [1] a [11]. On peut y ajouter 
par exemple: 
[325] BAUMANN, Michele, DESCHAMPS, Jean-Pierre. Projets de recherche et memoires en 
sante publique et communautaire : guide pratique. Paris : Centre international de l'enfance ; 
Nancy : Faculte de medecine de l'universite de Nancy 1,1991. 159 p. ISBN 2-900498-16-3. 
[A 1'intention des nombreux stagiaires]. 
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Classification, classement et libre acces 
[326] CANONNE, Andre. Vocabulaire elementaire des classifications. Liege : Ed. du CEFAL 
[Centre d'edition, de fournitures et d'aide pour la lecture], 1993. 112 p. Collection 
Bibliotheque du bibliothecaire ; 2. ISBN 2-87130-029-1. [Andre Canonne (1937-1990) fut 
directeur du Centre de lecture publique de la Communaute frangaise de Belgique et redacteur en 
chef de la revue Lectures]. 
B2 - Equipements et moyens materiels 
[327] CALENGE, Bertrand. Les petites bibliotheques publiques. Paris : Ed. du Cercle de la 
librairie, 1993. Chap. 4, § 2, Lamenagement, le mobilier et le materiel, pp. 131-142. 
B3 - Articulation dynamique entre Fonds specialise et Bibliotheque scolaire : 
Strategie, ouverture et diffusion de 1'information 
[328] LEONARD, Jean-Louis. Analyse strategique, ressources humaines et management dans 
les institutions sanitaires et sociales. Canteleu : Ed. ANPASE [Association nationale des 
personnels et acteurs de 1'action sociale en faveur de 1'enfance et de la famille], 1991. 141 p. 
[Lauteur a ete inspecteur des affaires sanitaires sociales de 1974 a 1985]. 
Actions communes d'animation, de formation, d'information 
[329] BAYARD-PIERLOT, Jacqueline, BIRGLIN, Marie-Jose. Le C.D.I. au coeur du projet 
pedagogique. Paris : Hachette education, 1991. 159 p. Pedagogies pour demain. Centres de 
ressources. ISBN 2-01-017807-6. 
[330] BURGER, Marguerite-Marie. Centres de documentation des lycees et colleges : une lente 
et difficile gestation. In Histoire des bibliotheques frangaises. [Tome 4], Les bibliotheques au 
XXe siicle : 1914-1990 sous la dir. de Martine Poulain. Paris : Promodis-Ed. du Cercle de la 
librairie, 1992, pp. 356-363. ISBN 2-7654-0510-7. 
[331] CADO, Eliane. Le journal scolaire : un projet fonctionnel et interdisciplinaire autour du 
C.D.I.. In Inter-CDI, 1992, nov;-dec., n° 120, pp. 13-16. 
[332] DANSET, Frangoise. A propos du don de livres. In Bulletin d'informations de 
l'Association des bibliothecaires frangais, 1993, lertrim., n° 158, pp. 90-93. 
[333] FRANCE. Direction des lycees et des colleges. Savoir faire avec le C.D.I. : guide 
pratique destine aux enseignants. Coordination [parj Frangoise Moulin-Boirot et Marie-Edith 
Morlet. Creteil: C.R.D.P. de 1'Academie de Creteil, 1992. 252 p. Collection Argos. 
ISBN 2-86918-050-0. 
[334] GAILLOT, Philippe, GAILLOT, Regine. Le C.D.I., Centre de documentation et 
djnformation : un supermarche, un sanctuaire, une garderie, un tremplin pour Vinnovation ?. 
[Etude realisee dans le cadre des travaux du Groupe d'etudes sociologiques des etablissements 
scolaires de 1'Institut national de la recherche pedagogique]. Tours : Centre departemental de 
documentation pedagogique dTndre-et-Loire, 1987. 327 p. Collection Formation. ISBN 2-
903769-02-8. 
[335] GOASGUEN, Jean. Education et bibliotheques : quelles reponses ? In " Congres d'Arles 
: Bibliotheque et education ". Bulletin d'informations de VAssociation des bibliothecaires 
frangais, 1992, 3e trim., n° 156, pp. 27-34. 
[336] RAY, Colin. Library service to schools and children. Paris : UNESCO, 1979. 137 p. 
Documentation, libraries and archives : studies and research ; 10. ISBN 92-3-101640-7. 
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[337] Repertoire des principaux films sur les handicapes, leurs conditions de vie et leur 
readaptation. 2, Films consacres aux deficients visuels. In Readaptation, 1976, sept.-oct., n° 
233, Informations pratiques et documentation, p. III 
[338] Le role de Venseignant dans Veducation pour la sante : actes du symposium international, 
Luxembourg, 19-21juin 1985. Organise et edite par [la] Commission des communautes 
europeennes, Direction generale " Emploi, affaires sociales et education "...avec la collab; de 
1'Union internationale d'education pour la sante. Luxembourg : Office des publications 
officielles des Communautes europeennes, 1986. 347 p. Rapport EUR 10689 FR. Serie 
Medecine. ISBN 92-825-6594-7. 
[339] VELLEMAN, Ruth A., MILLER, Joan A. School library media services [for 
handicapped children]. In LIBRARY OF CONGRESS (Washington). National library service 
for the blind and physically handicapped. That all may read. Washington : Library of Congress, 
1983. Part 3, p. 287-308. Voir ci-dessus, reference n° [164]. 
Organisation de 1'espace et du travail 
[340] GASCUEL, Jacqueline. Un espace pour le livre : guide d Vintention de tous ceux qui 
creent, amenagent ou renovent une bibliotheque. Paris : Ed. du Cercle de la librairie : 
Promodis, 1984. 331 p. Collection Bibliotheques. ISBN 2-7654-0313-9 (Cercle de la 
librairie). 
ISBN 2-903181 -30-6.(Promodis). 
[341] APOGEE-PERIGEE (Societe anonyme). Institut national des jeunes aveugles : 
programme de restructuration. Paris : Apogee-Perigee, 1992. 65 p. [Expertise technique 
realisee pour 1'I.N.J.A. en 1991]. 
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Annexes 
Annexe n° 1 
Adresses des principaux organismes et associations cites. 
AGENCE NATIONALE POUR LES AEDES TECHNIQUES ET LEDITION ADAPTEE 
POUR LES PERSONNES DEFICIENTES VISUELLES (AGATE), 
5-7, rae Guilleminot, 75014 PARIS Tel. 16 (1) 43.20.53.21. 
AMERICAN FOUNDATION FOR THE BLIND (Etats-Unis) 
15 West 16th Street, NEW YORK 10011 
Tel. 1-212-6202000 
ASSOCIATION DE LANGUE FRANCAISE DES PSYCHOLOGUES SPECIALISES 
POUR HANDICAPES DE LA VUE (A.L.F.P.H.V.), 
Presidence : Frangoise TOMENO, 17, rue Ampere, 37000 TOURS. Tel. 16 (1) 47.37.62.10. 
ASSOCIATION NATIONALE DES PARENTS D'ENFANTS AVEUGLES OU 
GRAVEMENTS DEFICIENTS VISUELS (A.N.P.E.A.), 
12 bis, rue de Picpus, 75012 PARIS Tel. 16(1) 43.42.40.40. 
AS SOCIATION VALENTIN-HAUY POUR LE BIEN DES AVEUGLES (A.V.H.), 
5, rue Duroc 75007 PARIS Tel. 16 (1) 47.34.07.90. 
CENTRE NATIONAL D'ETUDES ET DE FORMATION POUR L'ENFANCE INADAPTEE 
(C.N.E.F.E.I.), 58-60, avenue des Landes, 92 150 Suresnes. Tel. 16 (1) 47.72.70.53. 
CENTRE TECHNIQUE NATIONAL DETUDES ET DE RECHERCHES SUR LES 
HANDICAPS ET LES INADAPTATIONS (C.T.N.E.R.H.I.), 
236 bis, rue de Tolbiac, 75013 PARIS Tel. 16(1) 45.65.59.00 
(nouvelle adresse ; anciennement a Vanves). 
COMITE NATIONAL FRANCAIS DE LIAISON POUR LA READAPTAHON DES 
HANDICAPES (C.N.F.L.R.H.), 
38, boulevard Raspail, 75007 PARIS Tel. 16 (1) 45.48.90.13 
ETABLISSEMENT REGIONAL D'EN SEIGNEMENT ADAPTE ET CENTRE 
D'ADAPTATION POUR DEFICIENTS DE LA VUE (E.R.E.A.D.V.). 
32, rue de France. BP 5016, 69601 VILLEURBANNE Cedex Tel. 16 (1) 78.03.98.98 
FEDERATION DES AVEUGLES ET HANDICAPES VISUELS DE FRANCE 
58, avenue Bosquet, 75007 PARIS Tel. 16 (1) 45.51.20.08 
FEDERATION NATIONALE DES INSTITUTS DE JEUNES SOURDS ET DE JEUNES 
AVEUGLES DE FRANCE (F.I.S.A.F.), 74, rue Dunois, 75646 PARIS Cedex 13 
Tel. 16 (1) 45.85.07.15. 
FEDERATION NATIONALE DES ASSOCIATIONS DE PARENTS DENFANTS 
DEFICIENTS VISUELS (F.N.A.P.E.D.V.), 
28, place Saint-Georges, 75009 PARIS Tel. 16 (1) 45.26.73.45. 
FONDATION POUR LA READAPTATION DES DEFICIENTS VISUELS 
3, rue Liautey, 75016 PARIS Tel. 16 (1) 45.25.69.60 
FORMATIONINFORMATIQUE POUR DEFICIENTS VISUELS (F.I.D.E.V.). 
20, rue Valentin Hatiy, 69100 VILLEURBANNE. Tel. 16 (1) 78.84.99.57 
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GROUPEMENT DESINTELLECTUELS AVEUGLES AVEUGLES OU AMBLYOPES 
(G.I.A.A.), 5, avenue Daniel Lesueur, 75007 PARIS Tel. 16 (1) 45.66.07.07. 
GROUPEMENT DES PROFESSEURS ET EDUCATEURS D'AVEUGLES ET 
D'AMBLYOPES (G.P.E.A.A.), 
Presidence : F. BOE, BP 27,' 12 rue Alfred de Musset, 33440 AMBARES 
Tel. 16 (1) 56.38.85.85. 
INSTITUT NATIONAL DES JEUNES AVEUGLES (I.N.J.A.), 
56, boulevard des Invalides, 75007 PARIS Tel. 16 (1) 45.67.35.08. 
LIBRARY OF CONGRESS. National Library Service for the Blind and Physically 
Handicapped (Etats-Unis), 
1291, Taylor Street NW, WASHINGTON DC 20542 
Tel. 1-202-2875104 
LIGUE BRADLLE (Belgique) 
57, Rue d'Angleterre, 1060 BRUXELLES Tel. 2.533 32 11. 
ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE (O.M.S.), 
Avenue Appia, CH-1211 GENEVE, 27 (Suisse). Tel. (022) 791.21.11. 
DDiffuseur exclusif pour la France : Editions Arnette, 2, rue Casimir-Delavigne, 75006 PARIS 
Tel. 16 (1) 43.26.09.60].. 
ORGANISATION POUR LA PREVENTION DE LA CECITE. (O.P.C). 
58, avenue Bosquet, 75007 PARIS Tel. 16 (1) 45.55.06.09. 
ORGANIZACION NACIONAL DE CIEGOS DE ESPANA (O.N.C.E.). 
C/Prado, 24 28014 MADRID. Tel. (010341) 429 77 99. 
PERKINS SCHOOL FOR THE BLIND (Etats-unis) 
175, North Beacon Street, WATERTOWN, MA(ssachussets) 02172 
Tel. 1-617-9243434 
ROYAL NATIONAL INSTITUTE FOR THE BLIND (R.N.I.B.). 
224, Great Portland Street, LONDRES WIN 6AA Tel. 01-388 1266 
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Annexe n° 2 
Intervention d' Alphonse de LAMARTINE devant la Chambre le 14 mai 1838, 
pour convaincre les deputes de voter les credits destines a la construction de 
Vlnstitut national des jeunes aveugles; rapportee par Edgard GUILBEAU, in 
Histoire de 1'Institution nationale des jeunes aveugles. Paris : Belin, 1907, 
p. 58-59. 
" Le Gouvernement demanda aux Chambres un credit de 1.600.000 francs pour l'achat 
d'un terrain, sis au n° 32 du boulevard des Invalides, et touchant d'un cote a la rue de Sevres, 
de 1'autre a la rue des Acacias (aujourd'hui rue Duroc), et la construction d'un batiment, afin 
d'y transporter 1'Institution des Jeunes Aveugles. La Commission de la Chambre des deputes 
se montra hostile au credit, et le rapporteur prononga quelques paroles philanthropiques. Le 
depute Meilheurat parla alors en faveur du credit et dit des choses fort justes. Lamartine lui 
succeda a la tribune et improvisa le petit discours suivant qui n'a pas ete insere dans le recueil 
des discours du grand orateur : 
" Messieurs, je suis alle visiter hier 1'etablissement des Jeunes Aveugles, et je puis vous 
declarer qu'il n'y a aucune exageration dans la description des lieuxfaite par M. Meilheurat. 
Non, aucune description ne peut vous donner Videe de ce local etroit, infect, tenebreux, de ces 
corridors coupes en deux pourformer de veritables loges qu'on appelle des ateliers ou des 
ecoles, de ces escaliers tortueux, vermoulus, multiplies, qui, bien loin de paraitre disposes pour 
des malheureux qui ne peuvent se guider que par le tact, ressemblent, permettez-moi le mot, a 
un veritable defi jete d la cecite de ces enfants. On aurait voulu Versailles ou les Quinze-Vingts. 
Si la Commission se presente et les propose,je les combattrai. Reunir un hospice de 
vieillards infirmes d une ecole d'enfants, ce serait dangereux et cruel a la fois; la Commission 
nen parlant pasje nai rien d dire. Je me borne donc, Messieurs, d affirmer d la Chambre que 
jamais Vargent du budget ne sera plus heureusement employe qu'd rendre le sens moral d ceux 
que la nature a prives du plus precieux de nos sens. 
Si la Chambre s'etait transportee en masse sur les lieux, elle voterait en masse le credit 
demande par le Ministere, et, si des contribuables trop parcimonieux vous accusent, les 
benedictions de centaines d'enfants rendus d Vintelligence et au travail vous absoudront." 
La Chambre vota, dans sa seance du 14 mai 1838, le credit de 1.600.000 francs 
demande et l'architecte ne le depassa pas ". 
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Annexe n° 3 
TABLE DES ILLUSTRATIONS 
- Figure 1: L'entree de l'Institution nationale des jeunes aveugles sur le boulevard 
des Invalides, vers 1849 (lithographie) 4 
- Figure 2 : Vue en elevation de la fagade de 1'Institution royale des jeunes 
aveugles (1846) 14 
- Figure 3 : Vues laterale et en coupe de 1'Institution royale des jeunes 
aveugles (1846) 15 
- Figure 4 : Les musiciens aveugles exhibes a la foire Saint-Ovide, Paris, 1771 36 
- Figure 5 : Plan general du rez-de-chaussee et des jardins de l'Institution royale des 
jeunes aveugles (1846) [precede d'une legende] 46 
- Figure 6: Bulletin annuel de la Societe marseillaise des ateliers d'aveugles: 
assemblee generale du 5 mars 1891. Fac-simile de la page de titre 58 
- Figure 7 : Aveugle de guerre travaillant d la machine , gravure sur bois de Sella 
Hasse, 1919 59 
- Figure 8 : Rapport sur le deuxieme exercice de la Societe des ateliers d'aveugles 
[de ParisJ : juillet 1883- decembre 1885. Fac-simile de la page de titre 83 
- Figures 9 et 10 : Schemafonctionnel de 1'Institut national des jeunes aveugles dans 
le projet de restructuration propose par la Societe Apogee-Perigee (1992) 114 
- Figure 11 : Plan du rez-de-chaussee actuel (C.D.I., cuisine et cour cuisine, ...) 116 
% •  ' '  
- Figure 12 : Plan du rez-de-chaussee dans le projet de restructuration propose par 
la Societe Apogee-Perigee (1992) 117 
- Figure 13 : Plan du ler etage actuel (administration, chapelle et salle Andre Marchal, 
salles de classe, ...) 120 
- Figure 14 : Plan du 2eme etage actuel (salles de classe, Musee historique,...) 121 
- Figure 15 : Plan du 3eme etage actuel (internat, lingerie, services medicaux, 122 
- Figure 16 : Traversee du monde, une sculpture contemporaine de 1'artiste quebecois 
Andre Turpin [suivie du commentaire publie par la Revue des aveugles europeens]... 129 
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